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S E D I M E N T S  S O U S - M A R I N S  
HECUEILLIS 

D A N S  LA M E R  D U  G R e N L A N D  

Mkmoire de 0. B. BOGGILD 

Les bchantillons de. sbdiments sous-marins rapportks par 1’Expbdition du Duc 
d’Orlbans prksentent un grand intkret a bien des points de vue, puisqu’ils nous ren- 
seignent sur la nature du sol sous-marin de la seule partie du grand bassin compris 
entre le Griinland, l’Islande, la Norvege et le Spitsbergen, qui, jusqu’au retour de 
cette expkdition, btait demeurbe inexplorke. 11s perinettent de nous faire une idbe 
quelque peu complete du bassin en question tout entier. 

Ainsi qu’on pouvait s’y attendre, les skdiments de cette region prksentent un 
caractere tres terrigene. Les organismes s’y trouvent en fort petite quantitk et quant 
aux formations concrbtionnaires qui, dans les mers chaudes, jouent un si grand r61e, 
elles font ici completement dkfaut. 

Dans le tableau qui suit, nous donnons une vue synoptique des points oh furent 
recueillis ces kchantillons, ainsi que l’aspect genkral que prksentent ceux-ci. 

L a  classification des kchantillons n’y est pas indiqube ; nous n’avons d’ailleurs 
trouvk que deux esphces de fond : la vase bleue et les skdiments d’eau peu pro- 
fonde, la limite entre ces deux especes de dkpcjts sous-marins ktant, comrne d’habitude, 
par zoo metres de brassiage. La  carte (Pl. LX) qui accompagne ce memoire montre 
leur ktendue respective. 
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TAB. I 

COULEUR 

DES 

SEDIMENTS 

Gris 
Gris-brun 

Gris 
Gris-brun 
Gris-brun 

Brun 
Brun 

Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 

Gris 
&is- brun 

Brun fonc& 
Gris-brun 

Gris-brun fond  
Gris 

fris-brun foncf 
Gris-brun 

Gris 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris-brun 

Brun 
Brun 

Gris-brun 
Grisbrun 

Brun 
Gris-brun 
Gris-brun 
Gris brun 

Gris 
Gris 
Brun 

COMPOSITION PETROGRAPHIQUE 

DES SJ~DIMENTS 

~ ~ 

Argile 
Sable argileux 

Argile sablonneuse avec pierres 
Argile sabl. 
Argile sabl. 

Sable argileux avec coquilles 
Argile sabl. avec qq. coq. 
Argile sabl. avec qq. coq. 
Argile sabl. avec qq. coq. 

Argile sabl. 
Argile 
Argile 

Argile sabl. 
Argile 

Argile sabl. 
Argile 

Argile sabl. 
Argile sabl. avec qq. coq. 
Argile sabl. avec pierres 

Argile 
Argile 
Argile 
Argile 

Argile sabl. avec pierres 
Sable argileux avec pierres et qq. coq. 
Sable argileux avec pierres et qq. coq. 
Argile avec grandes pierres et qq. coq. 

Argile sabl. avec qq. pierres 
Argile sabl. avec qq. pierres 

Argile sabl. avec pierres 
Sable argileux avec pierres et qq. coq. 

Argile avec qq. pierres 
Argile 
Argile 
Argile 
Argile 

Sable argileux avec pierres et coq. 

COHBSION 

Forte 
Fajble 

Assez faible 
Assez forte 
Asscz forte 
Trbs faible 
Assez forte 
Assez forte 
Assez forte 
Assez faible 
Trks forte 

Forte 
Assez forte 
Trbs forte 
Assez forte 
Trbs forte 
Assez forte 
Assez faible 
Assez faible 

Forte 
Forte 
Forte 

Trbs forte 
Faible 

Trbs faible 
Trbs faible 

Forte 
Assez forte 
Assez forte 
Asscz forte 
Trbs faible 
Assez forte 
Assez forte 
Assez forte 
Assez forte 
Trks forte 
Trbs faible 
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Pour la clartk de notre expos&, nous classerons les kchantillons, d’aprks leur 
gisement, selon les quatre divisions suivantes : 

I. Plateau sous-marin azi large du Sbitsbergen. - Nous n’en avons qu’un kchantillon 
(no I)  recueilli trks prks de terre, de couleur parfaitement grise, ainsi qu’on devait s’y 
attendre. Les kchantillons recueillis dans la mCme rkgion par l’expkdition norvkgienne 
sont kgalement d’un gris pur. 

11. Eaux Profondes entre le Spitsbergen et le Granland. - LA, un des 6chantillons 
(no 8) est gris, tandis que les autres sont gris-bruniitre ou bien brun pur, ce qui 
concorde avec les rksultats de l’expkdition norvkgienne dont la carte est teintke en 
brun dans ces parages (Tableau I). D’apres Schmelck les kchantillons sont mCme plus 
bruns dans la partie occidentale. 

111. Parties isolkes, pezi Profondes, au large du GrOizland, voisines d’eaux Profondes : 
IO celle oh ont Ctk recueillis les kchantillons 53-60 provenant tous du Banc de la Belgica, 
et 20 celle situ6e a une assez grande distance au sud, d’ou proviennent les kchantillons 
33-35. L a  couleur de tous ces kchantillons est brun fonck ou bien gris-brungtre; il est 
possible que ces deux parties appartiennent a une m6me cr6te morainique qu’on retrouve 
d’ailleurs, nettement accuske, plus au sud. Nous reviendrons du reste sur ce point. 

IV. Rkgion relativeinent profonde conzprise entre ces parties et la cdte. - Les kchantillons 
en sont principalement gris-brun%tre et, si l’on s’approche de la c6te (nos 37, 40 et 74), 
ils sont mCme absolument gris. 

Ainsi que je l’ai indiquk d6ja a diverses reprises (I), il semble que la couleur 
du fond dans ces rkgions dkpende de la rapidit6 avec laquelle le dkpbt s’est effectu6 
et que les skdiments form& le plus rapidement sont les plus gris. 

Cette hypoththe est confirmke plus nettement ici qu’en aucun autre lieu. 
A proximitk de la cbte nord du Spitsbergen la skdimentation est vraisemblablement 

trks active, car, tant par l’action krosive de l’eau que par celle de la glace, beaucoup 
de matkriaux doivent se .dktacher des terres et se dkposer, pour la plupart, pres de la 
c6te. Par contre, dans la Mer du Gronland, cette skdimentation doit 6tre trCs lente; 
l’eau ne peut, en effet, transporter des substances solides si loin au large ou tout au 
moins ne peut-elle le faire que d’une maniere insignifiante, et quant a la glace qui, la, 
consiste surtout en glace de mer, elle ne transporte kgalement que fort peu de matkriaux. 

( I )  Samples of the Sea-flour along the coast of East Greenland 74°30‘-700 N L. - Medd. om Gronland XXVIII, 
pp. 17-96; et : On the bottom deposits of the North Polar Sea. The Norvegian North Polar Expedition 1893.96. SciotJfific 
Results, vol. V, 1906, pp. 3-52. 
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Mors que la teneur en calcaire des boues a globigkrines est, en gknkral, d’au 
moins 30 p. C., celle des kchantillons examinks ne dkpasse pas IO p. C. environ; on 
peut donc en conclure qu’aucun de ces kchantillons n e  se rapproche de ces boues. 

Nous avons dktermink la proportion de calcaire contenue dans les kchantillons 
suivants : 

Les autres kchantillons ktaient, soit en masse insuffisante, notamment ceux ramenks 
des grandes profondeurs, ou bien comptaient parmi les nombreux spkcimens recueillis 
a proximitk de la c6te gronlandaise. De tous les Cchantillons est-gronlandais, celui qui 
paraissait renfermer le plus de coquilles (no 55) ne contenait en rkalitk que 2.1 p. C. 
de CaC03; une dktermination plus complete de la teneur en calcaire des autres kchan- 
tillons ne prksenterait donc aucun intkret. 

La  quantitk de calcaire contenue dans les kchantillons pris au milieu de la Mer 
du Gronland est tout aussi remarquableinent faible. Un des echantillons rapportks 
par 1’Expkdition norvkgienne dans 1’Atlantique borkal (I)  (Station 351, 770 49‘ Lat. N,  
00 09’ Long. W), situke a yeu pres a mi-distance entre les sondages I3  et 20 de la 
Belgicn, contenait 23.66 p. C. de CaC03 et un autre, recueilli un peu plus a l’est 
(Station 353)’ en contenait m$me 34.2 p. C. et pouvait donc &re class6 parmi les boues 
a globigkrines; par contre, l’kchantillon provenant de la station 352, situke a peu pres 
A kgale distance de ces deux stations, ne contenait que 7.6 p. C. de CaC03. I1 est 
impossible de discerner la cause de si grandes diffkrences de composition entre des 
skdiments recueillis en des stations si rapprochkes, oh ni la profondeur, ni la tempkrature, 
ni aucune autre condition, ne different essentiellement. 

D’une maniere gknkrale, la couleur des kchantillons est trks caractkristique ; elle 
est le plus souvent d’une nuance brune accentuke, trks rare dans 
de caractere terr ighe prononck. 

les dkp6ts sous-marins 

(I) V.-L. Srliiiielck ; The Norvegian Korth Atlantic Expedition ; Chemistry, 1882. 
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Si l’on se rapproche du Granland, l e  transport immkdiat de la terre se produit 
a nouveau et l’on constate aussi que les i:chantillons deviennent de plus en plus gris. 
I1 est vraisemblable que, sur les parties hautes dont nous venons de parler, le dkpst des 
matkriaux est extremement faible ; en beaucoup d’endroits les molkcules les plus tCnues 
ne doivent pas pouvoir subsister et doivent &re entrainkes par le courant. Aussi est-il 
probable que le Banc de la Belgicn qui, dans son ensemble, est de composition trks 
grossiere, est presque exclusiveinent forink de matkriaux morainiques;. de sorte que depuis 
la pkriode glaciaire il ne se serait dCposk qu’une quantiti: imperceptible de skcliment. 
I1 n’est pas ktonnant, des lors, que le fond soit brun fonck en cet endroit. 

Ainsi que I’a dkmontri: Schmelck, la couleur brune des skdiments est attribuable 
A la grande quantiti: d’oxyde de fer qu’ils contiennent, et il semble donc que l’eau de 
mer exerce uiie action oxydante sur les dkpsts sous-marins. Cette action s’exerce certai- 
nement avec une extreme lenteur, sinon les fonds seraient partout compktement osydks. 

@ant a la composition physique des Cchantillons, le tableau ci-dessous en donne 
une idke. Pour youvoir les coinparer avec certitude A d’autres especes de terrains, les 
kchantillons les plus caractkristiques ont k tk  tainisCs et lavks. Nous en avons trouvk 
ainsi les coinpositions suivantes : 

Nos des 

khantillons 

8 

19 

30 

33 

37 

39 

40 

54 

57 

GO 

80 

< 0.02 mm. 

25.1 p. C. 

13.5 

G4.3 

47.5 

71.7 

28 .3  

35.7 

10.2 

27.1 

12.3 

2 2 . 9  

0.02-0.05 mm. 

41.0 

25 .9  

34.9 

32.1 

25.1 

4G.3 

52.1 

24 .5  

65 .5  

27.4 

39.4 

Comme on le voit, les kcha 

0.05-0.5 mm. 

32.8 

54.1 

0.8 

17.4 

3 .0  

18.8 

8 .3  

33.0 

5.1 

37.9 

32.7 

illons son 

0.5-1 mm. 

0.6 

“9 

- 
1.3 

0 . 2  

2.0 

1.5 

5 . 2  

1 .o 
13.6 

2 . 3  

1-2 nun. 

0 . 3  

1 .3  

- 

0.7 

- 
2.0 

1.2 

3.0 

0.G 

6.G 

1.6 

7 2 mm. 

0 2  

2.3 

- 
1 .O 

I 

1.7 

1.2 

24.1 

0 . 7  

2 .2  

1.1 

ns leur ensemble, de consistance tres 
grossiere; la plupart de ceux qui figurent dans le tableau prkckdent ne different pas 
beaucoup, comme consistance, de l’argile morainique orclinaire. Si .ces kchantillons sont 
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dksignks plus haut comme ayant une faible cohksion, alors que, dans la plupart des 
cas, l’argile morainique est fortement cohkrente, la cause en est que cette dernikre a 
ktk soumise it une tres forte pression. 

Nous avons analysk des kchantillons provenant de toutes les rkgions mentionnkes 
page 87, A l’exception toutefois .de ceux prklevks sur le plateau sous-marin du Spitsbergen, 
dont aucun n’ktait en masse suffisante pour prkter a un examen complet. 

En  ce qui concerne la mer profonde, les kchantillons nos 8, 19 et 80 montrent 
que la skdimentation y est des plus grossiere; de mkme un examen du tableau I ,  
montrera que tous les kchantillons de cette provenance sont dksignks sous la dknomi- 
nation de sable argileux ou bien, sous celle d’argile sablonneuse et que la cohksion 
d’aucun d’entre eux n’est dksignke comme supkrieure A assez forte. Cela provient sans 
doute de ce qu’a une telle distance de terre les fonds reCoivent leurs matkriaux 
presque exclusivement des icebergs ; la composition des kchantillons suffit donc, a elle 
seule, a nous kclairer sur la nature des matkriaux que transportent les icebergs. 

Les kchantillons recueillis sur les parties klevkes en marge du plateau sous-marin 
qui git au large du Gronland sont kgalement tres grossiers, par exemple les nos 33, 54, 
57 et 60. Parmi ceux-ci, les nos 54 et 60 sont, en outre, les plus pierreux de tous ceux 
que nous avons analysks. 

Le  tableau I inontre aussi que tous les kchantillons qui appartiennent a cette 
rkgion sont, a l’exception d’un seul, le no 34, qualifiks d’argile sablonneuse ou de sable 
argileux et ne sont, le plus souvent, que de faible cohksion; quelques-uns d’entre 
eux doivent certainement &re tenus, comme nous l’avons dit plus haut, pour des 
matkriaux morainiques. Les conditiorp qui dkterminent la formation de presque tout 
le reste doivent &re analogues a celles auxquelles on doit les kchantillons pris dans 
les eaux plus profondes. 

Les autres points du plateau sous-marin ont fourni des kchantillons d’espbces 
tres diffkrentes; il s’en trouve de tres grossiers (nos 39 et 40) et de tres fins (nos 30 
et 37). I1 en rksulte que les conditions de skdimentation aux divers endroits sont assez 
diffiirentes. 

Si  l’on considere le tableau, on voit toutefois que les skdiments fins prkdominent 
dans cette rkgion, puisque douze des kchantillons sont diinommks argile de tres forte 
cohksion, tandis que quatre seulement sont dksignks sous la dknomination d’argile 
sablonneuse et aucune sous celle de sable argileux; les skdiments sont donc gknCrale- 
ment ici beaucoup plus fins que dans aucune des autres rkgions. Ce fait que ceux 
recueillis pr6s de terre sont plus fins que ceux. pris loin au large est trbs &range 
et serait meme completement inexplicable dans des parages oh il n’y aurait pas 



G ~ O L O G I E  91 

d’icebergs. Mais l’explication pourrait sJen trouver dans le fait que les dCpBts kloignks de 
terre proviennent principalement ou presque exclusivement des icebergs, tandis que, pres 
de la c6te orientale du Gronland, ces derniers ne jouent qu’un rdle insignifiant &ant 
donnke la grande quantitk d’argile apportke de terre, aux skdiments, par transport direct. 

Pour ce qui concerne les parties sablonneuses constituantes, la dktermination de la 
composition minkralogique des kchantillons a ktk faite en centiemes, dans une prkparation 
au baume du Canada. On a trouvk ainsi le pourcentage suivant : 

TAB. IV 

Nos des 
Echantillons 

8 

19 

30 

33 

37 

39 

40 

54 

57 

60 

80 

Quartz 

47 

61 

57 

68 

50 

53 

57 

57 

56 

55 

59 

Feldspath 

14 

23  

12 

19 

15 

8 

1 1  

10 

20 

13 

13 

Comme on le voit, les 

Hornblende 

4 

- 

6 

1 

10 

16 

1 1  

6 

‘ 4  

8 

5 

Augite 

4 

- 
1 

- 

4 

4 

2 

8 

5 

6 

4 

Grenat 

- 

1 

1 

9 

6 

5 

5 

1 

6 

2 

Fer 
magnbtique 

3 

- 

1 

1 

2 

3 

4 

3 

2 

3 

- 

Autres 
mineraux 

.3 

1 

2 

- 
- 

2 

4 

3 

6 

2 

2 

Agrbgats 
Roches a 

grains fins 
etc. 

25 

14 

20 

10 

IO 

8 

6 

8 

6 

7 

15 

kchantillons sont extr6mement similaires sous la plupart 
des rapports et tkmoignent nettement d’une origine de Loches plutoniennes ou de roches 
skdimentaires ; par contre, rien n’indique que les roches basaltiques aient fourni des 
klkments B ces kchantillons. 

Sans doute trouve-t-on au Spitsbergen du basalte ou de la diabase ( I ) ,  mais 
assurkment en quantitk tout a fait insignifiante si on la compare B celle des autres 
formations. On peut conclure de la composition minkralogique des kchantillons qui nous 
ont ktk confiks que la formation basaltique, si tant est qu’elle s’y trouve, n’intervient 

( I )  Voir notamment : A .-E. Novdenskiold. Utkast till Spitsbergens Geologi. Kg. Svenska Vetenskaps Akademiet 
Handlingar Bd VI, no 7, 1866. 
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jamais que de faqon minime dans la gkologie est-griinlandaise, au norcl de l’ile Shannon, 
point septentrional extr6me oh 1,011 ait rencontrk du basalte en place. 

Au surplus, il n’est guere possible de dkduire quoi que ce soit de plus prkcis 
sur la composition des roches du Gronland oriental ; les icebergs fournissant une grande 
partie des matkriaux, il est permis cl’assigner a chacun de nos kchantillons une mul- 
tiplicitk de provenances diffkrentes; ceux prklevks trks pres de terre (nos 37, 39 et 40) 
prouveraient par leur teneur considkrable en grenat et en hornblende, que cette partie 
de la c6te - du cap Arenclts au cap Philippe - est principalement composke de 
gneiss ou de schiste-hornblende riches en grenat. 

On peut opposer a ces kchantillons le no 8, auquel tout permet d’assigner le 
Spitsbergen pour origine. L a  grande quantitk d’agrkgats indiquerait plut6t la prksence 
de grCs et de schiste fins qui, comme on le sait, jouent un r61e primordial dans la 
gkologie du Spitsbergen. 

L’examen des grandes parties constituantes conduit a des conclusions analogues. 

I. A pyoxintiti dii Sbitsbergciz. 
Echantillon no 160 42’ Long. E )  : I_ un caillou (zomm); 

gneiss biotitique. 
Echantillon no 3 (79003’ Lat. N,  10042’ Long. E) : trente-cinq cailloux (10-30 mm); 

la plupart acutangulks, quelques-uns mi-arrondis, dont clix-sept de granit ou gneiss, seize 
de  gres, quartzite ou roche analogue; deus marbres a grains fins. 

Echantillon 110 8 : quelques petits fragments de  roches 5 grains fins indkter- 
minables. 

Partout oh l’on peut supposer que les matkriaux proviennent du Spitsbergen, 01 

remarque que les roches plutoniennes et les gres s’kquilibrent. 

4 (740‘ 03’ Lat. N, 

II. A mi-distance en tw le Sj5itsbergciz et IC Groizland. 
Echantillon no 19 : les plus grands fragments se composent surtout cle gneiss 

quelques-uns de gres. 

I I I. L a  nzolrnilae (?) sous-ritni&e nu hrge dlL GI@lthZlZd. 

Echantillon no 33 : presque exclusivement compos6 de  roches plutoniennes ; 

Gchantillon no 54 : trois fragments de  roches plutoniennes; dix-neuf grks, 

Echantillon no 57 : un granite. 
gchantillon no 60 : quantitk a peu pres kgale de  roches plutoniennes et de grks. 

quelques gres. 

quartzite, deux schiste, etc. 

On remarquera, notamment, que les kchantillons recueillis sur le Banc de la 
Belgica consistent, de  faqon a peu pres kgale, en roches plutoniennes et en gres, et 
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comme on est, pour ainsi dire, en droit de tenir ce banc pour une moraine, on peut 
en dkduire que ces deux formations se partagent a peu pres kgalement la partie corres- 
pondante du massif grijnlandais. Et, les roches plutoniennes prkdominant dans la zone 
cbtiere, on peut supposer que les gres prkvalent dans les fiords. 

117.  Dcvaitt la c6tr gipoidaitdaise. 
Echantillon no 39 : les plus grands cailloux sont exclusivement des roches 

fichantillon no 40 : principalement des roches plutoniennes; un seul gres. 
Echantillon no 44 (770 35’5 Lat. N, 180 15’ Long. W) : se compose de  trois 

grands cailloux. (3-10 1nm) ; tous du gneiss recouvert, sur la face supkrieure, d’une croiite 
tres mince de fer et  manganese. 

Coinme nous I’avons d6ja fait observer, la zone c6tick-e est presque exclusivement 
formke, dans cette rkgion, de roches plutoniennes. 

plutoniennes. , 

17. - kchantillon no 80 : principalement du gres et du schiste. 

Ces spkcimens ont kt6 recueillis a une telle distance de terre; qu’il est impossible 
de prkciser leur provenance. 

Nous n’avons pas rencontrk le moindre fragment de basalte dans aucun des 
6chantillons. 

L’examen des klkments lithiques des kchantillons conduit aussi a cette conclusion 
que le basalte, si toutefois il en existe dans la partie nord du Grijnland oriental, ne 
doit s’y trouver qu’en proportion extremement faible par rapport aux autres klkments 
gkologiques. @ant a la quantitk des dkments organiques, elle est, d’une facon gknkrale 
et coinme on devait s’y attendre, extrsmement petite; la partie calcaire des Cchantillons 
comprend surtout des foraminiferes et principalement des globigkrines. A l’ceil nu, on 
discerne principalement des biloculines, particulierement abondantes dans les Cchantillons 
calcaires. Nous avons trouvk aussi une certaine quantitk de foraminiferes rotaliformes 
et  quelques foraminiferes arknacks. 

Dans tous les kchantillons riches en calcaire, il y avait kgalement quelques 
coccolithes, mais n’intervenant que fort peu, toutefois, autant qu’on en puisse juger, dans 
la quantiti: de  CaCOs de  ces 6chantillons. Les grands organismes calcaires n’y sont 
reprksentks que par quelques rares morceaux de bryozoaires, moules et oursins. Des 
spicules d’kponge se trouvaient en faible quantitk dans quelques kchantillons d’eau 
profonde (nos 8, 19 et 80),  surtout dam le no 8. Enfin si, d’une part, nous avons 
trouvb un seul radiolaire, nous n’avons rencontrk, d’autre part, aucune diatomke. 
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N O T E  S U R  L ’ E X I S T E N C E  D ’ U N E  M O R A I N E  S O U S - M A R I N E  

LE LONG DE LA CGTE ORIENTALE DU GRONLAND 

L’hypothese selon laquelle il existerait une moraine sous-marine le long de la c8te 
orientale du Gronland a k tk  kmise par Bay (I), qui s’appuie principalement sur le fait 
que les cailloux trouvks en grande quantitk sur le fond peuvent difficilement provenir 
des icebergs, et sur la texture pktrographique de ces cailloux, qui concorde bien avec 
celle des roches continentales en place. Aucun de ces arguments ne peut &re considkrk 
comme particulierement satisfaisant, car, s’il est vrai que les icebergs sont relativement 
rares dans ces parages, il n’en est pas moins vrai qu’ils peuvent, a la longue, dkposer sur 
le fond une quantitk importante de pierres, quand bien meme le cheminement direct des 
matkriaux enlevks a la terre ferme serait extremement faible. 

L a  texture pktrographique des cailloux ne nous apprend pas grand’chose sur leur 
origine exacte dans ces parages oh les formations gkologiques terrestres sont trks 
varibes. 

Les investigations de la Belgicn nous fournissent pourtant de nouvelles donnCes 
utiles a l’klucidation de la question. Si I’on ne peut encore considkrer l’existence 
de cette moraine comme indubitable, l’hypothese de cette existence s’appuie aujourd’hui 
sur des preuves nouvelles. 

. 

Plaident en sa faveur : 

IO L e  fait qu’en plusieurs endroits, r6gulierement distribuks suixant un long cordon 
parallele a la c6te, la profondeur est relativement faible tandis que, plus pres de terre, 
elle est plus considkrable. Trois de ces parties surklevkes sont port6es sur la carte, 
puisqu’elles n’ont que 200 m6tres de profondeur et moins; les autres gisent un peu 
plus au sud et sont quelque peu plus profondes. 

Comme les conditions des terrains sur les plateaux sous-marins qui nous occupent 
ici sont probablement aussi irrkgulieres que celles d’endroits oh nous les connaissons 
mieux, le phknomene peut aussi Ctre attribuC au hasard ; pourtant il est invraisemblable 
qu’en ce cas, on n’ait pas rencontrk une seule profondeur aussi faible dans toute la 
zone tres large comprise entre ce cordon et la terre. 

(I) ilZedd. uiu Gvdnlnnd, XIX, 1896, p. 185. 
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20 L a  composition des espkces de fonds aux endroits les mieux CtudiCs, c’est-&-dire 
en partie sur le Banc de la Belgica et en partie par environ 740 15‘ Lat. N, au large du 
cap Borlase Warren dont les conditions ont CtC dCcrites dans les mCmoires de 1’ExpC- 
dition danoise a la c6te orientale du Gronland. 

En  ces points, sur ou a proximit6 de la moraine, le fond est couvert d’un 
dCp6t trks sablonneux et pierreux alors qu’a c6tC on trouve plus d’argile pure. Cette 
diffkrence peut s’expliquer, d’une part, par le fait que, plus prks de terre il s’amkne 
une plus grande quantitC d’argile qui ne parvient pas fort loin avant de se prbcipiter, 
d’autre part, parce que, quand bien m h e  cette argile atteindrait la (( moraine M, elle ne 
pourrait s’y prbcipiter a cause du courant qu’on y peut supposer plus rapide. 

En  somme, la plupart des faits militent plut6t en faveur de l’existence d’une 
puissante moraine sous-marine dans ces parages. Sans doute ne peut-on affirmer que 
cette moraine provient, comme le suppose Bay, d’une plus grande extension des glaces 
a 1’6poque glaciaire, car, dans ce cas, elle s’avancerait partiellement fort loin du socle 
continental et l’on ne comprendrait pas pourquoi la glace se serait arrCtCe pr6ciskment 
suivant cette ligne ; nkanmoins, rien n’infirme de manikre absolue l’hypothkse qu’il en 
ait CtC effectivement ainsi. 
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N O T E  SUR LES ROCHES CONTINENTALES E N  PLACE 

L’Expkdition a collectionni: des kchantillons de roches en plusieurs des points oh 
e l k  a dkbarqui:. La plupart de  ces kchantillons sont pris a meme la roche, d’autres 
sont des cailloux roul6s et peuvent, par conskquent, provenir de roches en place se 
trouvant plus loin a 1’inti:rieur des terres. 

Les IocalitCs oh ces Cchantillons ont 6tk recueillis sont : 

I. L e  cap Saint-yacques. - On en a rapport&, en quantiti: a peu pres &gale : 
a)  Des roches archkennes consistant surtout en un gneiss trks schisteux et A 

grain menu, le plus souvent avec de la biotite; quelques kchantillons contenaient de 
la muscovite. 

On y a trouvk, en outre, des morceaux de pegmatite consistant en quartz e t  
feldspath rouge, parfois concr6tionni:s en pegmatite graphique, et, en moindre quantiti:, 
de  la biotite‘ et de l’kpidote. 

b)  Dkvonien (?). Grks rouge, dur, en partie quartzitique, 8. grains menus et ri:gu- 
likrement stratifi6. On a trouvk, en outre, d’origine plus douteuse : un morceau de 
schiste micack, gris-brun fonci:; un  morceau de  quartzite blanchAtre et un morceau de 
lydite noire. 

11. L e  cap Bismarck. - Les kchantillons qui en proviennent sont presque exclusive- 
ment des roches archkennes consistant surtout en gneiss biotitique, avec des grenats brisks. 

La direction observke des couches ktait A peu pres perpendiculaire a la ligne N-S. 
On en a rapport6 aussi : un morceau de pegmatite provenant du gneiss contenant du 
quartz, de l’orthoclase rouge, de l’oligoclase et un peu de mica; un morceau de gres 
rouge fonci: qui ne ressemblait pas particulierement 2 celui provenant du cap Saint- 
Jacques parce que le ciment y est beaucoup plus abondant que dans le gres ordinaire; 
deux morceaux de fer carbonat& argileux, gris au centre et extkrieurement rougegtre 
par alteration. 

111. Le cab Arendts. - Ici se trouvaient exclusivement des roches archkennes 
consistant en gneiss biotitique, le plus souvent avec une grande quantiti: de grenats. 
On a extrait plusieurs kchantillons d’un s e d  amas de pegmatite qui avait environ 
3 metres de diametre et dont la forme ktait tres irrkguliere; Ieur composition minkra- 
logique est tres singuliere et consiste en quartz, albite, albite-oligoclase, muscovite, 
tourmaline et grenat. 
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L’albite est blanc pur et forme un agrkgat folia& dont quelques lamelles 
‘ont environ I millimetre d’kpaisseur et plusieurs centimetres de diametre. Elles sont 
le plus souvent a peu pres paralleles ou lkgerement divergentes; parfois aussi, ces 
lamelles s’enchevktrent dans tous les sens. L a  densiti: est 2.622; les angles d’extinction 
sont : sur c loo11 50, sur b I O I O \  190. 

L’albite oligoclase est rouge clair, en sp6cimens de forme irrkguliere et ayant 
jusqu’A 6 centimdtres de diametre. L a  densitk est 2.634; les angles d’extinction sont 
140 et 30. 

L a  muscovite forme - des tablettes nettes ayant jusqu’a 7 centimetres de diametre ; 
elle est caractkriske par une fissilit6 extrkmement forte suivant une direction formant 
un angle de 300 avec l’arkte b IOIO\ ; cette fissilitk est si forte que l’aspect de ce 
mica rev& parfois celui de l’asbeste. 

L a  tourmaline se trouve partiellement coulke dans de minces fissures entre les 
autres parties constituantes, partiellement en plus grandes masses ; partout elle consiste 
en un agrkgat A grains menus compos6 de petits cristaux enchevktrks dans tous les sens. 
Les couleurs axiales sont les habituelles : E bleu fonc6, parfois brun%tre, w grisAtre clair, 
bleu%tre ou brun%tre. 

L e  grenat se trouve d a m  la tourmaline, en petites masses irr6guIi&res, rouge 
brique clair. 

L’examen des matkriaux rapportks de ces trois localit& isol6es ne saurait 
kvidemment pas nous instruire beaucoup sur la gkologie de la c6te orientale du Grijnland. 
Les seules formations en place certaines sont les roches archkennes et, au cap 
Saint-Jacques, un gres rouge qui est trbs probablement identique au grks dkvonien * de 
r6gions situ6es plus au sud, et dkcrit par Nathorst (I). Les roches plutoniennes sont, 
en ces trois points, sensiblement similaires; le gneiss-biotitique gris y domine. 

Une comparaison entre les conclusions qu’on peut tirer des quelques rares khan-  
tillons prkcitks sur la structure gCologique du pays et celles qu’on peut tirer des khan-  
tillons du sol sous-marin montre, snivant les cas, une concordance remarquable. Comme 
on l’a vu, tous les bchantillons prklevits au sud du cap Saint-Jacques ne contiennent, 
pour ainsi dire, que des roches archkennes tandis que ceux provenant du Banc de 
la Belgica contiennent presque autant de grks; tout indique, par conskquent, que la 
formation d6vonienne a entierement disparu a la hauteur des caps Arendts et Bismarck 
pour rkapparaitre de nouveau en tres grandes ktendues, plus au nord. 

( I )  Geol. Foren Forh. Stockholm, 23, 1901, p. 293. 
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* REMARQUES SUR LA CARTE 

Comme les resultats du voyage de la Belgica permettent de figurer, avec une precision suffisante, 
la nature du sol sub-oceanique du bassin compris entre le Gronland, l’klande, la NorvBge et le Spitsbergen, 
j’ai cru utile de completer ce memoire au moyen d’unc carte montrant I’extension des diffkrentes espBces 
de fond dans cette region. 

La plupart des donnees qu’on y trouve ont et& fournies par l’Exp6dition danoise de I’Ingoff et 
1’Expedition norvkgienne dans 1’Atlantique boreal ; mais, comme on n’a pas suivi la systematique de Murray, 
gfneralement adopt&, pour la classification des sCdiments rapportks par ces expeditions, j’ai dQ modifier 
une partie des cartes publikes dans leurs rapports. 

Les espkces de fonds de la classification de Murray qu’on rencontre dam la rCgion etudiee sont 
les suivantes : 

n’offre 

Skdiments des eaux peu profondes ; 
Vase bleudtre ; 
Vase volcanique ; 
Botie Ci globigkrines. 

La premikre de ces classes appartient aux profondeurs inferieures A 200 mCtres et sa delimitation 
aucune difficulte. 
La vase bleultre et la vase volcanique ont pour caracteristiques qu’elles se composent, la premi8re 

surtout, de detritus de roches plutoniennes ou de sediments, la seconde principalement de cendres ou de 
detritus de roches volcaniques. 

On trouve la vase volcanique autour des FaroSr, de I’Islande, de Jan Mayen et au large de la zone 
basaltique situ& au sud du Scoresby Sound. PrBs des petits gftes de basalte, au nord de ce fiord, cette 
sedimentation ne se rencontre pas; le basalte S’Y trouve en quantitC si minime, en comparaison des roches 
environnantes, que la sedimentation devient deja fortement quartzeuse A une tr&s faible distance de terre. 

La boue h globigkrines est caractkrisee par une teneur en CaCO,, supirieure A 30 p. C., et qui 
doit provenir principalement de foraminif8res pelagiques et de coccolithes. Schmelck a substituk A globigkrines 
le terme de biloculincs, parce que les foraminifhres du genre biloculina dominent de fason marquee dans la 
partie septentrionale de 1’Atlantique nord ; au surplus, cette sddimentation n’est, sous aucun rapport, 
differente de la boue 8 globigkrines ordinaire. 

Quant B l’aire de la boue A biloculines, il faut remarquer que Schmelck 1’Ctend fort au nord-ouest, 
c’est-A-dire 18 oh la quantite de calcaire est sensiblement infkrieure 8 la proportion de 30 p. C .  

Sur la carte ci-jointe, la liinite de la boue h globigkrines correspond h celle des 30 p. C. de CaCO,; 
on verra que ce sediment seul atteint environ le ‘73me parall8le. L’argile verdltre (Rhabdaminale) que l’on 
trouve entre la Norvkge et le Spitsbergen et qu’a dkri te  Schmelck, ne peut pas s’identifier avec la vase 
verte de Murray, car celle-ci est caractkriske surtout par une abondance de glauconie qu’on ne trouve pas 
dam l’argile rhabdaminale ; nous l’avons, par consequent, reprdsentee comme vase blcuhtre. 

Les cl@-es qui $gut-ent sui- cette carte indiquent 2’01-dm dans lequel se sont qfectuks les sondages 
de la (( Belgica 1 1 .  
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PLANTES RECOLTEES 
A LA C 6 T E  N O R ] > - E S T  I IU G R O N L A N D  

DfiTEHMINkES A U  M U S h  B O T A N I Q U E  DE L’UNIVERSITfi DE COPENHAGUB 

Mkmoil-e du Dr C.-H. OSTENFELD 

M. Einar Koefoed a prik notre m u s k  de dkterininer les spkcimens botaniques 
qu’il a rkunis lors de ses dkbarquements a la cbte nord-est du Gronland, en 1905, 
durant l’expkdition de Mgr le Duc d’Orl6ans. 

Bien qu’elle ne soit pas nombreuse, cette collection qui fut rassemblke et traitke 
avec tout le soin possible, prksente un grand intkrkt en ce qu’elle ktend vers le nord 
l’aire d’une quantitk d’especes de la flore est-grfinlandaise. 

l’exception d’un petit lichen parasite, aucune espece qu’on n’ait rkcoltke antkrieurement 
sur la c6te est du Gronland. 

La  flore de la partie septentrionale du Grijnland oriental a k tk  bien 6tudiCe 
par les expkditions danoises, allemande et sukdoise, et iiotamment pax- la mission . 

danoise de 1891-92 qui hiverna dans le Scoresby Sound, et dont le botaniste M. N. Hartz 
eut I’occasion de se livrer a une sbrie de recherches qu’un court &jour ne permet pas. 

M. Koefoed s’est attachk surtout 8. rkcolter des phanbrogames ; il nous a confiC 
cependant une couple de grands tubes renfermant des mousses, quelques petits tubes 
avec des champignons, ainsi que des pierres couvertes de lichens. 

MM. C. Jensen et Deichmann Branth, qui ont ktudii: les collections de mousses 
et de lichens rapportkes par les expkditions danoises, ont eu l’obligeance de dkterminer 
les mousses et les lichens, tandis que MM. Ferdinandsen et 0. Winge ont Ctudik Ies 
champignons dont quelques-uns se trouvaient sur des tiges de phankrogames de I’annBe 
prkckdente. 

L a  collection comprend au total : 27 phankrogames, I fougere, 11 mousses, 
8 champignons et 16 lichens. 

Elle ne comporte, bien entendu, aucune espece nouvelle pour la Science et, 
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A. PHANEROGAMES ET FOUGERES 

’ D ~ T E R M I N ~ S  PAR C.-H. OSTENFELD 

M. C. Kruuse a dressk, a propos de l’expkdition danoise d’Amdrup (19001, une 
liste ( I )  des phankrogames et des fougkres de la c6te nord-est grijnlandaise. 

Cette liste rkunit aussi bien les donnCes fournies jadis par les Anglais (2 )  et les 
Allemands ( 3 ) ,  que les listes plus rkcentes dresskes au retour de l’expkdition sukdoise 
de Nathorst (4) et de l’expkdition danoise de Ryder (5). 

Dans les collections de M. Koefoed ne se trouvaient que des especes humkrkes 
dkjja dans ces listes. Mais, comme elles ont ktk rkunies en tres peu de temps par un 
naturaliste qui n’ktait pas botaniste, ces collections ne comprennent peut-&re pas abso- 
lument toutes les especes croissant aux endroits visit&. I1 est vraisemblable que quelques- 
unes des moins apparentes (telles que, par exemple, les Graminkes, les Juncackes et les 
Cypkrackes) auront kchappi: A I’attention de M. Koefoed, et il est probable qu’il n’aura 
rkcolt6 que les especes qui ktaient en fleurs au moment ou l’expkdition dkbarquait. I1 
faudra donc $tre circonspect et se garder de tirer aucune conclusion sur l’ktendue de 
l’aire gkographique d’une plante du fait qu’elle ne figure pas dans la collection. 

I1 en manque nkanmoins quelques-unes dont l’absence est digne d’etre signalke 
parce qu’elles appartiennent aux espkces les plus sociables et portant les plus grandes 
fleurs, et parcc qu’elles sont considkrkes comme caractkristiques de la flore d’endroits 
peu kloignks au sud, notamment des iles Sabine et Little Pendulum. 

( I )  c. Kruuse : List of the phanerogams and vascular cryptogams found on the coast (750 - 660 20’ lat. N.) of East 

(2) W .  ’j!. Hooker : List of plants from the east coast of Greenland. - Scoresby jun. : Journal of a voyage to the northern 

W .  7. Hookey : Some account of a collection o f  arctic plants formed by Edward Sabine. - Transact. Linn. SOC. 1825, 

( 3 )  Fu. Buchenatc et W. Foclre : Gefasspflanzen. - Die zweite deutsche Nordpolarfahrt. Bd. 2. Wissensch. Ergebnisse. 
(4) P. Duse’n : Zur Kenntniss der Gefasspflanzen Ostgronlands. - Bihang t. K. Svenska Vet. Akad. Handl. Bd. 27, 

(5) N .  Harts : Fanerogamer og Karkryptogamer fra Nordost-Gronland, C .  75O-7oo N. Br. og Angmagsalik c. 650 40‘ N. Br. 

Greenland. - Meddelelser om Gronland, vol. XXX, 1905. 

whale-fishery, etc. 1823. 

vol. XIV. 

111, 3. 1901. 

- Medd. om Gronland, vol. XVIII, 1896. 
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Ce sont les suivantes : Snxifvngn lzimrltis, Rnitimciiltu gLncinLis et Poleinonnizint Izimtib 
dont les deux derniCres sont particulierement visibles et ne sauraient gudre avoir Cchappk 
A l’attention de M. Koefoed. Cette constatation a son intCr6t en ce qu’il s’agit la de 
formes orientales qui proviennent vraisemblablement du Spitsbergen et dont l’absence 
au cap Bismarck et au nord de ce promontoire indiquerait que ces parages se trouvent 
au  nord de la route qu’elles auraient suivie dans leur migration. 

Les localitCs oh ont CtC rCcoltCes les plantes soumises 2 notre examen sont : 
. le cap Saint-Jacques (Ile de France) 
le cap Bismarck 760 45’ 1) 180 3.51 )) 

l’ilot Maroussia 760 39’ )) 180 43’ )) 

770 36‘ Lat. N. 180 05’ Long. W. 

L’expCdition visita le cap Bismarck le 4 aofit, l’ilot Maroussia et le cap Saint- 
Jacques respectivement les 27 et 28 juillet. 

Dam la liste qui suit, les espkces sont, de mCme que dans les listes rkcentes 
auxquelles j’ai fait allusion plus haut, rangkes suivant le systdme adopt6 par M. le 
professeur Johan Lange clans son Coizsficcfzis Floi~zc gmdn~zdicne (Medd. om Gronland, 

, 

VOI. m, 1880). 

DICOTYLEDONES 

Rosaceae 

I. myas octopetala L., f. nz‘iizor Hook. 
Individus peu Clevts, en floraison, avec feuilles r6gulierement dent& et dont la 

surface supkrieure est vert clair et presque tout a fait glabre. Ne produit peut-6tre pas de 
fruits. En  tout cas les restes de fleurs de 1’anni.e precedente ne portaient ni fruits 
dkveloppks, ni restes de fruits. 

Cap Saint-Jacques, cap Bismarck. 
2. Potentilla emarginata Pursh. 
Les exemplaires rkcoltks sont bien dkveloppks et ont jusqu’;i IO centimktres de 

Cap Bismarck. 
hauteur; ils portent des fleurs et des fruits a peu prhs miiirs. 

C a r p p h y  Uaceae 

3. Melandrium involucratum (Cham. et Schld.), p, afJi~z~ (J. Vahl) Rohrb. 
Exemplaires peu Clevks (8 centimetres), avec tiges uniflorees, fruits presqu’a maturitC. 
Cap Bismarck. 
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4. Stellaria Iongipes Goldie. 
Exemplaires peu klevCs, avec petites feuilles serrkes; en fleurs au cap Bismarck; 

Cap Saint-Jacques, cap Bismarck. 
ne porte peut-Ctre pas de fruits: 

5.  Cerastium alpinum L. 
Tous les individus recueillis sont fortement poilus (longs poils laineux), peu 

Clevks et avec courtes tiges. Portent fleurs et fruits (graines mdres dans les capsules de 
l’annCe prkckdente). 

Cap Saint-Jacques, ilot Maroussia et cap Bismarck. 

’ Cruciferae 

6. Draba alpina L. 
En floraison et avec silicules a mi-maturitk. 
Cap Saint-Jacques. 

7. Draba fladnizensis WUlf. 
En  floraison et avec pkdicelles de fruits de l’annke prkckdente. 
Cap Bismarck. 

8. Cardamine bellidifolia L. 
Un petit individu, avec siliques presque miires. 
Cap Saint-Jacques. 

Papaveraceme 

9.. Papaver raciicatum Rottb. (Syn. P. uzldicaulc Auct., non L.). 
Nombreux exemplaires fleurissant, avec capsules de l’annke prkckdente, dkveloppkes 

Cap Saint-Jacques, ilot Maroussia et cap Bismarck. 
et vides ; fleurs jaunes. 

‘ 

Ran uncrilaceae 

IO. Ranunculus sulfureus Soland. (Syn : R. nltaicus Laxm.). 
Individus peu klevks (3 a 5 centimetres), avec fleurs et fruits immatures. 
Cap Saint-Jacques. 
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Saxifragacea 

1 1 .  Saxifraga nivalis L. 
Individys de 3 a 6 centimktres de hauteur, en pleine floraison; produit proba- 

blement des fruits arrivant a inaturiti:. 
Cap Saint-Jacques. 

12. Saxifraga cernua L. 
Un exemplaire de 13 centimktres, provenant du cap Bismarck, ayant fleur terminale 

bien d6veloppke et de rares et petites bulbilles; exeinplaires de 8 a 12 centimktres de 
hauteur provenant du cap Saint-Jacques ; les fleurs terminales en sont rabougries, mais 
les bulbilles bien d6veloppi:es. Les petits exemplaires (3 centimktres) provenant de 
cette dernikre localiti: ont des fleurs terminales bien dkveloppkes et deux fleurs latkrales 
ainsi que de nombreuses bulbilles. 

Ne doivent probablement pas avoir de fruits arrivant a maturiti:. 
Cap Saint-Jacques et cap Bismarck. 

13. S. rivularis L. 
En floraison, 2 3 centimkfres de hauteur. 
Cap Saint-Jacques. 

14. S. caespitosa (syn : S.  groeitlniulicn L., S. decifiicfts Ehrh.). 
Rosettes a feuillage 6pais et tige uniflore; forteinent glanduleux (glandes jaunes), 

Ainsi que le prkcbdent , probablement fructifkre. 
Cap Saint-Jacques, ?lot Maroussia et cap Bismarck. 

fleur bien dkve1oppi:e. 

15. S. oppositifolia L. 
Exemplaires bas, a feuillage touffu, rkpondant a f. fiiilviiznta Andersson et Hesselman. 
En partie dkfleuris. 
Cap Saint- Jacques et cap Bismarck. 

Scroph ulariaceae 

16. Pedicuralis hirsuta L. 
Exernplaires bien dkveloppks (7 A IO centimktres), en floraison et fructifdres. 
Ilot Maroussia et cap Saint-Jacques. 
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Ericaceae 

17- Cassiope tetragona (L.) Don. 
Beaux individus en floraison. 
Cap Bismarck. 

Coniposi f ae 

18. Taraxacum arcticum (Trautv.) Dahlstedt, Arkiv fijr Botanik, vol. IV, no 8, 
Stockholm, 1905 (syn : T .  $hymatocnrfiunt Auct., non J. Vahl). 

L e  botaniste sukdois Dahlstedt a fait, dans le mkmoire prkcitk, une &tude 
monographique des espCces du groupe Phjwzntoca@unt et il a dkmontrk notamment 
que les espCces trouvkes au Gronland nord-oriental appartiennent, en partie, au vrai 
T. phynzatocaqbn J. Vahl et, en partie, a la forme citCe ici qui croit d’ailleurs au 
Spitsbergen, a la Nouvelle-Zemble et dans la Sibkrie arctique, et qui est conskquem- 
ment d’expansion orientale. (A rapprocher de ce que nous avons dit plus haut du 
Raniimdus glacialis et du Polentoniunt hunzilc) . 

Les exemplaires collectionnks sont les uns en fleurs, les autres avec fruits a 
demi miirs; la corolle semble avoir ktk blanch%tre et, dans ce cas, ces exemplaires 
appartiendraient a la forme nZbzJtora Kjellm. 

Cap Saint-Jacques et ilot Maroussia. 

Polygonace ae 

19. Polygonum vivipamun L. 
Individus bas (5 centimetres), avec bulbilles, mais pas de fleur dans l’&pi. 
Cap Bismarck. 

20. Oxyria digyna (L.) Campd. 
Individus m%les peu &lev& (6 a 7 centimetres). 
Cap Bismarck. 

Salicaceae 

21. Salk arctica Pallas. 
Les exemplaires provenant de l’ilot Maroussia ont de grandes feuilles (3.5 a 

4 centimetres de longueur et 2 centimetres de ‘largeur) ; ceux provenant des caps 
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Saint-Jacques et Bismarck ont des feuilles moindres (1.8 a 2.5 centimetres de longueur et 
0 . 8  h 1.5 centimetre de largeur). 

Les Cpis femelles sont en train de produire des fruits. 
Ces plantes sont toutes dkcombantes. 
Cap Saint-Jacques, flot Maroussia et cap Bismarck. 

MONOCOTYLEDONES ( l )  

Juncaceae 

22. Luzula arcuata (Whbg.) Sw., p, confusa Lindeb. 
Exemplaires de 6 A 13 centim6tres de hauteur, avec fruits a demi murs. 
Cap Bismarck. 

23. Luzula nivalis (Laest.) Beurlin (syn : L.  nrcficn Blytt). 
Exemplaires peu ClevCs (environ 4 centimetres), en floraison, avec inflorescences 

fankes, de I’ann6e pr6cCdente. 
Cap Saint-Jacques. 

Gram in eae 

24. Alopeourus alpinus Sm. 
Exemplaires en floraison, bien dkveloppks. 
Cap Saint-Jacques. 

25. Phfppsia algida (Soland.) R. Br. 
Exemplaires en floraison, bien dCveloppCs. 
Cap Saint- Jacques. 

26. Poa abbreviata R. Br. 
Une touffe robuste, en floraison, avec inflorescences fankes de I’annCe prkckdente. 
Ilot Maroussia. 

27. Poa cenisia All, (syn : P.  jezuosn Host). 
Individus en floraison, de g it r I  centim&tres de hauteur. 
Cap Bismarck. 

( I )  Pour la classification des Monocotyledones et des PtCridophytes (Cryptogames vasculaires), nous avons suivi 
G.-H. Ostciz~fcld : Flora Arctica, Part, I ,  0. Gelert et C.-H. Ostenfeld. Copenhague, 1902. 
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28. Festuca ovina L., f. brevgolia (R. Br.) Gelert. 
Une touffe Cpaisse avec de nombreuses tiges et des inflorescences violettes. 
Cap Saint-Jacques. 

+ 
P T E R I D O P H Y T A  

Pohjpodiaceae 

29. Woodsia ilvensis (L.) R. Br., var. glabella (R. Br.) Trautv. 
Beaux exemplaires sporiferes de 3 A 4.5 centimktres de hauteur. 
Cap Bismarck. 
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B. MOUSSES ( I >  

D I ~ T E R M I N ~ E S  PAR C. JENSEN 

I .  Polflrichum alpinum L. d. Cap Saint-Jacques. 

2. Sphaerocephalus turgidus (Whbg. j Lindb. Cap Bismarck. 

3. Philonotis fontana (L.) Brid. Cap Bismarck. 

4. Brgum obtusifolium Lindb., sterile. Cap Bismarck. 

5. Bryum inclinatum (Sw.), fertile. Cap Saint-Jacques. 

6. Tortula ruralis (L.) Ehrh., sterile. Cap Saint-Jacques, ilot Maroussia. 
7. Tortula mucronifolia Schwaegr, fertile. Cap Saint-Jacques. 

8. Swartzia montana (Lam.) Lindb., sterile. Cap Saint-Jacques. 

9. Hnnum tur&hm Hartm., (f. bwvifolia), sterile. Cai3 Saint-Jacques. 

IO. Stereodon revolutus Mitt., stCrile. Cap Saint-Jacques. . Ilot Maroussia. 

I I .  Stereodon Bambergeri (Schimp.) Lindb., sterile. Cap Saint-Jacques. 

( I )  Cfr. C. j ie i ise i i  : Mosser fra Ost Gronland. - Medd. om Gronland, vol. XV, 1898. 
P .  Dush . Beitrage zur Laubmoosflora Ostgronlands. - Bih. Svenska. Vet. Akad. Handl., vol. 27, 111, I ,  1901. 
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C. CHAMPIGNONS ('1 

D ~ T E R M I N ~ S  p . 4 ~  C. FERDINANDSEN ET 0. W I N G E  

Hymenom ycetes 
1. Agaricus laccatus Scop. Cap Bismarck. 
2. Agaricus umbellifer L. Cap Bismarck. 
3. Naucoria sp.. vraisemblablement N. furfzmzcen (Pers.) 9.61. Cap Bismarck, 

Uredineae 
4. Puccinia Saxifiagae Schltd. 
Sur des feuilles de Sn?@mga cerwn.  Cap Saint-Jacques. 

Discom y cetes 
5. Lophodemnium arUDdinaCeUm (Schrad.) Chev. 
Sur des feuilles de Fesfzicn oviizn. 
Cap Saint-Jacques. 

Pyrenom ycetes 
6. Pleospora pentamera Karst' 
Sur des feuilles de Lziztiln nivnlis. 
Cap Saint-Jacques. 
7. Pleospora herbarum (Pers.) Rhb. 
Sur des feuilles et des tiges seches : 

Cap Saint-Jacques : sur Dryns octo$dzla; 
Ilot Maroussia : sur Cernstizinz alpinum; 
Cap Bismarck : sur Oxyria digymz et Melafzdriunt i.tzvolzicmtunz. 
8. Pleospora vulgaris Niessl. 
Cap Saint- Jacques : sur Cernstizinz nlpinuiiz et Ph$$sin nlgidn. 

(1)  cfr. E. Rostrzcp : Ostgronlands Svampe. - Medd. om Griinlancl, v d .  XVIII, 1896. 
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D. LICHENS 

DBTERMINBS PAR J.-S. DEICHMANN BKANTH 

I .  Bryopogon jubatus (L.). Cap Bismarck. 
Z. Cetraria islandtca (L.). Cap Bismarck. 
3. Cetraria nivalis (L.). Cap Bismarck. 
4. Peltigera canina (L.). Cap Saint-Jacques. 
5. Physcia pulverulenta, var. ?nzwige+uz Ach. Cap Bismarck. 
6. Physcia steuaris (L.). Ilot Maroussia. 

7. Xanthoria elegans (Link). Cap Saint-Jacques, ]lot lhfaroussia. 
8. Xanthoria vitellina (Ehrh.). Cap Bismarck. 
9. Leoanora varia (Ehrh.), f. fiolytrufin (Ehrh.). Ilot Maroussia. 
IO. Stereocaulon sp. ,  fragment. Cap Saint-Jacques. 
I I .  Cladonia pyxidata (L.), f. nb?zo~n~alis. Cap Saint-JaCqUeS. 
12. Gyrophora hyperborea (Hoffm.). Cap Saint-Jacques. 
13. Gyrophora proboscidea (L.). Cap Bismarck. 
14. Gyrophora erosa (Web.). Cap Saint-Jacques. 
15. Lecidea atrobrmnnea Ram. Ilot Maroussia. 
16. Xenosphmria apocalypta Rehm., parasite SUI- le thalle de Stereocuuloiz sfi. 
Cap Saint- Jacques. 
N'a pas kt6 rencontre antkrieurement au Gronland. 

(I)  Cfr. y.4. Ueichmawt Bvannth : Lichener fra Scoresby Sund OK €fold with Hope. - Medd. om Gronland vol. XVIII,  
189G. - Ed?. A .  Wainio : Lichenes expeditionis G. Amdrup (rXg8-rgoo). - Mcdd. om Gronland, vol. XXS, 1905. 
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AVANT-PROPOS 1 

Les investigations hydrographiques et biologiques de 1’ExpCdition du Duc d’OrlCans 
prockdaient d’un plan bien dktermink qui n’a jamais ktk perdu de vue, ni pendant l’ar- 
mement du navire, ni au cours de la campagne, ni enfin pendant 1’Ctude du matkriel 
scientifique rapportC. 

Elles avaient pour objectif principal l’Ctude, au point de vue ocbanographique, 
de la Mer du Granland, c’est-&-dire de cette portion de 1’OcCan glacial arctique qui 
s’ktend entre le Spitsbergen, 1’Ile aux Ours et Jan Mayen d’une part, et le Gronland, 
d’autre part. 

Le  programme de nos recherches comportait subsidiairement l’examen sur place 
du bien-fond6 d’une hypothese Cmise par le Dr Nansen au retour de sa mkmorable 
expkdition dc 1893-1896. 

On sait qu’au cours de la glorieuse ddrive du Fram travers 1’OcCan glacial 
arctique, Nansen a reconnu, aux plus hautes latitudes, des profondeurs de 4,000 metres 
et qu’il a constat6 que les eaux de fond de cette (c cuvette )) polaire prksentent un caractere 
uniforme. Les observations sur la tempkrature des couches profondes, aussi bien que les 
dkterminations de salinitk des eaux qu’il y a recueillies, indiquent que celles-ci different 
sensiblement des eaux que renferme la fosse marine du Bassin norvkgien de 1’Atlantique. 

Cette diffkrence de composition des eaux profondes . de deux bassins adjacents 
qui, a la surface, communiquent librement et trks largement entre eux, ne peut s’expliquer, 
d’aprks l’kminent et perspicace explorateur, que par l’existence d’une (C cr6te )) qui 
S’amorcerait a la pointe n ord-ouest du Spitsbergen et s’ktendrait vers le Gronland. 

Au moment ofi se prkparait l’expkdition dont les travaux sont consignks ici, cette 
hypothese n’avait pas encore et6 soumise a 1’Cpreuve des observations directes. L a  
valeur intrinskque des observations auxquelles nous comptions nous livrer devait donc se 
doubler, en ce point particulier, d’une valeur subjective toute spkciale. 

Or, parmi les klkments qui exercent une influence dkcisive sur la rbussite d’une 
expkdition polaire, les conditions climatkriques et surtout l’btat des glaces jouent un r61e 

S 
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prkpondbrant. A cet Cgard, et A notre point de vue particulier, 1’CtC de 1’annCe 1905 fut 
tout a la fois favorable et dCfavorable : favorable, en ce que les glaces flottantes qui 
encombrent la Mer du Gronland dtaient assez maniables pour nous permettre de gagner 
la c6te gronlandaise en nous tenant constamment bien au nord des itinkraires de nos 
devanciers et de porter, des lop,  nos investigations dans une rCgion inexplorke; dCfavo- 
rable, en ce qu’au large du Spitsbergen occidental la lisiCre de la banquise, tout zd fait 
invulnbrable, ne nous permit pas de nous Clever au del& de 800 23’ de latitude, c’est- 
a-dire de franchir la cr6te hypothktique de Nansen et de pCnCtrer, au nord de cette Crete, 
dans le domaine des eaux profondes du Bassin polaire proprement dit. 

C’est ainsi que, si les observations qu’il nous fut donnC de recueillir jettent un 
jour trks vif sur l’hydrographie de la Mer du Gronland, elles ne permettent pas, cepen- 
dant, d’Clucider de fagon absolue et dkfinitive le probkme posC par Nansen. 

E n  rCsumC, nous avons rdcolti: un excellent matCriel dans la branche du Gulfstream 
qui longe le Spitsbergen occidental et pCnktre ensuite dans le Bassin polaire; nous avons 
rCuni aussi de nombreuses donnCes sur le rCgime du courant qui s’dcoule de ce bassin 
et longe la c6te est du Gronland, et ces donnkes nous permettent de nous faire une 
idCe des relations qui existent entre la Mer circumpolaire et la Mer du Gronland ; 
enfin, les observations que nous fimes tandis que la Belgica traversait cette derniCre 
province marine, donnent d’abondantes indications sur la composition, l’origine et le 
sort des masses d’eau qui la couvrent. 

Nos observations sur la flore et la faune marines relevaient, en fait, du domaine 
d e  l’ockanographie autant que de celui de la biologie pure; elles avaient en effet, 
pour objet la determination des relations existant entre les formes ou les groupes de 
formes habitant la Mer du Griinland et les conditions de milieu qui y rkgnent. 

C’est pourquoi nous nous sommes rCservC tout a la fois l’Ctude du plankton et 
celle des khantillons d’eau que nous avons recueillis en m6me temps. Nous avons ktC 
assist&, pour cette derni&-e Ctude, par M. B. Helland-Hansen, directeur de la Station 
biologique de Bergen, et c’est zd lui en ritalit6 qu’est due la plus grande partie du 
mkmoire sur l’hydrographie. 

Nos travaux hydrographiques ont Ctk soumis Cgalement a la critique autorisCe du 
professeur Nansen qui a bien voulu nous donner de prCcieux conseils et qui nous a 
notamment dCtermin6 a donner a ce mkmoire sur l’hydrographie le dkveloppement qu’il a. 

Nous nous sommes rCservi: la partie g6nCrale du plankton. 
Nous avons 6tC aid6 par M. H. Broch qui s’est charge de la dktermination du 

plankton vCg6tal. 
M. le professeur G. 0. Sars, dont l’obligeance est bien connue de tous les natura- 

listes, a contrble nos dkterminations des crustacCs et a determine lui-meme certaines 
formes rares. Cette coop6ration &it d’autant plus prkcieuse que notre matCriel contenait 
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quelques-unes des espbces que-le savant biologue a dCcrites pour la premikre fois d’aprbs 
le matCriel rapport6 par le F r a m ,  en 1896. 

M. le professeur Hartlaub, d’HCligoland, s’est occupC des MCduses et leur a 
consacrC le mCmoire qu’on trouvera plus loin. 

M. Jorgensen, de Bergen, a dCterminC les Radiolaires et il en a fait l’objet d’une 
note spCciale. 

Nous devons aussi citer et remercier ici MM. J. Arvidson, H. Kim-, W. Lundberg 
et 0. Nordgaard qui se sont obligearnment chargCs, respectivement, de la dktermination 
des Polychktes, des Thalamophores, des Porifbres et des Bryozoaires. 

L a  rkcolte de faune benthique ne jouait qu*un r61e accessoire dans les recherches 
de cette expbdition ocbanographique. Cependant, nous n’avons pas absolument n6gligC 
de nous en occuper; bien au contraire, chaque fois que les circonstances de la navi- 
gation et les moyens du bord le permirent, nous avoiis complCt6 nos observations par 
des dragages. 

L e  produit de ces dragages a CtC remis a M. le conservateur Grieg, du MusCe 
de Bergen, et on trouvera, d’autre part, le mbmoire qu’il a consacrk a cette partie de 
notre matCriel, c’est-&-dire aux invertkbrks du fond. 

Nous signalerons encore que Mile Gullaksen, de Bergen, nous a aid6 dans le 
triage du matdriel et la dktermination des Amphipodes. Nous l’en remercions bien 
vivement comme nous remercions aussi notre cher maitre M. J- Hjort, directeur des 
pecheries de Norvbge, ainsi que nos amis les docteurs Damas et Wolleboek pour les 
conseils qu’ils nous ont don& et l’assistance qu’ils nous ont pretbe tant avant le 
dCpart de cette expbdition qu’aprbs son retour. 

Enfin, nous ne saurions aborder 1’Ctude du matCriel recueilli au cours de cette 
croisibre sans prksenter un tribut de respectueuse reconnaissance . A  Celui qui en eut 
l’heureuse initiative et qui daigna nous admettre a l’honneur de l’accompagner. 

EINAR KOEFOED, 

Natzwaliste de I’Ex-kditiotz. 
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ENGINS ET MODE D’EMPLOI 

Nos observations ockanographiques et biologiques se sont faites le navire ktant 
soit stationnaire, au mouillage, en’ panne courante ou amarrk a quelque grande dalle 
d e  glace; soit en marche, sous voiles ou sous vapeur. . 

Ces observations sont toutes classkes en stations, au nombre de cinquante. 
- ,  

Une station compkte comportait : IO un sondage; 20 des prises d’kchantillons 
d’eau A diverses profondeurs avec dktermination simultanke de ,tempCratuTes ; 30 des 
peches verticales de plankton dans les couches oh rkgnait une tempkrature A peu pr&s 
uniforme. Parfois, le navire 6tant au mouillage ou immobilisk par la brume et amarr6 
a la glace, nous avons procCd6, en outre, a des p6ches horizontales de plankton ou 
a des peches de fond. 

No.us avons encore effectuk des peches de  plankton, en marche,‘ it la surface ou 
bien entre deux eaux, dans la nappe superficielle ou, quelquefois, a d’assez grandes 
profondeurs. Nous avons fait aussi, en marche, quelques dragages. Mais, les dragages 
en eau profonde &ant des plus dklicats lorsqu’il faut maneuvrer entre les glaces 
flottantes, naus n’avons pu pratiquer ce genre de pCche que dans des circonstances 
exceptionnelles. Nous considkrions d’ailleurs la rkcolte du benthos comme d’importance 
secondaire quant l’objet primordial de  l’expkdition et l’armement spkcial qu’elle 
nkcessite avait ktk rkduit a sa plus simple expression. 

Nous avons prockdk kgalement, en marche, des prises d’eau et a des dktermi- 
nations de tempkratures, soit a la surface, soit a de  faibles profondeurs. 

. .  

, 

Nous avons pens6 qu’il ne serait pas sans intkrCt de dktailler ici, dans l’ordre de 
leur emploi, les instruments et les appareils qui servirent aux diverses opCrations que 
nous venons d’knumkrer. 
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Sondages 

Pour les sondages nous disposions de la MACHINE A SONDER DE LUCAS, construite par 
la (C TELEGRAPH CONSTRUCTION AND MAINTENANCE COMPANY N, de Londres, et pourvue, A notre 
demande, d’un compteur m6trique. Contrairement a la plupart des nombreux appareils 

MACHINE A SONDER DE LUCAS 

qu’on a imaginCs jusqu’ici pour la mesure des grandes profondeurs marines, cette petite 
machine est extremement simple et un seul homme peut la faire manceuvrer pourvu qu’il 
y mette un peu d’attention; elle est aussi fort l6gQe et on peut facilement la &placer, 
ce qui est un avantage r6el dans une navigation au cours de laquelle telle ou telle partie 
des murailles du navire peut n’etre pas libre A un moment donn6. Cet appareil 6tait 
install6 A tribord, sur la lisse de bastingage, B 5 mCtres en arriCre de la passerelle. 

Sur la bobine de la machine A sonder se trouvaient enroul6s 10,000 mCtres de  
fil d‘acier fondu, huil6 et dress6 (dit corde & piano), de 0.92 mm. de diamktre, sortant 

des usines de MM. FELTEN & GUILLEAUME, A Mulheim-sur Rhin. 
Les sondeurs proprement dits 6taient ceux qu’emploie la 

(c TELEGRAPH CONSTRUCTION AND MAINTENANCE COMPANY )) et prove- 
naient, comme la machine A sonder, des ateliers de cette entreprise. 
Nous en avions deux du type le plus ordinaire (A) (un simple 
tube d’acier, d’environ 0.40 m. de longueur, entour6 d’un manchon 
de plomb, de forme ovoi’de) et deux du type A cuiller (B), se 
fermant automatiquement au contact du fond et rapportant, plus 
sdrement que les premiers, un khantillon du sol sous-marin. 
Ces sondeurs pesaient IO et 15 kilogrammes. 

A 
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Lorsque le brassiage ne dCpassait pas 500 B 600 metres, le sondeur ktait relevi: 
au moyen d’une manivelle A main ; lorsqu’il ktait plus considkrable, nous actionnions 
la machine B sonder A l’aide d’un petit moteur de I I /Z  HP install6 en abord, pres de 
cette machine. 

Hyd rographie 

D&s que nous &ions fix& sur le brassiage et avant meme que le sondeur fiit 
remontt: A la surface, nous prockdions *aux obseruations hydrograpkiques. 

Nous disposions, B cet effet, d’un petit TREUIL-D~VIDOIR fix6 sur le pont, A I’arrihre 
du laboratoire, et sur le tambour duquel Ctait enroulCe une cordelette en fil d’acier fondu 
galvanis6, de 3.5 mm. de diametre, et d’une rksistance la traction de 200 kilogrammes 
par millimhtre carrk de section; cette cordelette, dont nous avions 2,000 metres, provenait, 
comme la cc corde d piano n, des usines de Mulheim. Pour le travail B des profondeurs 
modkrkes, le dkvidoir 6tait mu A la main par deux ou quatre hommes; pour le travail 
aux grandes profondeurs, et surtout pour les pkches de plankton, il ktait relik au grand 
treuil a vapeur. 

BOUTEILLE D’EKMAN 

Du dkvidoir, la cordelette passait dans 

construit sur nos indications par l’ingknieur- 
constructeur Leblanc de Paris, et fix6 A la 
lisse de bastingage, un peu A l’arrihre de la 
passerelle. De ce compteur, elle passait, hors 
du bord, dans une poulie de retour suspendue 

Pour les prises d’eau et les dktermi- 
nations de tempkrature nous nous servions 

la gorge de la poulie d’un compteur mktrique, I 

~ 

a un bossoir d’embarcation. 4 
LyH .== 

de BOUTEILLES A RENVERSEMENT d ’ E K M A N ,  Si - 
simples de construction et de fonctionnement 
si sdr. Nous disposions de 3 de ces instru- 
ments, dont deux portaient chacun deux .= 3s 

- 
gaines a thermometre, le troisieme n’en portant . 

qu’une seule. 
Nous possbdions quatre THERMOMBTRES A RENVERSEMENT DE RICHTER 

contr616s et fournis comme Ies bouteilles A eau d’Ekman, par le LABORATOIRE 
CENTRAL HYDROGRAPHIQUE de Christiania. Ces thermometres portaient les 
nos 713, 714, 715 et 716 sous lesquels nous les dksignesons au cours de cet 
ouvrage. Le no 714 n’a jamais 6tb employ6 parce que nous avions remarqut 
que le mercure s’y mouvait tres lentement; le no 715 n’a guere servi parce 
qu’au dkbut de la campagne il subit un choc qui provoqua une f6lure le 

COMPTEUR M~TRIQUE 
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(Ouvert) (Ferme) 

FILET A PLANKTON DE NANSEN 

mettant hors d’usage. Ce sont donc les nos 713 et 716 que 
nous avons employks pour ainsi dire exclusivement; ces 
thermomCtres paraissent avoir fonctionnk avec une extreme 
prkcision. 

L a  lecture de ces instruments se faisait a la loupe. 

E n  marche, nous puisions l’eau a la surface a l’aide 
d’un seau de bord ordinaire et, a diverses profondeurs dans 
la nappe superficielle, a l’aide d’une BOUTEILLB ISOLANTE 

AUTOMATIQUE D’EKMAN qui se ferme des qu’on tend brusque- 
ment la ligne au moyen de laquelle on la plonge et qui 
porte un tube pneumatique indiquant la prafondeur a 
laquelle elle a k tk  immergke (I). 

L a  tempkrature de l’eau ktait alors mesurke, sur le 
pont, avec un THERMOMBTRE NORMAL DE MULLER.  

* 

Les kchantillons d’eau prklevks a fin d’analyse ktaient 
versks dans des flacons en verre, d’une contenance de 
0.25 litre, munis du bouchon automatique dont l’usage est 
aujourd’hui universellement rkpandu. L a  bouteille d’Ekman 
avait une capacitC d’un litre environ; une grande partie 
des kchantillons pouvait donc servir a un rincage prkalable 
et minutieux des flacons qui les devaient contenir. 

Citons encore, pour coniplkter la nomenclature de nos 
instruments hydrographiques, un JEU D ’ A K ~ O M ~ T R E S  provenant 
du LABORATOIRE CENTRAL HYDROGRAPHIQUE de Christiania. 

’ 

Pkches de Plankton 

Les observations hydrographiques terminkes , nous 
prockdions ghkraiement, comme nous l’avons dit, B des 
ptches verticales de Plankton 8. diverses profondeurs , et 
c’ktaient encore le dkvidoir, la cordelette et le compteur- 
mktrique mentionnks plus haut qui servaient la maneuvre 
des filets. 

C’ktait des FILETS DE NANSEN, les plus simples incon- 
testablement de tous les filets bathymktriques, que nous 

( I )  W. Ekman. On the use of insulated water-bottles. Publications de cjrconstance du Conseil permanent international 
’ pour I’exploration de la mer. - No 23. Copenhague, 1905. . 
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faisions usage. Nous en posskdions deux d’un metre de diamktre a l’ouverture, fagonnks 
en soie a bluter no 3 et deux de  cinquante centimktres de diamktre, en soie no 20. 

Ces engins provenaient, eux aussi, du LABORATOIRE CENTRAL de Christiania. 

Pour la pkhe horizontale du Plankton nous avions des 
filets de types divers; c’ktaient : 

Deux filets coniques, de 0.30 m. de diamCtre a l’ouver- 
ture, confectionnks sen soie trks fine (no zo), filets que nous 
avons employks, de  temps a autre, pour rkcolter les diatomkes 
entre les plaques et les dalles de glace. 

U n  filet conique, de 0.50 m. de diamktre, en soie 0. 
Les trois filets prkcitCs ktaient maintenus ouverts, a la base du 
cane, par un cerceau en fer. 

Deux filets, plus grands que les prbckdents, oh ce cerceau 
ktait remplack par un dispositif plus lkger et de  maniement plus 
commode imagink par le docteur Damas : une manikre de col 
bvask en toile iI. voile, divisk en quatre .ailes soutenues par 
autant de bgtonnets auxquels sont fixCes des pattes d’oies. LaissC 
a la traine, dans le sillage du navire, ce filet s’ouvre automa- 
tiquement, tel un parachute; on peut l’utiliser aussi lorsque le 
navire est iI. l’ancre et qu’il est soumis B l’action d’un courant. 
L a  poche de nos filets de Danias ktait confectionnCe en soie 
no 34, de Weydler; l’ouverture de cette poche avait I mktre de 
diamktre et la longueur en 6tait de 1.30 m. 

I1 va sans dire que les cinq filets que nous venons de mentionner Ctaient terminks 
par un seau filtreur. 

Nous avons encore fait usage, aussi frkquemment que possible, du chalut pblagique 
du docteur C. G. Joh. Petersen dont le pouvoir capturant est considkrable. Ci-dessous 

FILET DE DAMAS 
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u n  schkma, de cet appareil dont le docteur Johs. Schmidt a donnk une bonne 
.description (I). 

L’ouverture rectangulaire du filet de Petersen faisant partie de notre inventaire 
avait 2.50 m. de largeur sur 1.80 m. de hauteur. L a  longueur totale du sac ktait d’environ 
7 metres. 

Nous l’avons employ6 pour pCcher A la surface pendant la marche du navire; 
e n  lestant la touke nous l’avons employ6 kgalement pour p6cher entre deux eaux a des 
profondeurs dkterminkes par la quantitk de cAble immergke et l’angle de ce c3ble avec 
l’horizontale. 

Enfin, nous l’avons utilisk aussi pour la capture des animaux vivant dans le voisi- 
nage immkdiat du fond et, privk de ses planches, pour la rkcolte de spkcimens de la 
faune marine littorale. 

Dragages 

Pour la $&he du benthos notre armement comportait : 
Deux CHALUTS A CREVETTES, A. bras courts, munis d’une empCche. 
Un CHALUT A CREVETTES, A longs bras, ayant les mCmes dimensions que ceux 

.qu’employent les p6cheurs norvegiens, mais dont la poche et la bourse avaient des 
mailles plus petites. 

Quatre DRAGUES dont une triangulaire de 0.62 m. de cbtk, deux petites dragues 
rectangulaires et une, enfin, qui offrait certaines particularitks. 

L’ouverture rectangulaire de cette drague avait 0.43 m. sur 0.17 m, Sa poche 
.en mailles de chanvre ktait entourke d’une gaine en toile voile ayant pour objet de 
la garantir contre l’usure et les dkchirures ; de plus, afin que ce filet et sa gaine 
protectrice ne se retournassent pas au moment de l’immersion et de la descente, ils 
.ktaient cousus aux angles a des tringles en fer suspendues au moyen d’eillets au cadre 
d e  la drague et laissant, par conskquent, a cet engin toute la souplesse dksirable. 
Nous attachions gknkralement aux dragues un faubert en filin de chanvre. 

L a  plupart de ces engins provenaient de la DIRECTION DES PBCHES DE NORVSGE 
{(Norges Fiskeristyrelse), A Bergen, et du Michnel Says, le vapeur de cette administration. 

Les grands filets Ctaient jetks a l’arriere, par-dessus la lisse de couronnement qui 
Ctait munie a cet effet d’un chaumard en fonte pour le passage du c%ble. De sa bobine 
Ld’enroulement, fixke dans l’entre-pont, sous le grand panneau, ce c%ble passait donc sur 
le pont oh il ktait capelk sur la poup6e du treuil a vapeur install6 sur l’avant du 

. 

(I) Fiskeriundersogelser ved Island og Fceroernes i Sommeren 1903. Skrifter udgivne af Kommissionen for Havundersogelser. 
No I. Copenhague, rgoq. 
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grand mat ; puis, guidk par des rouets en fonte, il passait a l’arriere par-dessus la 
dunette. C’ktait un cable en acier galvanisk, de g mm. de diamktre et de 1,000 metres 
de longueur, marquk de roo en IOO metres par des nceuds. I1 n’ktait malheureusement 
pas neuf et, la premiere fois que nous en fimes usage pour chaluter, il se rompit au 
moment oh le chalut ktait vir6 a pic, sans doute parce que ce filet s’ktait rempli d e  
la vase argileuse trks grasse et pesante, qui couvrait la le sol sous-marin. 

Apres cet accident ce furent des lignes destinkes A la capture des cktacks qui 
servirent de funes pour nos grands engins de pCche. 

Le  schkma ci-dessous montre l’agencement des apparaux servant aux diverses 
opkrations que nous venom d’incliquer. 

U 
I I 

I .  Petit treuil-dbvidoir. 4. Treuil B vapeur. 
2. Machine A sonder. 5. Petit moteur pour les sondages. 
3. Bobine d’enroulement du c&ble de p0che. 6. Dunette. 

Notre armement comportait encore des canons lance-harpons, des filets pour la 
p k h e  au saumon, des lignes de fond, etc. 

E. KOBFOED. A. DE GERLACHB. 
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Les tableaux qui suivent constituent en quelque sorte le bilan de notre aetivite en matiere oceanographique. 

11s sont ktablis par : 

A.' DE GERLACHE, pour les circonstances physiques de chaque observation ; 
B. HELLAND-HANSEN et E. KOEFOED, pour l'hydrographie ; 
H. BROCH' et E. KOEFOED, pour les listes d'especes. 

Sauf spkcification contraire les notations mbtkorologiques se rapportent au debut des operations. 

Les rtsultats des obervations hydrographiques sont exposes suivant la mkthode adoptee par le CONSEIL PERMANENT 

INTERNATIONAL POUR L'EXPLORATION DE LA MER. 
Les temperatures de l'eau, rapportkes au thermometre B hydroghe, sont exprimkes en degrks centigrades. ,La quantitb. 

de chlore (Cl o/m) est determinee par la methode de titration de MOHR; on a utilis6 l'eau normale fournie par le 
LABORATOIRE INTERNATIONAL DE CHRISTIANIA. - L a  salinitk (S "IO.) et la densite in situ (S,) ont kt6 calculkes d'apres les tables 
hydrographiques de KNUDSEN. - Les deux dernieres colonnes des tableaux hydrographiques (v-v') et (E-E') se rapportent 
aux cdculs dynamiques executes d'apres la thkorie du professeur BJERKNES. Leur Signification sera expliqube dans le memoire 
sur l'hydrographie. 

Les signes qui precedent les noms d'espbces sont les indications quantitatives usitkes dans le. Bulletin tviwestviet 
publie par le Bureau du Conseil permanent international pour l'exploration de la Mer. 

( c )  signifie commun; 
( Y )  )) rare;  
(+) ni commun, ni rare. 

(cc) signifie tres commun; 
(YY)  )) trhs rare;  
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STATION 1 

Lat. 730.58’ N~ 
Long. 16042‘ E 

6 Juin 1905. - 8 h. 45 soir 

Pression atmosphkrique : 762.6 Temps : serEin. 
Temperature de l’air : I00 Vent : &kes d’ENE. 
Temp. de l’eau de surface : 1 O 2  Mer : plate. 

Machine stoppt?e, le navire courant sur son ewe. 

PQche de Plankton 
i 

Engin : Filet b plankton, diam. o”f50, soie 0, train6 b la surface. 

Obs. - Mouill6 le filet A deux reprises. 
L a  premikre fois, il revient complktement tach6 de sang coagul6 provenant des 

c6tacks que les baleiniers norvkgiens dkpkcent proximit6. I1 r a m h e  un plankton 
trks riche. 

L a  seconde fois, il donne la m$me rkcolte (mais pas de sang) et ramkne, en 
outre, quelques Limacina et une Boreobhausia inemis. 

PROTOZOAIRES 

Colloxouin inermis, Haeckel. 

< VBRS 

.C h6topodes. 

MOLLUSQUES 

Limacina helicina, Phipps. 

(I) Tous les stades, 
(2) Stades IV, V et VI. 

CRUSTAC~S 

Cnlanus finmarchicus, Gunn. (I). 

Calanus hyjerboreus, Kroyer (2). 

Nauplii et Cypris de Balanus. 
Euthemisto libellzrla, Mandt . 
Parathemisto oblivia, Kriiyer, ( j eunes) . 
Pseudalibrotus littoralis, Krijyer . 
Boreo@ausin inermis, Kr6 yer. 
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STATION 2 

6 Juin 1905. - io h. soir 

Pi-ession atmosphdrique : 762.7 Temps : serein. 
TempQature de l’air : IOI Vent : riskes d’ENE. 
Temp. de l’eau de surface : 308 Mer ; plale. 

Machine stofifit%, le navire couraizt sur son ewe. 

Pbche de Plankton 

Engin : Filet de Damas, diam. I mdtre, soie 34, trahne’ d In surface Pendant 6 minutes, 

Obs. - Bien que la tempkrature de l’eau de surface soit plus elevke, la rkcolte 
est sensiblement la mkme que celle de la Station I. Cependant elle comprend, en 
plus, une grande quantitk de larves de crustacks. 

PROTOZOAIRES 

Collozoum inerme, Haeckel. 

VERS 

Chaetognathes. 

CRUSTACBS 

Calanus finmarchicus, Gunn. (I). 
Calanus hyfierboreus, KriSyer (2), 
Cypris de Balanus. 
Parathemisto oblivia, KrByer, (jeunes) 
Jeunes de Boreophausia (Thysanoifssa). 

( I )  Tous les stades post-naupliens, les stades V et VI varient en grandeur de 4.5 
( 2 )  Stades V, VI et quelques 1V. 

3.5 millimbtres. 
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Lat. 79040' N 
Long. 6029' E 

()&AN GLACIAL (50 milles ci I'Ouest du Stitsbergen) 

io Juin 1905. - io h. matin 
* 

Pression atmosphkrique : 740.0 Temps : h grains, bourrasqzies de neige. 
TempCrature de l'air : 

Hydrographie 

I O 4  Vent : SSE 8. 
Mer : tris houleuse. 

L e  navire eiz panne. 

PROFONDEUR / /  , T H E R M .  
(Metres) 

TEMP. 
Corr. 

2.50 

2.25 

2.91 

3.17 

2.65 

2.30 

2.23 

c1 "Ioo 

18.755 

19.230 

19.310 

19.375 

19.360 

19.360 

19.375 

s oloo 

33.88 

34.74 

34.88 

35.00 

34.97 

34.97 

35.00 

s, 11 v-v' 

27.055 

27.765 

27.820 

27.895 

27.920 

27.955 

27.980 

106 

35 

29 

24 

21 

18 

16 

E-E' 

0 

1410 

2370 

3695 

4820 

5795 

7495 
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STATION 4 

Lat. 790 51' N 
Long. 110 37' E S P I T S B E R G E N  (Fnir haverr, entre Vogelsang et Cloven Clzf)  

Nature du fond : Sable. 

12 Juin 1905. - io h. matin i 

Pression atmosph6rique : 744.4 
TempCrature de ' l'air : 0°2 Vent : SE 6. 

Temps : d grains, avec neige fondante. 

Mer : clapctis. 

Le navire nzc rnouillage. 

Dragage 

Engin : Petite drague carrt?e port& d 100 metres dzr navire, mouillLe par 80 mitres de 
brnssiage et halt?e d bord au moyen du treuil d vupeur. 

C O E L E N T ~ R ~ S  

Hydvactinia ornata) Bonnevie. 
Hydrmtinia minuta, Bonnevie. 

ECHINODERMES. 

Stichastev nlbulus, Stimpson. 
Solaster pajposus, Linnt.. 
Asterias mUlZeri, M. Sars. 
Ofihizwa Tpobusta, Ayres. 
Amphiurn sundevalli, Muller et Troschel. 
O~hiofiholis nculeata, 0. F. Miiller. 
Ophiacnnthn bide9ztata) Retzius. 
Strongylocentrotus droebachiensis, 0. F. Miiller . 

G~PHYRIENS 

Pkascolzon styombi, Montagu. 

POLYCHBTES .. 

Nychia amondseni, Malmgren. 
Harnzathos imbricaia, Linnt.. 
Nereis pelagica, Linn6. 
Euphrosyne borealis, Oersted. 
OfiheZia Zimacina, Rathke. 
Thelejus circinnatus, Fabricius. 

BHYOZOAIRES 

Scrupocellaria scnbya, P. J. van Beneden. 
Bvettia frigidn, Waters. 

PYCNOGONIDES 

Pseudopallene circularis, Goodsir. 
Nymjhon grossipes, Fabricius. 
Chaetonymphon hirtipes, Bell. 
Eurycyde hispid&, Krayer. 
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CRUSTAC~S 
Cirriphdes 

Balanus porcatzks, da Costa. 

Amphipodes 
Socarnes vahli, KrByer. 

D6capodes 
Hyas aranezfi, LinnC. 
Ez@agurus parbescens, Krayer. 
Sclerocrangon boreas, Phipps. 
HippoZyte Polaris, Sabine. 

BRACHIOPODES 

Rhynchonella psittacea, C hem ni tz. 

MOLLUSQUES 

MOLLUSQUES (suite) 

Thracia sefitentrionalis, Jeffreys. 
Mya truncata, Linn6. 
Saxicava arctica, LinnC. 
Puncturella Izoachina, Linnk. 
Margarita helicina, Phipps. 
Margarita groewlandica, Chemnitz. 
Rissoa Castanea, Miiller. 
Nntica groenlandica, Beck. 
Admete viridulo, Fabricius. 
Bela cinerea, Muller. 
Bela schantarica, M iddendor f. 
BeZa impressa, Beck. 
Trophon clathratus, Linn6. 
Astyris rosacea, Gould. 
Buccinum ciliatum, Fabricius. 
Buccinum gzaciale, Linn6. 

Pecten islandicus, 0. F. Muller. 
Crenella decussata, Montagu. 
Modiolaria lazigata, Gray. 
Leda pernula, Miiller. 
Yo ldia hyperborea, Loven. 

Buccinum terrae-novae, Beck. 
Bztccinum groenlandicum, Chemnitz. 
Buccinum tenue, Gray . 
Limacinu helicina, Phipps. 
Clione limaciw, Phipps. 

Cardium groenlandicum, Chemnitz. 
Cyprina islandica, LinnB. ASCIDIES 
Astarte crenata, Gray. 
Asturte banksi, Leach. 
Venus Jluctuosa, Gould. 
Axinofisis orbiculata, G. 0. Sars. 
Te Zlinu ca lcaria, C he m ni tz  . 
Cyrtoduria siliqua, Spengler. POISSONS 
Lyonsin arenosa, Miiller. 
Thracia tmncata, Turton. 

Hnlocynthia arctica, Hartme yer. 
Styela vustica, LinnC. 
Dendrodoa aggregata, Rathke. 

Drepanopsetta platessoides, Fabricius. 

9 
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13 Juin 1905. - 4 h. soir 

Pression atmosphkrique : 756.2 

Temp. de l'eau de surface : oo8 
Tempkrature de  l'air : 4"6 

Temps : demi-couvert . 
Vent : * SSW 5, rafales. 
Mer : clapotis. 

L e  naviw au mouillage (Fair  haven). 

PBches de  Plankton 

Engin : Filet de Damas, dianz. r mCtre, soie 34, trahnd : 
I >  en swface, pendant I O  minutes. 
11) horiaontalement, entre I 5  et 20 nzktres de profondew, pendant ro minutes. 

I 

VERS 

ChCtopodes. 

CRUSTACBS 

Calanus finmarchicus, Gunn. ( I ) .  

Calanus h yberboreus, Kro yer ( 2 ) .  

Pseardocalanus elongatus, Boeck. 
Euthemisto libelluln, Mandt. 
Zoea de Hyas anmeus, LinnC. 

M OLLU SQUES 

Limacina helicina, Phipps. 

I 1  

COELENTBROS 

Bougainvillia superciliaris, L . Agassiz. 

VERS 

Krohnia hamata, Mobius. 
Sagitta arctica, Aurivillius. 

CRUSTACBS 

Cnlanus Jinntarch(cus, Gunn. 
Calanus hyperboreus, Krbyer. 
Pseudocnlanus elongatus, Boeck. 
Euthemisto libellula, Mandt. 
Zoea de Hyas amneus, Linnk. 

MOLLUSQUES 

Clione Zimacina, Phipps. 
Limacina Izelicina, Phipps. 

( I )  Tous les stades Calanides. 
(2) Stades I1 et I11 predominants. 
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STATION 5 

Lat. 790.54' N ~ 1 Lat. 790.55' N 
Long. 120 27' E Long. 13~00' E SPITSBERGEN (nu large de ln cste N o r d ) ,  de 

16 Juin 1905. - 5 h. 45 i S h. 30 soir 

Pression atinosphkrique : 757.0 
Tempkrature de l'air : o"4 
Temp. de l'eau : 0"s 

Sozts voiles, vitesse 3 nccuds. 

Temps : 314 couvert. 
Vent : W N W  4 :  
Mer : FVNW 3. 

Pcche de Plankton 

Engin : Chalut fiblagique, iz. la t m h e ,  iinnzeigk iz. 2 ntktres en.viron. 

VERS 

Sagitta arctica, Aurivillius ( I ) .  

CRUSTAC~S 

Calanus finnznrchicus, Gunn. (2). 

Calanus hyperboreus, Kroyer (3 ) .  
Euthemisto libellula, Mandt. 
Pseudalibrotus littoralis, Krijyer. 

MOLLUSQUES 

Liiiancina he licina, Phi p ps . 
Clione lkacina, Phipps. 

POISSONS 

Cottus scorkizrs, Linnk. 

( I )  Environ 33 millimetres, 11 crochets, 8 paires de dents antkrieures, 18 paires de dents postkrieures. 
(2) Stade VI et quelques spkcimens du stade V, ces derniers de 3.6 a 5.2 millim8tres. 
(3) Stades IV et V. 
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STATION 6 

Lat. 79054‘ N 
Long. 16055’ E 

SPITSBERGEN (Baie de Treuvelrberg) 

20 mktres : sable et pierres 
80 metres : vase et piewes 

Nature du fond 

Du 17 au 24 Juin 1905 

L e  navire au mouillage, par 20 mitres de brassiage. 

Hydrographie 

Obs. - Le  17 juin la petite drague est mouillke A environ zoo metres dans l’est du 
navire, par 80 mktres de  profondeur, puis elle est halke a bord au moyen du treuil a vapeur. 

Le  21 juin, pendant l’aprks-midi, p&hk le long du rivage occidental de la baie 
a l’aide du chalut pklagique de Petersen. Donnk trois coups de filet. Les deux 
premieres fois le chalut traine sur un fond dkpourvu de vkgktation oh vivent d’innom- 
brables Gammarides. Le  troisikme trait conduisit la poche du filet sur le bord d’une 
rkgion garnie de Laminaires et il ramena, outre Gummarus locusta, quelques Gammarides 
chargks de pointes, qui y sont communs, un Liparis liparis et quelques coquilles. Mais 
le chalut de Petersen agit aussi comme filet a plankton et ramena un certain nombre 
de  Ctknophores, de Cliones et de jeunes poissons que les Gammarides d6vorkrent 
avidement avant que l’on ait pu trier le matkriel. Nous reprimes cette p k h e  le soir : 
deux traits dans la rkgion des Laminaires, l’engin &ant ha16 jusqu’au rivage, fournirent 
un nombre plus considkrable de Gammarides A piquants, quelques exemplaires d’un 
Crangonide, quelques Gastropodes et des Lamellibranches, I Lebidonotus, 5 Cottides, 
z Liparis, de nombreux alevins et un plankton plus riche. 

L e  24 juin, pkches verticales de plankton. 
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Pgches de Plankton 
0 

I .  - Verticalement : .f mbtres. 
IO 

Engins : Filets de Nansen, diam. I mktre, soie 3, et diam. 0~~50, soie 20. 

DIATOMBES CRUSTACBS 
Chaetoceras f.rce Zlatum, Bail. 
Thalassiosira gravlda, Cleve. 

PBRIDINIENS 
Peridinium islandicum, Paulsen. 
Peridinium pallidurn, Ostenfeld. 
Peridinium roseam, Paulsen. 

FLAGELLATES 
Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

(cc) Calanzis finnarchiw, Gunn. (I). 
(c) Calanus hypedoreus, Kroyer ( 2 ) .  

(r)  Pseudocala .us elongatus, Boeck. 
(cc) Nauplii de Balanus. 
(cc) Zoea de Hyas araneus, Linn6. 

M OLLU SQU ES 

(r) Clione limacina, Phipps. 
(7) Limacina helicina, Phipps. 

APPENDICULAIRES - 
COELENTBRBS (cc) Oikopleura vanhbfeni, Lohmann. 

Bougainvillia sz$erciliaris, L. Agassiz. 
Aglantha digitalis, 0. F. Muller. , 

IO 

I I .  - Verticalenzent : .f mitres. 
20 

Engins : Filets de Nansen, diam. I mbtre, soie 3, et diam. 0~50, soie 20. 

DIATOM ~ E S  CRUSTAC~S 
Chaetoceras furcellatum, Bail. (+) Calanus finmarchicus, Gunn. (3). 
Thalassiosiya gravida, Cleve. (+) Calanus hyperboreus, Kroyer (4). 

(cc) Nauplii de Balanus. 
(cc) Zoea de Hjias araneus, Linnb. 

Peridinium roseurn, Paul sen. 
Peridinium subinermis, Paulsen. MOLLUSQUES 

PBRIDINIENS 

FLAGELLATES 
Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

VERS 
Sagitta arctica, Au r i vi 11 ius. 
Chbtopodes. 

(r)  Clione limacina, Phipps. 
(r) Limacina ‘Izelicinu, Phipps. 

APPEN DICULAIRES 

(cc) Oikopleura vanhafeni, Lohmann. 

( I )  Tous les stades Calanides, le stade I prkpondkrant. 
(2) Stades I1 et IV. 
(3) Tous les stades Calanides. 
(4) Stades I11 et IV. 
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111. - Horizontalement, entre deux eaux. 

Engin : Filet de Damas, diam. r mdtre, soie 34. 

CRU S T A C ~ S  

Calanus jinmarchicus, Gunn. (I). 
Calanus hyperboreus, Kroyer ( 2 ) .  

Euthemisto libellula, Mandt. 
Pseudalibrotus littoralis, Krij yer. 
Gammarus locusta, LinnC. 
Zoea de H y m  aranezu, LinnB, (jeunes). 
Larves d’Eupagurus pubescens, Krijyer. 
Une lame de Crangon allmanni, Kinah. 

‘ MOLLUSQUES 

Clione limacina, Phipps. 
Limacina helicina, Phipps. 

APPEN DICU LAI RES 

Oikopleura vanhoffeni, Lohmann 

POISSONS 

Liparis Ziparis, Linn6. 

Dragages 

Engins : L a  drague, d une profondeur de 80 ii 20 mktres, et le chalut pblagique, de 
7 mbtres ii la surface, 

. 
PORIFBRES 

Quasillina brevis, Bowerbank. 
Leucosolina sp. 
Sycon sp. 

I 

ECHINODERMES 

Ophiura robusta, Ayres. 
Ophiocten sericeum, Forbes. 
Amphiura sundevalli, Muller et Troschel. 
Ophiacant ha bidentata, H etzius. 
Strongylocentrottis dmbachiensis, 0. F. Muller. 
Myriotrochus rinkii, Steenstrup. 

( I )  Stades I11 ii VI. 
( 2 )  Stade 111. 
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GBPHYRIENS 

Phascolion strombi, Montagu. 

CHAETOGNATHES 

Sagitta arctica, Au r ivillius . 

Nychia amondseni, Malmgren. 
Harmathob nodosa, Sars. 
Nereis arctica, Oersted (= zonuta, Malmgren). 
Phyllodoce groenlandica, Oersted. 
Nephthys Ciliata, Muller. 
Onuphis conchylega, M. Sass. 
Lumbrinereis frag i lis, Muller. 
Syllis fascidata, Malmgren. 
Autolytus longisetosa, Oersted. 
Cirratulus cirratus, Muller. 
Nicomache lumbricolis, Fabricius. 
Amphitrite cirrata, Muller. 
Scione lobata, Malmgren. 
Dasychone infurcta, Krtiyer. 

BRYOZOAI RES 

Menipea gracilis, P. J. van Beneden. 
Bugula murrajlana, Johnston. 
Rhamphostomella costata, Lorenz. 
Bowerbankia imbricata, Adams. 

PYCNOGONIDES 

Chaetonymphon hirtipes, Bell. 

CRUSTAC~S 

Cirripedes 

Balanus crenatus, Bruguiere. 

Amphipodes 
Hyperia galba, Montagu. 
Parathemisto oblivia, KriSyer. 
Euthemisto libellitla, Mandt. 
Anonyx nugax, Phipps. 
Pseudalibrotus Littoralis, Kro yes. 
Onesinzus edwardsi, Krisyer. 
Paroedyceros lynceus, M. Sars. 
Pleatstes panopla, Krijyer. 
Rhachotrobis aculeata, Lepechin. 
Halirages fulvocinctus, M. Sars. 
Atylus ca&natus, Fabricius. 
Amathilla homari, Fabricius. 
Gammarus locusta, Linnk. 
Caprella sebtentrionalis, Kroyer . 

Dkcapodes 
Ea$aguria pubescens, Kro yer. 
Hifibolyte Polaris, Sabine. 

BRACHIOPODES 

Rhynchonella psittacea, Chemnitz. 
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MOLLUSQUES 

Pecten groenlandicus, Sowerby. 
Modiolaria laevigata, Gray. 
Nucula tenuis, Montagu. 
Ledn pernula, Muller. 
Yoldia hyperborea, LovCn. 
Astarte borealis, Chemnitz. 
Astarte banksi, Leach. 
Axinus gouldi, Phillipi. 
Tellina calcaria, Chemnitz. 
Tellina moesta, Deshayes. 
Mya tmncata, LinnC. 
Saxicava arctica, LinnC. 
Ischnochiton albus, LinnC. 
LePeta caeca, Muller. 
Puncturella noachina, LinnC. 
Margarita helicina, Phipps. 
Margarita groenlandica, Ch emni tz. 
Be la schantarica, M i dd end o r f . 
Throphon clathratus, LinnC. 
Buccinum glaciale, LinnC. 
Buccirtum terrae-novae, Beck. 
Limacina helicina, Phipps. 
Rossia molleri, Steenstrup. 

Oikopleura vanhofeni, Lohmann. 

ASCIDIES 

Dendrodoa aggrgata, Rat h ke . 
Ciona intestinalis, LinnC. 

POISSONS 

Gymacanthus tricuspis, Reinhardt. 
Cottus scorpius, LinnC. 
Icelus bicornis, Reinhardt. 
Triglops pingelii, Reinhardt. 
Cyclopterus spinoszu, Muller. 
Liparis lipnris, Linnk. 
LiPnris Jabricii, Krbyer. 
Lumpenus lampetr;formis, Walbaum . 
Hippoglossus hipboglossoides, Walbaum. 
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rEMPERATURE CORRIGEE 

Therm. 716 

- 0.86 18.605 33.61 27.045 

- 0.02 18.875 34.10 27.400 

0.29 18.980 34.29 27.535 

0.41 19.065 34.44 27.650 

0.38 19 090 34.49 27.690 
I 

STATION 7 

vu-v' 

102 

69 

56 

45 

41 

Lat. 80002' N 
Long. 17002' E 

SPITSBERGEN (bris Verlegan HosW 

Brassiage : go mktres 
Nature du fond : argile 

26 Juiii 1905. - Midi 

Pression atmosphbrique : 750. I Temps : couveri. 
TempCrature de l'air : I O 4  Vent : ESE 3. 

Mer : rides du vent. 

L e  navire en panne, dans le pack. 

Hydrograp hie 

PROPONDEUR 
(MBtres) 

0 

10. 

20 

50 

85 

Therm. 713 
~~ 

- 0.89 
- 0.01 

0.27 

0.40 

0.37 

E-E' 

0 

855 

1480 

2995 

4500 



I A0 OBSERVATIONS OCJ~ANOGRAPHIQUES - STATION 7 

PQches de Plankton 
0 

I .  - Verticalement : .f mbtres 
30 

Engin : Filet de Nansen, diam. r mdtre, soie 3. 

DIATOMBES 

(r) Bacillaria paradoxa, Gmel. 
(r)  Bacterosiru fragilis, (Gran). 
(rr) Biddulphia arctica, (Brightw) . 
(YY) Chartoceras atlanticum, Cleve. 
( y y )  )) contortum, Schutt. 
(+I >> dec$iens, Cleve. 
(yy)  )) diadema, (Ehr.). 
(4 )) furcellatunz, Bail. 
(4 >) teres, Cleve. 
(r)  Rhizosolenin hebeta, (Bail.). 

(+) Thalassiosira gravida, Cleve. 
(4 )) hyalin@, (Grun) . 

>) f. semispina, (Hensen). 

PBRIDINIENS 
Peridinium roseum, Paulsen. 

FLAGELLATES 
Plzaeocystis pourheti, ( Hariot). 

PROTOZOAIRES 
(YY) Collozozcm inerme, Haeckel. 

COELENTBRBS 

BeroG cucumis, Fabricius. 

ECHINODERMES 
(r) Ophiopluteus de O$~hiopholis aculeata, 

Muller. 

VERS 

(+) Krohnia hamata, MGbius, (jeunes). 
(r)  Sagitta arctica, Aurivillius. 

CEufs de Chaetognathes. 

CRUSTACBS 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. (I). 
(cc) Cnlanus hyperboreus, Krisyer ( 2 ) .  

(YY) Pseudxalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(r)  Oiihona similis, Claus. 
(cc) Euthemisto libellula, Mandt . 
(YY)  Parathemisto oblivia, IWyer.  

\ 
. MOLLUSQUES 

(+) Clione helicina, Phipps, (larves). 
(+) Limacina helicinu, Phipps. 

APPENDICULAIRES 

(cc) Oikopleura vanhofeni, Lohmann. 

(I) Stade VI, I p. C. ,  parmi eux quelques cf. 
)) v, 2 p. c. 
)) IV, 7 p. c. 
)) 111, 38 p. C. 
)) 11, 27 p. C. 
)) I, 17 p. C. 

Larves, 8 p. C. 
Meme ici, od l'eau est froide, les plus jeunes stades se tiennent a la surface, tandis que dans les eaux profondes, au 

(2) Stades I11 B V; la plupart, stade IV. La proportion de Calaiius hypwboreus et C. jnmavchicus est comme I A IO. 

large de la cdte, od la temperature est plus devee (voir station z), on n'observe que des stades plus Ages. 
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30 
11 .  - verticalement : t ?izCtyes 

50 
Engin : Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

C RUSTACBS PROTOZOAIRES 
( Y )  Collozoum inerme, Haeckel. (cc) Calanus finmarchicus, Gunn. (2). 

(cc) Calanus hyperboreus, Krijyer . (3). 
(+) Pseudocalanuy gracilis, G, 0, Sars. 
(v) Mimocalanus pusillus, G. 0. Sars. 

(c) Euthemisto libellula, Mandt. 
( rr) Pavathemisto oblivia, Krbyer . 

Nauplii de CirripBdes. 
{+) Krohnia hamata, Mirbius ( I ) .  
(+) Sagitta arctica, Aurivillius. MOLLUSQUES 

. COELENTBRBS 
Berod cucumis, Fabricius. (rr) Oitlzonu similis, Claus, 

VERS 

CEufs de Chaetognathes. Larves de Clione. 

APPENDICULAIRES 
(cc) Oikopleura sp, 
50 

60 
111. - verticalement : .f mbtres 

Engin ; Filet de Nansen diam. onr50, soie 20. 

DIATOMBES PROTOZOAIRES 
(rr) Chaetocerm atlanticum, Cleve. (rr) Collozoum iner&e, Haeckel, 

)> decipzens, C leve . 
>) jiwcellatum, Bail. 

(r)  Rhizosolenia hebetata, (Bail.). 
)) f. semiskina, (Hensen). 

(r) Thalassiosira gravida, Cleve. 
(+) )) nordenskjoldi, Cleve. 

i+i 
(4  ECHINODERMES 

Larves , 
VERS 

CEufs de Chaetognathe. 

CRUSTACBS 
PBRIDINIENS (cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 

{rr) Ceratium arcticum, Ehbg. 

FLAGELLATES 
$(c) Phaeocystis pouchefi, (Hariot). 

(+) Calanus hyperboreus, Kriryer. 
(r) Pseudocalanus gracilis, G, '0. Sars. 
( Y )  Microcalanus pusillus, G. 0. Sars. 
(Y)  Oithona similis, Claus. 
(rr) Larve d'Eupagum. 
(w) )) de Sabinea. 

( I )  La plupart petits, quelques grands exemplaires. 
(2) Tous stades Calanides, en outre, des lames ; quelques adultes portent des parasites. 
(3) Surtout les stades V et VI. 



142 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 8* 

0 

10 

20 

STATION 8" 

0.29 ( l )  

0.20 

0 24 

OC$AN GLACIAL (pvis  I'IZC 

Brassiage 
Nature du fond 

Lat. 80007' N 
Long. 14033' E 

M o f t n )  

: 22 mCtres 
: pierres et coquilles 

28 Juin 1905. - io h. 30 matin 

Pression atmosphkrique : 758.8 
TempCrature de l'air : IO2 

En pnnne. 

H yd rograp hie 

11 TEMPERATURE C O R R I G ~ ~ E  

Therm. 716 

0.29 (l). 

0.22 

0.24 

18.755 

18.765 

18.785 

s oloo 

33.88 

33.90 

33.94 

s, 

27.2 1 

27.23 

27.255 

Temps : couvert. 
Vent : - 0. 
Mer : plate. 

v-v' 

87 

85 

82 

E-E' 

0 

860 

1695 

( I )  Employe pour l'eau de surface le thermomhtre de Muller. 



OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION 8* I43 

P&he de Plankton 
0 

Verticalement : f mktres 
15 

Engin : Filet de Nansen, diam. I ?nCtre, soie 3. 

DIATOMBES 

( Y )  Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
(4 )) boreale, Bail. 

(+> )> decipiens, Cleve. 
'(4 )) furcellatunt, Bail. 
( Y )  Rhizosolenia hebetata, (Bail.). 

{Y) '  Thalassiosira gravida, Cleve. 
(4  )) nordenskjb'ldi, Cleve. 

( ry)  )) convolutum, Castr. 

)) f. semiskina, (Hensen). 

PBRIDINIENS 

( Y )  Ceratium arcticum, Ehbg. 

FLAGELLATES 
(c)  Phaeocystis Poucheti, (Hariot). 

PROTOZOAIRES 
( Y Y )  Collozounz inemze, Haeckel. 

COELENTBRBS 

Bougainvillia superciliaris, L. Agassiz. 

VERS 
Krolznia hamata, Mijbius (I): 

Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTACBS 

Calanus finmarchicus, Gunn. (3). 
Calanus hyperboreus, Kriiyer (4). 
Pseudocalanus elongatus, Boeck. 

Idya furcata, Baird, (avec ceufs) 
Harfiacticus gracilis, Claus (?) 

)) gracilis, G. 0. Sars. 

MOLLUSQUES 
Clione limacina, Phipps. 
Limacina heliciaa, Phipps. 

( I )  Rien que de petits exemplaires. 
(2) Mensuration : 40 millimktres ; 11 crochets prbhenseurs, 19 dents postkrieures. Nageoires semblables A celles de 

(3) Tous stades Calanides, en outre des larves. Stade I11 le plus frequent; il constitue plus du tiers de l'echantillon. 

Mensuration des divers stades : 
Stade V I  : 4 millimktres ; 

S. Iiexaptcra. 

Moins de stades plus jeunes, un peu plus #Ages qu'8 la station 7. 

)) V jusque 4.5 millimktres; 
>) 1v )) 3.5 >) 

)) I11 )) 2 >> 

I) I1 I) 1.4 A 1.7 millimhtre; 
)) I )) I millimktre. 

(4) Stades I11 et IV. La  proportion entre C. Iiyperboueus et G. fi?itliiarchicus est comme I 13. 



I44 OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION 8~ 

STATION 8B 

Lat. 790 59’ N ! Long. 13O 34‘ ’E 
O C 6 A N  GLACIAL (au hTord dzc Spitsbergen Occidental) 

28 Juin 1905. - g h. soir 

Pression atmosphkrique : 760.6 
Tempkrature de l’air : 0°6 

Temps : couverl. 
Vent : N I. 

Mer : plate. 

Machine stoPpt?e, le navire courant sur son ewe. 

PGche de Plankton 

Engip : Filet de Damns, diam. I mCtre, traint ri La surface Pendant 3 minutes. 

Rien qu’une multitude d’Eufhemisto libellzda, Mandt . 



OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION g I45 

Lat. 790 51’ N 
Long. 110 52‘ E 

Brassiage : 4 rtzktres 
Nature du fond : Sable 

29 Juin 1905. - io h. matin 

Pression atmosphitrique : 761.7 Temps : couvert. 
Vent : - 0. 
Mer : Plate. 

Tempkrature de l’air : 2O9 

L e  navire au inoadlage. 
Dragage 

Engin : Drague. 

Obs. - Fait ce dragage pour completer les observations faites durant le sitjour de la 
Belgica dans Fair Haven. L a  drague, trainbe a 4 metres de profondeur environ, effleure 
lbgerement le sol. LA o i ~  celui-ci n’est pas recouvert de Laminaires on peut voir qu’il est 
de sable. Derriere la glace, de nombreuses Limacinas et des Crustacks se jouent dans l’eau. 

C O E L E N T I ~ R I ~  

H’mkactiizia ornata, Bonnevie. 

BRYOZOAIRES 

Menibea tevnata, Ellis et Solander. 
Hipbothoa hyalina, Linnit. 
Lichenobora vermcaria, Fabricius. 
Alcyonidium mammillatum, Alder. 
Fkistrella cor&xdata, Srnitt. 
Bowerbankia imbricata, Adams. 

I PYCNOGONIDES 
Nymphon g rossipes, Fabricius . 

CRUSTAC~S 

Amphipodes 

Aiizatlzilla honzaii, Fabricius. 
Ca)rella sektentrionalis, Kro yer. 

MOLLUSQUES 

Modioln./.a laevigatn, Gray. 
Venus JEuctuosa, Gould. 
Margarita helicina, Phipps. 
Buccinum groenlandicum, Chemnitz. 
Corybhella salmonacea, Couthouy . 

POISSONS 
Lipaifis liparis, Linnb. 
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SPXTSBERGEN (Bait Virgo) 

Brassiage : 

Lat. 790 44’ N I Long. 110 IO‘ E 

25 me’tres 

3 Juillet 1905. - 4 h. matin 

Pression atmosphkrique : 757.6 Temps : couvert. 
Tempkrature de l’air .: 2 O 2  Vent : WSW I. 
Temp. de l’eau de surface : 1”8 Mer : vieille houle du SW. 

E n  dkbouquant de la baie. 

Pgche de Plankton 

Engin : Filet de Damas, &am. I me’tre, soie 34, traz”n6 h la surface pendant 4 minutes. 

COELENTBRBS MOLLUSQUES 

Clione limacinu, Phipps. 
Limucina helicinn, Phipps. 

Bougainvillia superciliaris, L . Agassiz. 

VERS 
APPENDXCULAIRES Krohnia hamata, Miibius (I). 

ChCtopodes. Oikop Zeura sp. ‘ 
CRUSTACBS 

Calanus Jinmarchicus, Gunn . 
Calanus hyperboreus, Kriiyer 
Euthemisto libellula, Mandt. 
Amphithopsis glacialis, Hansen. 
Gammarus locusta, Linnk. 
Zoea de Hyas aramus, Linn6. 

POISSONS 

I Cottus scorpius, L. (12 mm.). 

(I) Petites. 
(2) Stades 11-VI. 
(3) Stades IV et V. 



OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION IO I47 

STATION 

Lat. 78004‘ N 
Long. 140 13‘ E S P I T S B E R G E N  (Grecrr harbour. dam l’lctfiord) 

5 Juillet 1905. - 6 a 7 h. soir 

Pression atmosphkrique : 751.1 
Tempkrature de l’air : 5’2 

Temp. de l’eau de surface : 4p4 

Temps : couvert. 
Vent : N N E  2. , 

Mer : rides du vent; 

L e  navire au mouillage. 

Dragages 

Engin : Chalut Pdagiqua de Petersen, employ6 comme seine. 

Obs. - DorinC deux coups de filet le long du rivage occidental de la baie. 
L e  premier, par 7 mbtres de profondeur environ, sur une longueur approximative 

de IOO mbtres. La rkcolte consiste presque exclusivement en alevins de poissons si 
abondants qu’il est impossible d’en dkpouiller complbtement 1’6tamine. Dans le rhizome 
des quelques laminaires arrachkes par l’engin sont fixkes des pierres couvertes d’une 
couche lkgbre de boue puante. 

Le  second trait est effectuk au dela d’un petit ruisseau, en un point oh le 
rivage est fort plat; il est un peu plus long. Les alevins ne sont pas si nombreux, 
mais, par contre, la faune est plus riche; les caprelles s’y distinguent particuli6rement 
par leur profusion. 

C O E L E N T ~ R ~ S  
Lucernaria quadricornis, 0. F. Muller. 
Allantactis parasitica, Danielssen. 

G~PHYRIENS 
Phascolosoma margaritaceurn, M. Sars. 

POLYCHBTES 
Phyllodoce gyoenlandica, Oersted. 
Nephthys Ciliata, Muller. ECHINODERMBS 

Strongylocentrotus droebachiensis, 0. F. Muller. Aricia armiger, Muller. 
Myriotroclzus rinkii, Steenstrup. Brada villosa, Rathke. 

Terebellides stroemi, Sars. 
Nicolea zostericola, Oersted. 
Tricobranchbs glacialis, Malmgren. 
Euchone rubella, Ehlers. 

I O  



I d8 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION IO 

BRYOZOAIRES 

Harmeria scutulata, Busk. 
Hippothoa hyalinu, LinnC. 
Crisia sp. 
Lichenopora verrucaria, Fabricius. 
A lcyonidium gelatinosum, LinnC. 

CRUSTACBS 

LeptostracCs 

Nebalia .6ipes, Fabricius. 

Amphipodes 

Euthemisto libellula, Mandt. 
Anonyx nugax, Phipps. 
Onesimus edwardsi, Kroyer. 
Paroediceros lynceus, M . Sars. 
Pleustes Panopla, Kroyer. 
Syrrhod crenulata, Goes. 
Rhachotropis aculeata, Lepechin. 
Atylus carinatus, Fabricius. 
Amathilla pirtguis, Kroyer. 
Gamnrarus locusta, LinnC. 
Dulichia curticauda, Boeck. 
Caprella septentrionnlis, Kriiyer. 

Schizopodes 

Mysis oculata, Fabricius. 

DCcapodes 

Eupagums pubescens, Kroyer. 
Sclerocrnngon boreas, Phipps. 
Hippolyte pusiola, Kroyer. 
Hippolyte gaimardi, M ilne- Edwards. 

MOLLUSQUES 

Axinopsis orbiculata, G. 0. Sars. 
Mya truncata, LinnC. 
Saxicava arctica, LinnC. 
Margaritn helicina, Phipps. 
Margarita groenlandica, C hemni tz. 
Natica clausa, Broderip et Sowerby. 
Buccinum groenlandicum, Chemnitz. 
Cylichna insculbta, Totten. 
Cylichna alba, Brown. 
Utriculus pertenuis, Mighels. 
Coryphella salmonacea, Couthouy . 
Coryplzella stimhsoni, Verrill . 
Clione limacina, Phipps. 
Limacina helicina, Phipps. 

POISSONS 

Gymnacanthus tricuspis, Reinhardt . 
Cottus scor~ius, LinnC. 
Triglobs pingelii, Reinhardt. 
Cyclopterus spinosus, Muller. 
Lifiaris liparis, LinnC. 
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STATION l iA 

Lat. 79052' N 
Long. 10042' E 

O C 6 A N  GLACIAL (5 milles au NNW de I'Ilc Amstcrdam) 

Brassiage : 310 mCtres 
Nature du fond : piewes 

7 Juillet 1905. - 3 h. soir 

Pression atmosphkrique : 756.6 
TempCrature de l'air : IO0 

Hydrographie 

Temps : b demi couvert. 
Vent : N E  5. 
Mer : N E  2. 

En panne. 

.. 



I50 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION I I* 

P6ches de Plankton 
0 

I. - Verticalement : -f mdtres 
2 0  

Engin : Filet de Nansen, &am. I me'tre, soie 3. 

C R U S T A C I ~  MOLLUSQUES 
Calanzus firtmarchicus, Gunn. ( I ) .  
Calanus hyperboreus, Krisyer. 
Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
Euchaeta norvegica, Boeck. 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
Euthemisto libellula, Mandt. 

(+) Limacitza helicina, Phipps. 

50 
11. - Verticalement : -f mdtres 

150 

Engin : Filet de Nansen, diam. I me'tre, soie 3. 

DIATOM ~ E S  CRUSTAC~S 
Chaetoceras atlanticum, Cleve. 

>) boreale, Bail. 
)) decipiens, Cleve. 

Thalassiosira gravida, Cleve. 

PBRIDINIENS 
Ceratium fusus, Ehbg. et Duj. 

FLAGELLATES 
Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

- 
PROTOZOAIRES 

Globigerina bulloides d'Orb. 
Collozoum inerme, Haeckel. 

VERS 
Krohnia hamata, Misbius ( 2 ) .  

SaRitta arctica, Aurivillius. 

(cc) Calanus Jlinnzarchicus, Gunn. 
(cc) Calanus hyperboreus, Krijyer. 
(c)  Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(+) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchneta sp. (jeunes). 
(+) Scolecithricella minov, Brad y. 
( Y )  Metridia longa, Lubbock, 8 (jeunes). 
(cc) Oithona plumifera, Baird, 8 et Q .  

(+) Oithona similis, Claus, 8 et Q .  

(rr) Cryptonyscoide. 
(YY) ConGhoecia borealis, G. 0. Sars. 
(v) Conchoecin elegans, G. 0. Sars. 
(rr) Conchoecia obtusnta, G. 0. Sars. 
(YY) Euthemisto Libelluln, Mandt. 
(rr) Zoea de Boreophausin. 

MOLLUSQUES 
( Y )  Limacinn Izelicina, Phipps (3).  

CE-ufs de Chaetognathes. APPENDICULAIRES 
(+) Oikopleura sp. 

( I )  Pas de nauplii. 
( 2 )  Beaucoup de petits; la plupart avec crochets prbhenseurs en forme de ressorts. 
(3) Jeunes, diambtre environ 0.5 millimbtre et au-dessous. 
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150 
I I I .  - Verticalement : .f ndtres 

300 

Engin : Filet dt. Nansen, diam. I mktre, soie 3. 

COELENTBRBS C R U S T A C ~  
Dzjhyes arctica, Chun. (cc) Calanus finmarchicus, Gunn. ( 2 ) .  

Aglnntha digitalis, 0. F. Muller. (cc) Calanus hyperboreus, Krijyer (3).  
(c) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(+) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta nomregica, Boeck (4). 
(+) Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars (5). 
( Y )  Scolecithricella minor, Brady . 
(+) Metridia Zonga, Lubbock, 8 et Q 

(+) Heterorhabdus nomregica, Bo eck. 
(+) Oithona plumi$era, Baird. 
(c) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

VERS 
(c) Kvohnia hamata, Mobius. 
(YY) Sagitta arctica, Aurivillius ( I ) .  

(4 )) elegans, )> 

( y )  )) obtusata, )) 

(+) Euthemisto libellula, Mandt. 
(+) Parathemisto oblivia, Krijyer. 

( I )  8 crochets prkhenseurs, 6 dents antkrieures, 18 dents postkrieures. 
(2) Stades VI a 11, surtout les stades avancks, le stade V constitue la 112, le stade VI les 3/10 de l'kchantillon, tandis 

qu'il y a peu d'individus des stades I11 et 11. 
Mensuration : VI, 5-3.7 millimetres. 

>) v, 3.5-3 )) 

>> IV, 3.5-2 )) 

1) 111, 2.2 >) 

)) 11, 1.8 )) 

(3) Stades VI, V, IV B peu pres en proportions identiques. 
Le  rapport en C. hypevboreus et C. jii~nznrchicwr est comme 1 B 2. 
(4) Quelques d' adultes; le reste Q adultes, de jeunes c f  et Q mblang6s. Femelles en partie avec des spermatophores; 

(5) Pourvus d'ceufs murs dans les oviductes. Des vorticelles vivent en parasites sur quelques exemplaires. 
une seule portant un ovisac. 
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Dragage 

Engin : Drague carrke, t a W e  Pendnnt 20 minutes. 

Echinoclathria sp. Priapulus bicaudatus, Danielssen. 

C O E L E N T ~ R ~ S  P O L Y  C H hTE5 

Haleciunz beanii, Johnston. 
Lafoza grandis, Hincks. 
Eunephthya fmticosa, M. Sars. 
Actinostola spitsbergensis, Carlgren. 

ECHINODERMES 

Onuphis chonchylega, M. Sars. 

PYCNOGONIDES 

Nymphon serrafum, G. 0. Sars. 
Chaetonywfihon hirtipes, Bell. 

Ophiura sarsi, Lutken. MOLLUSQUES 
Amphiuk sundevnlli, Muller et Troschel . 
Ofihiofiholis aculeata, 0. F. Muller. Nucula tenuis, Montagu. 

Cardiuin groenlandicum, C hemni t z. Ofihiacanfhn bidentata, Retzius. 
Gorgonocej4hnlus eucnemis, Muller et Troschel . Astarte crenuta, Gray. 

Strongylocentrotus droebachiensis, 0. F. Muller. Tellinn calcnm'a, Chemnitz. 
Ischnochiton albus, Linnk. Myriotroclws rinkii, S t eenst r up. 
Bela schmidti, Friele. 
Neb f unea nontegica, C hem n i tz . 
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630 

STATION 11" 

0 24 0.25 19.325 34.91 28.04 

Lat. 80004' N 
Long. 1000.5~ E 

Oc&AN GLACIAL (29 f i t .  dans le NNW de l'l"ls Anzsteudanc) 

Brassiage : 650 m&es 
Nature du fond : argile 

7 Juillet 1905. - 8 h. soir 

Pression atmosphkrique : 757.2 Temps : couvert, avec neige par intervalles. 
TempCrafure de l'air : 0°2 Vent : N E  4. 

Mer : N E  2. 

Hydrographie 

11 ll 

( I )  Employe pour l'eau de surface le thermombtre de Muller. 



I54 OBSERVATIONS OCJ~ANOGRAPHIQUES - STATION I 2 

124 

99 

STATION 12 

0 

[ 135021 

Lat. 80005'5 
Long. 9040' 

O C ~ A N  GLACIAL 

32 

20 

Brassiage : ? Perdu la sonde, 550 mbtres de $I 

[2465] 

[3430] 

N 
E 

15 

11 

9 

9 

9 

&ant dt?rouli?s. 

[4730] 

[6255] 

E72551 

[8155] 

[9055] 

7 Juillet 1905. - 12 h. soir 

Pression atmosphkrique : 757.3 
Tempkrature de l'air : - 0'8 

Temps : PrLciPitation de neige. 
Vent : N E  4.  
Mer ; NE I .  

En panne. 

Hyd rographie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

,300 

400 

500 

rEMPERATURE CORRIGBE 

Therm. 713 

-0.41 

-0.47 

1.62 

2.16 

1.64 

1.82 

1.49 

1.21 

0.86 

Therm. 716 

-0.41 

- 0.45 

1.62 

2.15 

1.63 

1.82 

1.49 

1.22 

0.85 

c1 "loo 

18.455 

18.640 

19.220 

19.340 

19.345 

19.380 

19.380 

19.365 

1 9.350 

~ 

33.34 

33.68 

34.72 

34.94 

34.94 

35.01 

35.01 

34.98 

34.96 

s, 

26.805 

27.080 

27.800 

27.935 

27.985 

28.025 

28.045 

28.040 

28.040 

v-V' 11 , E-E' . 
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PGches de Plankton ' 0 

1. - Verticalanent ; f mitres 
20 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 
DIATOM BBS VERS 

{+) Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
)> boreale, Bail, 
>) decipiens, Cleve. 

( y )  

(4 
(4 >) ' furcellatum, Bail. 
{YY) Fragilaria islandica, Grun. 
(c) Rhizosolenia Izebetata, (Bail). 

(+) Thalassiosira gravida, Cleve. 
(+I )> nordenskjoldi, Cleve. 

f. semispina, (Hensen). 

PBRIDINIENS 
- (r)  Ceratium arcticum, Ehbg. 

)) longipes, Bail. 

PROTOZOAIRES 
- (4 

{cc) Collozoum inerme, Haeckel. 

( Y )  Krohnia hamata, Mijbius. 

CRUSTACBS 
(+) Calanus Jinmarchicus, Gunn. 
(cc) )) hyperboreus, Krbyer. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(YY) Heterorha"bdus norvegicus, Boeck. 
( Y )  Oithoiza sp. 
(r) Nauplii. 
(+) Euthemisto libellula, Mandt. 

MOLLUSQUES 
(c) Limaciiza helicina, Phipps. 

50 
11. - Verticalemelat : f mktres 

75 
Engin : Filet de Nansen, diam. I metre, soie 3. 

CRUSTACBS 
DIATOMBES (cc) Calanus Jinmarchicus, Gunn. 

( Y )  Chaetoceras atlanticum, Cleve . 
(+) )) * decipiens, Cleve. 

PROTOZOAIRES 
( c )  Collozoum inerine, Haeckel . 

L arVeS d ' E C H I N O D E R M  BS 

.(Y) Ophioplutezis ramosus, Mrtsn. 

VERS 

{cc) Krohnia hamata, Mijbius (I) .  
(YY) CEufs de Chaetognathes. 

. ,  
(c) Calanus hyperboreus, KriJyer. 
(c) 
( Y )  Microcalanus /ygmaeus, G. 0. Sars. 
( Y )  Euchaeta, (jeunes). 
(+) Scolecithricella minor, Brady . 
(c )  Oithona plumifera, Baird. 
(+) Oithona similis, Claus. 
(+) Nauplii de Copkpodes. 
(YY) Conchoecia, (jeunes). 
( Y )  Euthcmisto libellula, Mandt. 
(YY) Schizofiodes. 
( Y )  Zoea de  Boreophausia. 
( Y )  Larve de Pandalus- borealis, Krbyer. 

MOLLUSQUES 
(+) Limacinn helicina, Phipps, (jeunes). 

APPENDICULAIRES 
(r) Oikopleura sp. 

Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 

( I )  De petits individus pourvus de dents laterales sur les crochets prbhenseurs. 
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75 
I I I .  - Verticalement : -f mitres 

125 
Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 

CRUSTACBS 
VERS (cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 

(cc) Krohnia hamata, Misbius (I). (cc) Calanus hyperboreus, Kroyer. 
(r) Sagitta arctica, Aurivillius (2). 

CEufs de Chaetognathes. 
(cc) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(+) Ewhaeta norvegica, Boeck, ( e ~ e ~ ~ ~ ~ e ) .  

(+) Scolecithricella minor, Brady. 
(c) Metridia longa, Lubbock. 

(+) Limacina helicina, Phipps. (c) Oithona plumifera, Baird. 
(+) Oithona similis, Claus. 
(r)  Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(+) Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
(rr) Conchoecia obtusata, G. 0. Sars. 
(r) Euthemisto libellula, Mandt. 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer, Cj eunes) .. 
(r)  Zoea de Boreophawia. 

APPENDICULAIRES 
(c)  Oikopleura sp. 

MOLLUSQUES 

143 
IV. - Verticalement : .f mitres 

200 
Engin : Filet de Nansen, diam. I me'tre, soie 3. 

CRUSTACBS 
VERS (cc) 'Calanus finmarchicus, Gunn. 

(cc) Krolznia hamata, M 6 bius . (cc) Calanus hyperboreus, Kroyer. 
(+) Pseudoca lanzis gracilis, G . 0. Sars . 
(+) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars, 
(+) Euchaeta novvegica, Boeck. 

Euchaeta avec Spermatophores. 
(+) Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars. 
(Y) Scolecithricella minor, Brady . 
(c) Metridin longa, Lubbock. 
(+) Heterorhabdus norvegicus, Boeck. 
(c )  Oithona plumifera, Baird. 
(+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(+) Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 
(r)  Zoea de Boreofihnusia. 

(I)  Individus adultes. 
(2) Le nombre de crochets et de dents est variable; la pointe conique des crochets prehenseurs est mince chez certains. 

exemplaires, chez d'autres elle est courte et arrondie. 
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3 20 
V. - Verticalement : .f mdtres 

500 

Engin ; Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

CRUSTAC~~S PROTOZOAIRES 
(YY) Collozoum inerme, Haeckel. 

COELENTBRBS 

Diphyes arctica, Chun. 
Eudoxia arctica, Chun. 
Aglantha digitalis, 0. F: Muller. 

VERS 

{cc) Krohnia hamata, Mobius. 
(r)  Chktopodes. 

(cc) Calanus jinmarchicus, Gunn. 
(c )  Calanus Iy’perboreus, Krayer. 
(+) Pseudocnlanus gracilis, G. 0. Sars. 
(c)  Microcalanus fiygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta norvegica, Boeck, c f  Q et ceufs. 
(+) Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars. 
(+) Scolecithricella minor, Brady . 
(c )  Metridia longa, Lubbock. 
(+) Heferorhabdus norvegiciis, Boeck. 
(+) Oithona filumij5era, Baird. 
(+) Oithona sirnilis, Claus. 
(+) Nauplii de Copkpodes. 
(+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(+) Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
(+) Euthemisto libellula, Mandt. 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 
(+) Pseudnlibrotus Zitoralis, Krijyer . 

APPENDICULAIRES 

( Y )  Oikofileura, sp. 

VI. - Horizontnlement, avec 80 mdtres de toutfe, pendaizt une demi-heure. 

Eiigin : Filet de Damns, diam. I mdtre, soie 34.  

DIATOMBES CRUSTAC~S 

( Y )  Chaetoceras decipiens, Cleve. Calanus jinnzarclzicus, Gunn. 
>) furcellatum, Bail. Euthemisto libellula, Mandt. 

(Y)  Thalassiosira gravida, Cleve. 
(9 )) nordenskjiildi, Cleve. 

Pseudalibrotus littoralis, Kroyer. 
.(+I 

MOLLUSQUES * 

. FLAGELLATES Clione limacina, Phipps. 
(rr) Dinobryon balticunt, Schiibb. Limacinu helicina, Phipps. 
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VII. - Horizontalement, de 3 h o mLtres de Profondew, pendant quinze minutes. 

Engin : Filet de Damns, diam. r mbtre, soie 34. 

DIATOMBES CRUSTAC~S 

( Y )  Chaefaceras atlnnticum, Cleve. 
. ( y )  n decipiens, Cleve. 
(4 >) firrcella film, Bail. 

Calanus jinmarchicus, Gunn. 
Euthemisfo ZibelluZa, Mandt. 
Purathemisfo oblivia, Kro yer: 
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STATION 13 

Lat. 800 13'5 N 
Long. 7042' E O C ~ A N  GLACIAL 

Brassiage : 560 mBtres 
Nature du fond : Sable argileux 

8 Juillet 1905. - 4 h. 45 soir 

Pression atmosphCrique : 757.3 Temps : brumeux, neke fondante. 
TempCrature de l'air : 0'3 Vent : N E  3. 

Mer : clapotis. 

Le navire amard SUY une d a h .  

Hyd rographie 

PRoFoNDEUR 1) TEMPBRATURE CORRIGEE 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

500 

540 

0.37 

0.43 

0.20 

1.80 

2.01 

1.90 

I .79 

1.28 

0.80 

0.27 

0.23 

Therm. 716 

0.37 

0.42 

0.18 

1.78 

2.02 

1.91 

I .81 

1.30 

0.80 

0.28 

0.23 

c1 "loo 

18.375 

18.400 

18.480 

19.235 

19.330 

19.345 

19.350 

19.345 

19.350 

19.330 

19.330 

33.20 

33.24 

33.39 

34.75 

34.92 

34.95 

34.96 

34.95 

34.96 

34.92 

34.92 

139 

136 

I24 

30 

20 

16 

15 

12 

8 

8 

7 

0 

1375 

2675 

4985 

6235 

7135 

7910 

9260 

10260 

11060 

1 1360 
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Peches de Plankton 0 

I .  - Verticalement : .f mdtres 
20 

Engin : Filet de Namen, diam. I mdtre, soie 3. 

DIATOMBES CRUSTACBS 
(c)  Chaetoceras decipiens, Cleve. (c )  Calanus finmarchicus, Gunn . 
(+) Rhizosolenia styliformis, Brightw. (4 1) hyperboreus, Krayer. 

(YY) Thalassiosira fwrdenskjildi, Cleve. (+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(Y)  Microcalanus bygmaeus, G. 0. Sars. 
(YY) Euchaeta norvegica, Boeck. 

VERS (+) Metridia longa, Lubbock. 
(+) Oithona plumi$era, Baird. 
(+) Euthemisto libellula, Mandt. 

- 

(+) Krohnia hamata, Mobius (I). 

AP.PENDICULAIRES 
(+) Oikopleura sp. 

I20 

11.  - Verticalement : .f mdtres 
200 

Engin : Filet de Namen, diam. r mdtre, soie 3. 
PROTOZOAIRES CRUSTACBS 

(+) Co llozoum inerme, H aeckel . (cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(cc) )) hyperboreus, Kroyer. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(c) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta norvegica, Boeck, d et Q (3). 
(YY) Euchaeta glacialis, Hansen, Q (3). 
(cc) Metridia longa, Lubbock. 
(+) Heterorhabdus norvegicus, Boeck. 
(c)  Oithona plumifera, Baird. 
( YY) Cryptoniscoide. 
(+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(+) Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
(YY) Euthemisto libellula, Mandt. 
(Y)  Parathemisto oblivia, Kroyer. 
(YY) Pseudalibrotus littoralis, Kroyer . 

VERS 
(cc) Krohnia hamata, Mobius ( 2 ) .  

APPENDICULAIRES 
(c)  Oikofileura, sp. 

(I) Petits et grands. , 
(2) Presque exclusivement de grands exemplaires. 
(3) Exemplaires pourvus de spermatophores. 
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400 
I I I .  - Verticalement : .f mdtres 

500 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

P $RI DI N IEN s 

(Ceratium) . 
- 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mobius. 
( Y )  Ch6topodes. 

CRUSTACBS 
* 

(+) Calanus jinmarchicus, Gunn. 
(+) )) . hj@erboreus, Kroyer. 
(+) Pseudocalanusgracilis, G. 0. Sars, d et Q 

(YY) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(r)  Euchaeta norvegica, Boeck, 6 et Q .  

(+) Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars. 
(c) Metridia longa, Lubbock, 8 et o.  
(+) Heterorhabdus norvegicus, Boeck, d et Q . 
(cc) Conchoecia borealis, G. 0. Sars, d et o . 
(+) )) elegans, G. 0. Sars. 
(+) Parathemisto oblivia, Krtiyer, (jeunes). 
(Y)  Pseudalibrotus littoralis, Kroyer. 

APPENDICULAIRES 

(cc) Oikopleura vanhGfeni, Lohmann. 
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STATION 14 

Lat. 800 17's  N I Long. 5040) E O C ~ A N  GLACIAL 

Brassiage : 735 mitres 
Nature du fond : Argile sablonneuse, avec piewes 

g Juillet 1905. - g h. matin 

Pression atmosphkrique : 759.9 
Temp6rature de l'air : 0°8 

L e  izavire amard sur l'iskant. 

Hydrogra phie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

500 

600 

715 

TEMPERATURE CORRIGEE 

Therm. 713 

- 0.43 

- 0.45 

- 0.13 

1.06 

2.04 

1.80 

1.76 

1.46 

1.22 

0.92 

1.20 

0.58' 

Therm. 716 

- 0.33 

- 0.37 

- 0.10 

1.04 

2.02 

1.80 

1.75 

1.47 

1.22 

0.93 

1.20 

0.69 

c1 " loo  

18.315 

18.330 

19.570 

19.190 

19.350 

19.350 

19.360 

19.360 

19.345 

19.340 

19..340 

19.335 

s " loo  

33.09 

33.12 

33.55 

34 67 

34.96 

34.96 

34.97 

34.97 

34.95 

34.94 

34.94 

34.93 

Temps : brumeux. 
Vent : - 0. 

s, 

26.600 

26.630 

26.965 

27.790 

27.955 

27.975 

28.000 

28.020 

28.010 

28.025 

28.005 

28.030 

v-v 

144 

141 

110 

31 

15 

15 

14  

13 

11 

11 

10 

E-E' 

0 

1425 

2680 

4795 

5945 

6695 

7420 

8770 

9970 

11070 

13328 



OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 14 I 63 

Peches de Plankton 
0 

1. - Verticalement : t mdtres 
20 

Engin : Filet de Nansen, diam. r mdtre, soie 3. 

DIATOMQES FLAGELLATES 

(Y) Chaetoceras atlanticum, Cleve. (7.) Din0bryo.n balticum, (Schiitt) . 
(yy) >) boreale, Bail. (Y) Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

(4 )) furcellaturn, Bail. 

(rr) Rhixosolenia alata, Brightw. CRUSTACBS 

I1 dec$iens, Cleve. - (+> 

)) hebetata, (Bail). 
I) f. semisbina, (Hensen). (+) Cnlanus Jinzmarchicus, Gunn. 

(+) Thalassiosira gravida, Cleve. . (+) )) hj’llerboveus, Kroyer. 

(YY) >) nordenskjiildi, Cleve. 
(rr) Thalmsiotrix longissima, Cleve et Grun. 

(+) 

I20 

11. - V C )  ticalement : t mdtres 
200 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

Obs. - A remarquer l’absence des ;Imphipodes. 

VERS CRUSTAC~S (suite) 

(c)  Krohnin hamata, Mobius. 

CRUSTACQS 

(+) Gaidius tenuisbinus, G. 0. Sars. 
(r)  Scolecithricella minor, Brady . 
(cc) Metifidia longa, Lubbock, d et Q .  

(c) Oithona blumifeva, Baird. 
(cc) Calanus $nmarchiczis, Gunn. (w) 1) similis, Claus. 
(cc) I) hyberboreus, KrGyer. (+) Conclzoecia boreah, G. 0. Sars. 
(+) Pseudocalanus gvacilis, G. 0. Sars. (+) )) elegans, G. 0. Sars. 
(+) Microcalanus bygrnaeus, G. 0. Sars. (w) Eutlzemisto libellula, Mandt. 
(+) Euchaeta nomlegica, Boeck. (+) Paruthemisto oblivia, IWyer. 
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340 
111. - Verticalement : -f mdtres 

500 

Engin : Filet de Nansen, diam. r metre, soie 3. 

Obs. - Beaucoup d’amphipodes et d’ostracodes. 

VERS CKUSTACBS (suite) 

(c)  Krohnia hamata, Mobius. 

CRUSTAC~S 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn . 
(cc) )) hyperboreus, Kroyer . 
(r) Pseudoca lanus s# . 
(cc) Microcalanus fiygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta noruegica, Boeck, 8 et Q. 

( Y )  Chiridius armatus, Boeck. 

(c) Gaidius tenuisfiinus, G. 0. Sars, 8 et o . 
(c)  Metridia longa, Lubbock. 
(+) Heterorhabdus norvegicus, Boeck, 8 et Q .  

(rr) Harpactico‘ide. 
Nauplii de CopCpodes. 

(c) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

(r) Euthemisto libellula, Mandt. 
(c) Parathemisto oblivia, Kroyer. 

(+> )) elegans, G. 0. Sars. 

570 
IV. - Verticalement : t mdtres 

600 

Engin : Filet de Nansen, diam. I metre, soie 3. 

Obs. - Une grande quantiti: d’amphipodes et d’ostracodes. 

COELENTBRBS CRUSTAC~S (suite) 

Diphyes arctica, Chun. 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mobius. 
(+) Chittopodes. 

CRUSTAC~S 
(cc)’ Calanus finmarchim, Gunn. 
(cc) hyperboreus, Krbyer . 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(cc) Microcalanus bygmaeus, G. 0. Sars. 

( r) Euchaeta noruegica, Boeck . 
( r) 
(+) Gazdius tenui.s@nus, G. 0. Sars. 
(c) Mefridia longa, Lubbock. 
( Y )  Heterorhabdus nomegicus, Boeck. 
( Y )  Oithona sp. 
(c)  Nauplii de CopCpodes. 
(cc) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

)) elegans, G. 0. Sars. 
(+) Euthemisto libellula, Mandt. 
(cc) Parathemisto oblivia, Kriiyer. 

Chiridius armatus, Boeck, (avec ovisac). 



OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION 14 165 

g Juillet 11 h. 15 soir au io Juillet 1 h. 15 matin 

Sous vapeur, vitesse 3 m u d s  

P$che de Plankton 

Engin : Chalut pklagiqite, immerge' ri environ 250 metres de prc$ondeur, avec une touke 
de 800 mktres. 

COELENTBRBS. CRUSTACBS 

Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 

VERS 

Krohhia hamata, Mobius. 
Sagitta arctica, Aur ivill i us. 

)) gigantea, Broch. 
' Tomopteris sp. 

MOLLUSQUES 

Limacina helicina, Phipps. 

Calanus jfirtmarchicus, Gunn. 
)) hyfierboreus, Kriiyer. 

Euchnetn tzowegica, Boeck. 
)) glacialis, Hansen. 

Chiridius avmatus, Boeck. 
Gaidius tenuisfiinus, G. 0. Sars. 
Metridin Zonga, Lubbock.. 
Heterorhabdus nomregiczts, Boeck. 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
Euthemisto bisfiinosn, Boeck. 

n cowpressa, Goes. 
)) ' libellula, Mandt. 

Parathemisto oblivia, Krbyer. 
Pseudalibrotzis littoralis, Krij yer. 
Boreophausia inermis, Kriiyer. 
Thj!sanoessa longicaudata . 



166 OBSERVATIONS OC~XNOGRAPHIQUES - STATION I 5 

STATION 15 

Lat. 80003' N I Long. 2047' E 
MER DU GRONLAND 

io Juillet 1905. - Aprks-midi 

Pression atmosphkrique (a 4 h.) 759.6 . 

Tempkrature de l'air ( )) ) 0'2 

Temps : couvert. 
Vent : NNE 2. 

Mer : N N E  I .  

Amarre' sur I'iskant. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

TEMP~RATURE CORRIGEE 
c1 " loo  s " loo  s, v-v ' E-E' 

Therm. 716 Therm. 713 

- 0.66 

-0.64 

- 0.29 

0.79 

2.33 

2.18 

1.88 

1.53 

1.29 

0.99 

0.73 

-0.14 

- 0.72 

- 1.03 

18.150 

38.315 

18.620 

19.160 

19.340 

19.350 

19.335 

1 9.335 

19.350 

19.330 

1 9.325 

19.325 

19.330 

19.325 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

500 

600 

800 

1200 

1800 

-0.62 

-0.63r 

-0.31 

0.77 

2.33 

2.18 

1.89 

1.54 

1.29 

0.99 

0.74 

-0 14 

-0.71 

- 1 .OB 

32.79 

33.09 

33.64 

34.61 

34.94 

34.96 

34.93 

34.93 

34.96 

34.92 

34.91 

34.91 

34.92 

34.91 

26.375 

26.610 

27.040 

27.775 

27.920 

27.940 

27.950 

27.975 

28.010 

28.000 

28.010 

28.060 

28.095 

28.105 

166 

143 

102 

34 

20 

18 

18 

17 

12 

12 

11 

6 

0 

3 

0 

1545 

2770 

4810 

61 60 

7110 

8010 

9760 

11210 

12410 

13560 

15260 

16460 

15560 



OBSERVATIONS OCI?,ANOGRAPHIQUES - STATION I 5  167 

io Juillet 11 h. 30 soir au 11 Juillet z h. 30 matin 

Pression atmosphkrique : 760.2 
Tempkrature de l'air ' :  1"8 

. I  

Temps : 114 couvert. 
Vent : N W  r. 
Mer ; rides du vent. 

Sous petite vafieur, vitesse I 314 nazrd. 

Peche de Plankton 

Engin : Chalut pklagique immergt? h environ 100 mktres, avec une tout& de 800 mktres. 

Obs. - Plus de schizopodes et d'amphipodes que prkckdemment. 

COELENTBRBS 

Aglnntha digitalis, 0. F. Muller. 

VERS 
Krohnia hamata, Mijbius. 
Sagitta gigantea, Broch. 

MOLLUSQUES 

Limacina helicinu, Phipps. 

CRUSTACBS 

Ca lanus finmarchicus, Gunn . 
)) hyperboreus, KrG yer . 

Euchaeta norvegica, Boeck, d et Q. 
)) glacialis, Hansen. 

CRUSTACBS (suite) 

Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars. 
Metridia longa, Lubbock. 
Heterorhabdus norvegicus, Boeck, 8 et Q . 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
Euthemisto bisbinosa, Boeck, d et Q .  

)f com)ressa, Goes, 8 et Q .  

1) libelluln, Mandt. 
Parathemisto oblivia, Krij yer. 
Nyctiphanes norvegicus, M. Sars (I). 

Boreophausia inemis, Krijyer . 
Thysanocssa longicaudata, Krijyer . 
.Larve de Pandaltis borealis, Krijyer. 

POISSONS 
Anarrhicas latifrons, Steenstrup . 

( I )  Compte dans la 112 de 1'8chantillon : 4 Nyctiphnncs novvegicus, 147 Boreophausia inermis, 28 Thysanocssa lotzgicaudata. 



168 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQTJES - STATION 16 

STATION 16 

Long. 1029' E 
MER DU GRONLAND 

Brassiage : 2.275 mdtres 
Nature du fond : argile 

11 Juillet 1905. -. 2 a 8 h. soir 

Pression atmosphkrique : 762.5 Temps : 314 couvert. 
Tempkrature de l'air : I'I Vent : N E  I. 

Mer : $ate. 

Amnrre' sur I'iskant. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

500 

600 

800 

1200 

1800 

rEMPERATURE CORRIGEE 1 1  
Therm. 513 

0.68 

0.09 

- 0.32 
- 0.95 

2.19 

2.03 

2.02 

1.56 

1.28 

0.97 

0.56 

- 0.11 
- 0.89 
- 1.07 

-7 Therm. 716 "'O0 

0.68 

0.68 

- 0.33 
- 0.95 

2.18 

2.03 

2.01 

1.55 

1.29 

0.97 

0.57 

- 0.12 
- 0.88 
- 1.07 

18.225 

18.370 

19.020 

18.990 

19.290 

19.320 

19.345 

19.330 

19.340 

19.350 

19.340 

19.335 

19.330 

19.320 

s " loo  

32.93 

33.19 

34.36 

34.31 

34.85 

34.90 

34.95 

34.92 

34.94 

34.96 

34.94 

34.93 

34.92 

34.90 

s, 

26.420 

26.635 

27.625 

27.610 

27.855 

27.920 

27.955 

27.965 

28.000 

28.035 

28.050 

28.075 

28.105 

28.105 

V-V' 

161 

141 

47 

49. 

27 

21 

15 

18 

13 

9 

9 

5 

- 2  

-2 

E-E' 

0 

1510 

2450 

3890 

5790 

6990 

7890 

9540 

11090 

12190 

13090 

14490 

15090 

13890 



OBSERVATIONS OCJ~ANOGRAPHIQUES - STATION 16 169 

PGches de Plankton 
0 

I .  - Verticalenzent : f mdtres 
IO 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 

DIATOMBES 

(+) Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
(T.) )) criothilunz, C,astr. 
(4 1) decipiens, Cleve. 
(4 )) furcellaturn, Bail. 
(r) Rhizosolenia alata, Brightw. 
(+) )) hebetafa, (Bail). 

(T)  Thalassiosira gravida, Cleve. 
)) f. semispina, (Hensen) 

FLAGELLATES 
(+) Phaeocystis toucheti, Hariot. 

CRUSTACEIS 

(+) Calanus Jinrnarclzicus, Gunn. 
(+) )) hyterboreus, Kr6yer. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(rr) Metridia longa, Lubbock. 
(+) Euthemisto libellula, Mandt. 

(r) Ceratiunt arcticum, Ehbg. 

20  

11.  - Verticalentent : t mitres 
50 

Engin : Filet de Nansen, dinm. I mitre, soie 3. 

DIATOM~ES CRUSTACEIS 

Chaetoceras decitiens, Cleve. (c )  Calanus Jinma?dicus, Gunn. 
Rhizosolenin hebetntn, (Bail). (cc) lzyterboreus, Kroyer. ( 2 )  

1) f. sentispina, (H ensen). (c) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars, d et o . 
(Y) Oithona plurn;-fera, Baird. 

FLAGELLATES (+) Nauplii de Copkpodes. 
(+) Phaeocystis pouclzeti, (Hariot). 

- MOLLUSQUES 
VERS (w) ’ Limacina helicina, Phipps? (un jeune). 

(+) Krohnia hamata, Mobius (I). 

( I )  Grands et petits 
(2) Surtout des jeunes 



170 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 16 

I IO 
I I I .  - verticalenzent : -f matres 

200 

Engin : Filet de Naizsen, diam. I mdtre, soie 3. 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius (I). 
(r) Sagitta nrctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTAC~S 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(4 )) hyperboreus, Kroyer . 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(cc) Microcalanus /yptaeus,  G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta norvggica, Boeck (3) .  
(Y) )) glacialis, H ansen. 
(r)  Gaidius teizuisbinus, G. 0. Sars. 
(r) Scolecithricella minor, Brady . 
(c )  
(r)  Heterorhabdus norvegicus, Boeck. 
(+) Oithona bluntifera, Baird. 
(r)  Coizchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(-t 1 )) elegans, G. 0. Sars. 
(rr) Euthenzisto Libellula, Mandt. 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 

Metridia loizga, Lubbock, 8 et Q. 

APPENDICULAIRES 

(4) Oikopleura sp. 

(I) Grands et petits. 
(2) Deux crochets prehenseurs, 12-16 dents postkrieures. 
(3) Avec des spermatophores. 



OBSERVATIONS OCBA-NOGRAPHIQUES - STATION 17 171 

STATION 17 

Lat-. 79034' N 
Long. 2040' E MER DU GRONLAND 

1 2  Juillet 1905. - Midi 30 matiii a 8 h. 30 soir 

Pression atmosphkrique : 760.8 

Temperature de l'air : I O 9  

Temps : couvert. 
Vent : ESE 3. 
Mer : clapotis. 

Obs. - ,4 5 h. s'klkve une jolie brise de la partie Ouest, la cordelette servant 
aux observations hydrographiques s'incline bi entbt, accusant une dkrive assez forte 
vers 1'ESE. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

500 

600 

800 

1200 

1800 

TEMPERATURE CORRIGI~E 

Therm. 713 

0.22 

- 0.64 

- 1.38 

- 1.12 

1.48 

1 .68 

1 .69 

I .49 

1.18 

0.91 

0.81 

- 0.01 

- 0.69 

- 0.95 

Therm. 716 

0.22 

- 0.65 

- 1.36 

- 1.12 

1.48 

1.68 

1 .68 

1 44 

1.17 

0.91 

0.80 

0.00 

- 0.72 

- 0.95 

c1 "lo" 

17.940 

18.550 

18.575 

19.010 

1 9.300 

19.335 

19.340 

19.350 

19.350 

19.341 

19.340 

19.335 

19.330 

19.330 

s " loo  

32.4 1 

33.51 

33.56 

34.34 

34.87 

34.93 

34 94 

3 4  96 

34 96 

34.94 

34.94 

94.93 

34.953 

34.92 

s, 1 1  v-v' 

I I  

26.030 

26.955 

27.020 

27.645 

27.930 

27.965 

27.975 

28.000 

28 020 

28.025 

28.030 

28.070 

28.095 

28.1 10 

198 

111 

105 

46 

19 

17 

16 

13 

1 1  e 

11 

10 

6 

0 

- 3  

E-E' 

0 

1545 

2625 

4890 

6515 

7415 

8240 

9690 

10890 

11990 

13140 

14640 

15840 

14940 



\ 

172 OBSERVATIONS OCI~ANOGRAPHIQUES - STATION 17 

P6che de Plankton 
I ,  200 

1,800 
verticalement : .f mdtres 

Engin : Filet de Nansen, &am. I mktre, soie 3. 

DIATOM~ES 

(rr) Fragilaria ocennica, Eleve. 
(rr) Rhixosolenia styliformis, Brihgtw. 

(Enveloppes vides). 

PROTOZOAIRES 

Aulographis cusbidulata, Jorgensen, nov. sp. 
Adlogvnphis tetmncistra, Haeckel. 
Aulophyton monodon, Jorgensen, nov. sp . 
Aulodendron arcticum, Jorgensen, nov. sp. 
Auloscena verticillus, Haeckel. 
Perosbathis holostomn (CI.) , Borgert . 
Canuosfihaera antarctica, Haeckel . 
Sagenoarium norvegicum, Broch . 
Echinomma leptodermarm, Jorgensen . 
Cadiunz melo (CI.) , Borgert. 
Cadium mnrinum, Bail, Borgert. 
Dicytophinus clevei, Jorgensen. 
Litlzonaitra lineata, E h r en be rg . 
PjFotocystis Hnrsfoni (Murray), Borgert . 
Globigerina bu I loides, d ’ 0 r b i gn y . 

COELENTBRBS 

Tmclzynema sfi . 
Atolla tenella, C .  Hartlaub, nov. sp. 
A lloionenza ellinorae, C .  Hartlaub, nov. sp. 

VERS 

(r)  Krohnia hamata, Mobius. 
(+) Chktopodes. 

5 

CRUSTACBS 

(+) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(4 ’ hyfierboreus, Kroyer . 
(cc) Microcalanus fiygmaeus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta barbata, Brady, d et Q. 

(+) Aetideopsis rostratn, G. 0. Sars, 8 et Q juv. 
(+) Cimmnlophora brevicornis, G. 0. Sars, 

(Y) Cimmalophora magna, Scott. 
(rr) Augabtilus glacialis, G. 0. Sars. 
(c) Mctridia longa, Lubbock, 8 et e .  
(r)  Heterorlzabdus norvegiczis, Boeck ( I ) .  

(rr) Oithona similis, Claus. 
Nauplii de Copdpodes. 

(+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(rr) Parathemisto oblivin, Kroyer. 
(Y) Cyclocaris Guilelmi, Chevreux. 
(cc) H y  nzenodora glacialis, Bu c h hol tz  . 

8 et e juv. 

APPENDICULAIRES 

(+) Oikobleurn sp. 

( I )  Avec spematophores. 



OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION I 8 I73 

STATION 18 

Long. 10.52' E 
MER DU G R ~ N L A N D  

Brassiage : 3,400 mBtres 

13 Juillet 1905. - 2 a 7 h. soir 

Pression atmosphkrique (a 4 h.) : 760.5 
Tempkrature de l'air ( N ) : 0"2 

Temps : couvert. 
Vent : SSW 4.  
Mer : cla$otis. 

Amarrk grand chainp de glace, au large de l'iskaitt. 

Hyd rographie 

PROFONDEUI 

(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

600 

800 

1200 

1800 

. 

TEMPERATURE C O R R I G I ~ Z  

Therm. 713 

- 1.00 

- 1.06 

0.77 

0.17 

- 0.31 

- 0.951 

~~ 

Therm. 715 

- 0.94 

- 1.13 

0.83 

- 0.24 

Therm. 716 

0.08 

0.15 

0.09 

0.99 

0.97 

- 0.74 

c1 "loo 

18.31 

18.40 

18.565 

18.885 

19.165 

19.32 

19.Y25 

19.35 

19.345 

19.33 

19.33 

19.33 

33.08 

33.24 

33.54 

34.12 

34.62 

34.90 

34.91 

34.96 

34.95 

34.92 

34.92 

34.92 

a; 

26.575 

26.705 

26.99 

27.46 

27.82 

27.99 

27.995 

28.04 

28.075 

28.075 

28.10 

28.1 1 

v-v' 

147 

135 

107 

63 

30 

14 

13 

8 

5 

5 

0 

- 3  

E-E' 

0 

1410 

2620 

5170 

7495 

9695 

1 IO45 

12095 

13395 

14395 

15395 

14495 



I74 OBSERVATIONS OCEANOGRAPHIQUES - STATION 18 

P6ches de Plankton 
0 

I.  - Verticalement ; -f mbtres 
IO 

Engin ; Filet de Nansen, diam. I mCtre, soie 3. 

DIATOMBES FLAGELLATES 
(Y )  Chaetoceras atlanticum, Cleve. (c)  Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

(r) Rhizosolenia hebetata, (Bail). 

(r) Thalassiosira gravida, Cleve. Ca lanus finmawhicus, Gunn. 

(4 )) decipiens, Cleve. - 

CRUSTACES 
)> f. semiskim, (Hensen). 

20 

I J .  - Verticalenzeizt ; -f nte'tws 
50 

Engin ; Filet de Nansen, diam. I mCtre, soie 3. 

DIATOMBES . CRUSTACES 

(Y) Chaetoceras athiticum, Cleve. 
(+I )> decipiens, Cleve. 
( Y )  Rhizosolenia hebetata, (Bail). 

1) f. semispinu, (Hensen). 

FLAGELLATE s 
(+) Phaeocystis poucheti, (Hariot). 

PROTOZOAIRES 
(+) Collozoum inerme, Haeckel. 

ECHINODERMES 
(w) Larves. 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius (I). 
(+) Sagitta arctica, Aurivillius. 

(cc) Calamu finmarchicus, Gunn. 
(cc) >) hyperboreus, Kroyer. 
(c)  Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(+) Metridin longa, Lubbock. 
(rr) Heterorhabdus noroegicus, Boeck. 
(r)  Oiflzona similis, Claus. 

(rr) Cryptoniscozde. 
(Y) Euthemisto bispinosa, Boeck. 
(w) Eutlzenzisto libellula, Mandt. 
(rr) Pnrathemisto oblivia, Kroyer. 

Quelques Nauplii de Copkpodes. 

MOLLUSQUES 

(w) Limacina helicina, Phipps, (jeunes). 

APPEN DI cu LAI RES 

(Y) Oikopleura sb. 

(I) Grands et petits individus. 



OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION I 8 I75 

IO0 

I I I .  - Verticalement : -f mktres 
300 

Engin : Filet de Nansen, dinm. I mktre, soie 3. 

PROTOZOAIRES 

Collozoum inemze, Haeckel . 

VERS 

(cc) Krohlzia hamata, Mobius (I). 
(+) Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTAC~S 

(cc) Calanus finnzarclaicus, Gunn. 
(4 1) Izy~erboreus, Kro yer. 
(r)  Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
( r) Micgyocalanus pygmaeus, G . Q Sars . 
(+) Euchaeta izorvegica, Boeck. 
(+) Gaidius tenuisfiinus, G. 0. Sars. 

(c )  Metidin longa, Lubbock. 
(+) Heterorhabdus faoruegicats, Boeck. 
(r) Oitlaoiaa plumifera, Baird, 8 et Q. 

(+) Coiaclzoecza borealis, G. 0. Sars. 
(+) 1) elegans, G. 0. Sam. 
(rr) Euthemisto bisfiinosa, Boeck. 

(+) Paratheinisto oblivin, Kroyer. 
(c) Tlysanoessn longicaudata, Krti yes. 

. (rr) Scolecithricella minor, Brady . 

)) libellula, Mandt. (+I 

( I )  Grands et petits individus. 
(2 )  IO (- 11) crochets prkhenseurs, 6 dents anterieures, 10-18 dents posterieures. 



176 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 19 

STATION 19 

Lat. 78043' N 
Long. 0000 '  

MER DU GRONLAND 

Brassiage : 2,520 mbtres 
Nature du fond : argile sablonneuse 

14 Juillet 1905. - 2 h. a 6 h. 30 soir 

Pression atmosphkrique : 760.3 
Tempkrature de l'air : 

Hydrographie 

IO0 

AnzarrL h l'isknnt. 

Temps : trbs brumeux. 
Vent : SSW z ir. 5. 
Mer : clapotis. 

PROFONDEUR 
MBtres. 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

600 

800 

1200 

1800 

2300 

T H E R M  

716 

1) 

713 

)) 

716 

)) 

I) 

713 

I) 

1) 

716 

713 

)I 

TEMP.  
Corr. 

0.66 

0.66 

- 0.25 

0.94 

1.86 

1.62 

1.36 

1.11 

1 4 9 1  

- 0.34 

- 0.71 

- 1.10 

- 1.17 

18.30 

8.60 

9.06 

9.27 

9.325 

19.33 

19.345 

19.34 

19.335 

19.335 

19.335 

19.325 

33.06 

33.60 

34.43 

34.81 

34.91 

34.92 

34.95 

34.94 

34.93 

34.93 

34.93 

34.9 1 

07 

26.525 

26.965 

27.680 

27.925 

27.935 

27.960 

28.000 

28.010 

27.975 

28.085 

28.105 

28.110 

21--2)' 

151 

110 

42 

19 

18 

17 

13 

12 

177 

3 

- 1  

- 3  

0 

1305 

2065 

2980 

3905 

5655 

7155 

8405 . 

11405 

11805 

10605 



OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 19 I77 
~ 

Peches de Plankton 
0 

I .  - verticalement : -f mitres 
I O  

Engin ; Filet de Nansen, diam. I metre, soie 3. 

, DIATOM~ES 

(Y) Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
(4  )) deci/&ias, Cleve. 
(4 )) furcellatum, (Bail). 
(c) Rhizosolenia hebetata, (Bail). 

)) f. semiskina, (Hensen) 

11. - Verticalement : 

VERS 

Kf?oJania Jzamata, Mobius. 

CRUSTAC~~S 

Calanus finmarchicus, Gunn. 
)) Jykerboreus, Kr6yer. 

Parathemisto oblivia, Kroyer. 

20 

.f metms 
30 

Engin ; Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 

DIATOMBES 

(r) Cketoceras atlanticum, Cleve. 
(y) )) decipiens, Cleve. 
(r)  Rhizosolenia hebetata, (Bail). 
(y> )) f. semiskina, (Hensen). 

FLAGELLATES 
(1.) Phaeocystis pozdcheti, (Hariot). 

- 
VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius. 

( I )  Grands et petits. 

CRUSTAC~S 

Calaiaus finmarchicus, Gunn. 
)) hyjxrboreia, Krijyer . 

Pseudocalaiaus gracilis, G. 0. Sars. 
Metridia loiaga, Lubbock, 8 et Q .  

Oithona plumifera, Baird. 
)) similis, Claus. 

Euthemisto libellula, Mandt. 

MOLLUSQUES 

Liiizacina helicina, Phipps, (jeune). 



178 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION I g 

I20 

111. - Verticalement : -f me'tres 
300 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mCtre, soie 3. 

PROTOZOAIRES CRUSTAC~S 

(rr) Collozoum inerme, Haeckel. 

VERS 

(cc) Krohnia hamata, Mobius ( I ) .  
(r)  Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 )  

(cc) Calanus Jinmarchicus, Gunn. 
(4 )) hyperboreus, Kroyer. 
(+> Microcalanus pygmaeus, G. 0. ' Sars. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(rr) Gaidius tenuispinus, G. 0. Sars. 
(+) Euchaeta noruegica, Boeck. 
(r) Scolecithricella minor, Brady. 
(c)  Metridia longa, Lubbock 8 et Q .  

( r) Heterorhabdus noruegicus, Boeck (3) .  
(+) Oithona plum;fera, Baird. 
(r)  1) similis, Claus. 
(rr) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(r)  Euthemisto bispinosa, Boeck. 
(4 >) com.ressa, Goes. 

11 libellula, M andt . (+) 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 

(I) z grandeurs; ici, comme partout, les tailles intermediaires font defaut. 
(2 )  I O  crochets prehenseurs, environ 18 dents posterieures. 
(3) Avec spermatophore. 
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STATION 20 

Lat. 780 18' N 
Long. 3040' W MER DU GRONLAND 

Brassiage : 2,700 m&es 
Nature du fond : argile 

15 Juillet 1905. - 1 h. 30 a 3 h. 2 0  soir 

Pression atmosphkrique (a 2 h.) : 758.5 
TempCrature de l'air ( )) ) : 2O6 

Temps : serein. 
Vent : SSW I. 

Mer : plate. 

.AmarrL d tin grand champ de glace, ail large de I'isknnt. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

0 

3 

5 

10 

20 

30 

2570 

THERM. 
*r EM P . 

Corr. 

- 0.37 

- 0.39 

- 0.40 

- 1.09 

- 1.40 

- 1.20 

- 1.25 

c1 o/oo 

18.365 

18.370 

18.410 

18.625 

18.780 

18.955 

s oioo 

33.18 

33.19 

33  26 

33.65 

33.93 

34.24 

s, 

26.675 

26.685 

26.735 

27 .080  

27.310 

27.560 

z+v' 

138 

136 

131 

99 

77 

53 

. o  
41 I 

678 

1253 

2 133 

2783 
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PQches de Plankton 
750 

I .  - Verticalernent : .f nzcitres 
900 

Engin : Filet de Nansen, diam. ~ 5 0 ,  soie 20. 

Obs. - La  profondeur a laquelle le filet s’est fermC est douteuse. 

DIATOM ~ E S  CRUSTAC~S 

(+) Coscinodiscus subbullicns, Jorgensen. 
(YY) Rhizosolenia hebetata, (Bail). 

>> f. semispina, (Hensen). 
- 

VERS 

K~ohnia hamata, Mobius (I). 

PROTOZOAIRES 

Auloscena verticillus, Haeckel. 
Ezghysetta nathorsti, Cleve. 

Ca lanus hyfierborez~s, Kro yer . 
Microcalaizus pygmaeus, G. 0. Sars, d et o . 
Euchacta sfi., (jeunes). 
Atidcopsis rostmta, G. 0. Sars. 
Anzallophora magaa, Scott, (jeune). 
Metridia longn, Lubbock, d et Q .  

Augafitilus glacialis, G. 0. Sars. 
Lubbockiu glacialis, G. 0. Sars. 
Oncaea conifera, Giesbrecht. 
Oithona sinzilis, Claus. 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

11. - Engin : Filet, diam. ot1‘50, soie 0, tratnc’ horizontaLement, h la surface et 
h 2 OIL 3 mitres, pendant 8 minutes, le Long de l’iskant. 

(YY) Fragilayia oceanica, Cleve. Cn laizus Jiizniarchicus, Gunn . 
(YY) Tlzalassiosira gravida, Cleve. E u  themisto libe llula, M and t . 

( rr) Pmm%emisto ob Zivia, Kroyer . 
Amphitopsis glacialis, Hansen. 

(x j z exemplaires. I’un avec ovisacs, l’autre avcc des ovaires mdrs. 
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STATION 21" 

Lat. 780 20' N 
Long. 4027' W 

MER DU GRONLAND 

Brassiage : 2,107 mCtres 
Nature du fond : argile 

15 Juillet 1905. - 5 h. 30 a 8 h. soir 

Pression atmosphkrique (a 6 h.) : 759.2 Temps : trks brumeux. 
Tempkrature de l'air ( )) ) : -1~6 Vent : N N E  I. 

Mer : rides du vent. 

A?narrk CZ 2me grande plaque. 

Obs. - L e .  fil de sonde s'incline, accusan: une forte dkrive vers le SSW. 

Hydrographie 

PXOFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

600 

800 

THERM. 
TEMP. 

Corr . 

- 0.28 

0.64 

3.38 

2.63 

1.81 

1.32 

1.06 

0.72 

-- 0.04 

- 0.32 

c1 "loo 

18.045 

18.455 

19.175 

19.210 

19.320 

19.340 

19.335 

19 340 

19.335 

19.335 

s Olo. 

32.60 

33.34 

34.64 

34.70 

34.90 

34.94 

34.93 

34.94 

34.93 

34.93 

a; 

26 205 

28.760 

27.580 

27.705 

27.935 

28.000 

28.005 

28.025 

28.070 

28.085 

v-7)' 

182 

130 

56 

40 

20 

13 

13 

E-I? 

0 

1560 

2470 

3850 

5350 

7000 ' 

8300 

9400 

10900 

11800 
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Peches de Plankton 
0 

I .  - Verticnlement : -f metres 
IO 

Engin : Filet de Nnnsen, dinm. I metre, soie 3. 

DIATOMBES PBRIDINIENS 

( r) Chaetoceras atlnnticum, Cleve. 
(4 )) criophilum, Castr. 

(YY) >) furcellatum, Bail. 
(+) Fiyagilaria oceanica, Cleve. 
(+) Melosira hyperborea, (Grun). 
(+) Rhizosolenia hebetata, (Bail). 

(Y) Thalassiosira nordcnskjoldi, Cleve. 
(r) 

(+> )) decipiens, Cleve. 

)) f. sernispina, (Hensen). 

Thalassiotrix longissinza, Cleve et Grun. 

(4 Cerntizm arcticum, Ehbg. 

VERS 

(+) Krohnin lznmntn, Mobius. 

CRUSTACBS 

(+) Cnlnnus finmarclzicus, Gunn. 
(+) 1) hyberbo~ezu, Kroyer . 
(w) Metridia longa, Lubbock. 
(+) Euthemisto Zibelldn, Mandt, (j eunes) . 

Engin : Filet de Nnnsen, dinin. I nzctffe, soie 3. 

PROTOZOAIRES CRUSTAC~S 

(r) Collozoum inewne, Haeckel. (cc) Cnlanus jinmnrclzicus, Gunn. 
(cc) )) IyberboiFeus, Kroyer. 
(+) Microcalanus bygmaeus, G. 0. Sars. 
(cc) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(w) Euclzaeta sp., (jeune). 
(+) Scolecithricella nzinor, Brady, d et Q .  

(YY) Metridia longa, Lubbock. 
(YY) Oncaea con&~a, Giesbrecht. 
(w) Oithona similis, Claus. 

VERS 

(cc) Krohnia hamata, Mobius (I). 

. MOLLUSQUES 

(+) Linzacilzn helicim, Phipps, (jeunes). 

APPENDICULAIRES 

(w) Oiko/deura sfi. , 

(Y) Nauplii. 
(+) Parathemisto oblivin, Kroyer, (j eunes) . 
( 7 4  Zoea de Boreo;hhnzuin. 

(I) Quelques grands individus et de nombreux petits. 
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IO0 

III .  - Verticalenzent : .f iizbtres 
300 

Engin : Filet de Namen, diant. I nrdtre, soie 3. 

PROTOZOAIRES ' 

Collozounz' inernze, Haeckel. 

C O E L E N T I ~ R ~ S  

Aglantha dij$talis, 0. F. Muller. 

VERS 

Krohizin hamata, M8bius (I). 
Sagitta nrclica, Aurivillius (2). 

MOLLUSQUES 

Linzacina hcliciiza, Phipps, (jeunes). 

(I) 1ndi.vidus grands et moyens. 
( 2 )  I O  crochets prehenseurs. 
(3) Q avec spermatophore. 

I .  

CRUSTAC~S 

Calaizt~s jiiznzarchiczis, Gunn. 

Microcalams Ifypnaeiis, G. 0. Sars. 
Pseudocalaus gracilis, G. 0. Sass. 
Euchacta novvegicn, Boeck (3) .  

N glacialis, Hansen ( 3 ) .  
Scolecithricella ininor, Brad y , 
Gaidius teiauisfiimts, G. 0. Sass. 
Metridia loiaga, Lubbock. 
Heterorhabdus iaovvegic21~, Boeck. 
Oithoiaa Ifltintz&era, Baird . 

)) sirnilis, Claus. 
Coiachoccia borealis, G. 0. Sass. 

)) elegans, G. 0. Sass. 
Elithemisto comfiressa, Goes. 

)) libellula, Mandt. 
Parathhcnzist o ob1 ivia , K r ij y er . 
Amfihitobsis gdacialis, Hansen. 
Hysanoessa loizp*caudata, Krij yes. 

)) Jzy~eirborctts, Krdyer. 



184 OBSERVATIONS OC~ANOGRAPHIQUES - STATION Z I B  

33.45 

34.89 

34 .92  

34 .92  

34.93 

STATION 2IB 

26.825 123 1615 ? 

27.860 2G 4415 ? 

27.94 0 18 5515 ? 

27.980 15 7115 4 

28.025 10 9665 ? 

Lat. 780 14' N 
Long. 4O30' w MER DU GRONLAND 

15 Juillet 1905. - 11 h. 30 soir 

Pression atmosphkrique (a minuit) : 760.5 Temps : irks brunzeux. 
Tempkrature de l'air ( )) ) : - - 2 O 6  Vent : N N E  2. 

Mer : N N E  2. 

En panne. 

H yd rogra phie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

10 

50 

100 

200 

400 

TEMPkRATURE CORRIGhE 

THERM 713 I THERM. 716 

I 
0.87 

2.55 

1.85 

1.29 

0.73 

2.61 

c1 " io0 

18.515 

1 9 . 3  1 5 

19.330 

19.330 

1 9 . 3  35 
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STATION 22 

Lat. 78005’ N 
Long. 5021’ W MER DU GRONLAND (~skafirt) 

Brassiage 1,425 mktres 
Nature du fond : argile 

16 Juillet 1905. - io h. matin a 7 h. soir 

Pression atmosphkrique (IO h. m.) : 761.9 - (6 h. soir) : 762.8 
TempCrature de l’air ( )) ) : - - I o 1  - ( ) : - 0 O 8  Vent : ESE I. 

Temps : trks brumeux. 

Mer : rides du vent. 
Amnrrt! h fin grand chamb. 

Obs. - Pendant les observations, le fil de sonde et la cordelette restent 
constamment inclinks vers le NNE,  accusant, comme les jours prkckdents, une dkrive 
assez forte vers le SSW. I1 a kt6 tenu compte de cette inclinaison pour le sondage 
et toutes les opkrations subskquentes. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 
10 
20 
30 
50 
75 

100 
125 
200 
300 
400 
600 
800 

1200 
1350 
1400 

THERM. 
TEMP. 
Corr . 

- 0.30 
- 1.17 
- 1.48 
- 1.53 

0.62 
- 1.71 
- 1.55 
- 0.64 

0.36 
1 .oo 
0.62 
0.21 
0.08 

- 0.32 
- 0.37 
- 0.40 

17.755 
18 005 
18.050 
- 

18.820 
- 

18.985 
- 

19.280 
19.325 
19 320 
19.330 
19.330 
- 

19.315 
19.335 

32.08 
32.53 
32.61 
- 

34.00 
- 

34.30 
- 

34.83 
34.91 
34.90 
34.92 
34.92 
- 

34.95 
34.93 

25 790 
26.180 
26.250 
- 

27,285 
- 

27.625 
- 

27.970 
27.995 
28.015 
28.050 
28.065 
- 

28.105 
28.095 

222 
185 
177 
- 
79 
- 
4 ti. 
- 
15 
1 1  
11 
7 
G 
- 

1 
2 

0 
2035 
3845 
- 

7685 
- 

10810 
- 

13860 
14160 
15260 
17060 
18360 
- 

20285 
20360 
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Peches de Plankton 
0 

I .  - Verticnleinent : .f mdtres 
20 

Engin : Filet de Nnnsen, dinm. r mitre, soic 3. 

DIATOM AES CRUSTACBS 

(+) Fragilarin ocennica, Cleve. 
(YY)  Melosira lyfierbowa, (Grunj. 
(Y)  Thalassiosiia gmvida, Cleve. 

(cc) Cnlnizus Jinntarclzicus, Gunn. 
(cc) )) Izykerborezs, Kroyer. 
(c) Pseudocalaizus gracilis, G. 0. Sars. 
(rr) Metridin loizga, Lubbock. 
(YY) Oncaen con@rn, Giesbrecht. 

(rr) Ceratizrin arcticum, Ehbg. (+) Oithona similis, Claus. 
(+) Nauplii de Copkpodes. 

(+) Pnrnflzemisto oblivin, Kroyer, (jeunes). 
VERS (YY) Cryfifoaiscoi'nc. 

(+) Krohfzin lznntnta, Mobius. 
( YY)  Sagitta arctica, Au rivil lius . 

38 

60 
11. - Verticalentent : -f mitres 

Engin : Filet de Nnizsen, diam. I metre, soie 3. 

PROTOZOAIRES 
(YY) Collozoum incrme, ,HaeckeI. 

VERS 

(e) Krohnin hnntntn, Mobius ( I ) .  

MOLLUSQUES 
(YY) Limncina lzelicinn, Phipps, (jeunes). 

APPENDICULAIRES 

(Y)  Oikopleum sfi. 

CRUSTACBS 

(c) CnZnnm Jiizma?~c/aiczu, G u m .  
(+) )) Ig$wborcus, Kroyer. 
(+) Micmcalniaus fiygntneus, G. 0. Sars. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(1,) Euchaetn sb., (jeunes). 
(Y)  Scolecitlzricclla minor, Brady . 
(e) Metridin longn, Lubbock. 

( Y )  
(+) Oithom sinzilis, Claus. 

(c) 
(YY) Pnmthenzisto oblivin, Kroyer. 

Heterorlzabdus iaomegicus, Boeck, 6 et o (2). 

Conchoecin borealis, G. 0. Sars. 

( I )  Quelques s a n d s ,  mais, pour la plupart, de petits exemplaires. 
(2) Q avec spematophores. 
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Engin : Filet de Nnnsen, diam. I ntdtre, soie 3. 

COELBNT&RI% 

Aglaizthn digitalis, 0. F. Muller. 

VERS 

(c, K~ohizin hamata, Mobius (I). 
(r) ChCtopodes. 

APPEN DIC u LAIRES 

CKUSTACBS 

(cc) Cnlaitzis jin~iza~~clzicus, Gunn. 
(+) N hyfierl~oi~eus, Kroyer. 
(+) Microcnlanus bygrnaeus, G. 0. Sass. 
(+) Psetidocalaiaus gracilis, G. 0. Sass. 
(w) Gaidius tenuisfiiizzu., G. 0. Sars. 
(r) Scolecithricelln naiiaor, Brady. 
(+) Metridin Zoiaga, Lubbock, 6 et Q .  

(w) Oncaca sb. 
(+) Oithoizn siiizilis, Claus. 
(+) )) filzmzifera, Baird. 
(c) Coifchoecin bownlis, G. 0. Sass. 
(4 >> elegmzs, G. 0. Sars. 
(w) Ciyq5toiziscoyde. 

\ 

(.I) Deux sortes d’individus. 
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125 

IV. - Verticaienzent : f m6tre.s 
300 

Engin : Filet de Nansen, diam. I me'tre, soie 3. 

PROTOZOAIRES 

(r) Collozoum inerme, Haeckel. 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius. 
(+) Sagitta arctica, Aurivillius (I). 

APPEN DICULAIRES 

(Y) Oikofileura sfi. 

CRUSTAC~S 

Calanzis Jinmarchicus, Gunn. 

Microcnlanzds fygnzaeus, G. 0. Sars. 
Pseicdocalantis gracilis, G. 0. Sars. 
Euchaeta norvegica, Boeck ( 2 ) .  

Chiridizts obtusi, G. 0. Sars. 
Gaidius tenziispinzis, G. 0. Sars. 
Scolethricelln minor, 'Brady, et Q .  

Anznllophora magna, Scott. 
Metridia longa, Lubbock, d et Q .  

Heterorhabdus norvegicus, Boeck ( 2 ) .  

Oithom PlzmzQera, Baird. 
)) sirnilis, Claus. 

Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
CryPtonisco?de. 
Euthemisto comfressa, Goes. 
Parnthemisto oblivia, Krijyer, ( j  eunes). 

)) hyberboreus, Kroyer. 

)) glacialis, H ansen. 

( I )  Compte sur I ex. : IO crochets, 5 dents antkrieures, 13 dents posterieures. 

( 2 )  Q avec spermatophore. 
Id. sur 3 ex. : g id. 5 id. r5 id. 
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800 

I ,350 
V. - Verticalement ; f nzdtres 

Engin : Filet de Nansen, &am. I nzdtre, soie 3. 

PROTOZOAI I ~ E S  

Adograbhis tetrancistya, Haeckel. 
Aulodendron arcticum, Jijrgensen, nov. spec. 
Auloscew verticillus, Haeckel. 
Coelospatlzis anchorata, H aeckel . 
Poyosbathis holostoma, Borgert . 
Sagenoarium norvegicunz, Broeck. 
Nairow leita fragilis, Borgert ? 
Echinoinina lefitoderimwz, Jorgensen. 

Dithyes arctica, Chun. 
Tmchyne?na arctica, Hartlaub, nov. spec. 
Alloienenza ellinoiyae, Hartlaub, nov. spec. 

VERS 

(Y)  Krohnia haiaata, Mijbius. 
( Y )  Chktopodes. 

CRUSTAC~S 

(c) Calanus hyfierboreus, Kroyer. 
(+) Microcalaizus fiygmeus, G. 0. Sars. 
(YY) Pscudocalanus major, G. 0. Sars. 
(+) Spinocalanus mgnus, Wolfendin. 
(+) Ezichaeta szoruegica, Boeck. 
(YY) )) glacialis, Hansen. 
( y )  v barbata, Brady. 
(+) Atidcopsis rostmta, G. 0. Sars. 
(Y) Gaidius tenuispiizzcs, G. 0. Sars. 
(YY) Chirididla nmcrodactyla, G. 0. Sars. 
(+) Undinella oblonga, G. 0. Sars, d et Q .  

(1') Amalkobhora nzagw, Scott. 
(+) >> brevicornis, G. 0. Sars. 
(c) Metiidia longa, Lubbock. 
(Y) 
(+) Heterorhabdus noruegicus, Boeck. 
(YY) Hetcrorhabdus combactus, G.O. Sars, 8 et Q 

(+) Augaptilus glacialis, G. 0. Sars. 
(YY) Lubbockia glacialis, G. 0. Sars. 
(YY) Harpacticus gracilis, Claus. 
(Y)  Nauplii. 
(cc) Conchoccin borealis, G. 0. Sars. 
(4 >> elegans, G. 0. Sars. 
(v) Parathemisto oblivia, Krijyer. 
(w) Lanceola clausi, Bovallius. 
(Y) Cyclocaris guildmi, Chevreux. 
(cc) Hymenodora glacialis, Buchholtz. 

Teinorites brevis, G. 0. Sars, ~f et Q .  
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STATION 23 

Lat. 770 25' N 
Long. 4003' W 

MER DU GRONLAND ( ~ s k m t t )  

Brassiage : 2,950 mdtres 
Nature du fond : nrgile 

17-18 ,Juillet 1905. - 7 h. soir 5 1 h. matin 

Pression atmosphkrique (a 8 h.) : 762.8 - (a minuit) : 762.7 Temps : br i imez~~.  
Tempkrature de l'air 

Hydrographie 

PROFOXDEUH 

(Metres) 

0 

5 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

500 

600 

800 

1000 

1200 

1800 

2925 

THERM. 

( >) ) : 001 - ( x ) : 0°C Vent : S .7 a SW 2 .  

Mer : rides d i ~  vent. 

Anznrre' ri riit grand chnmb. 

TEMP. 
Corr. 

0.88 

2.15 

3.29 

3.26 

2.07 

1.62, 

1 . 1 1  

0.66 

0.24 

- 0.59 

- 0.77 

- 0.84 
- 0 95 

-- 1.10 

- 1 . 1 0  

- 1.30 

c1 "/oo 

18.140 

18.400 

18.810 

19.275 

1 9.3 1 5 

19.375 

19.:370 

19.S6.i 

19.345 

19.330 

1 I, .340 

19.3335 

1s.:iru 
19.330 

19.330 

~ 

32.77 

33.24 

Y Y  .H8 

34.82 

34.89 

35.00 

34.99 

34.98 

:34.95 

34.92 

34.94 

34.93 

34 90 

34.92 

34.92 

s, 

20.285 

26.575 

27.070 

27.740 

27.!)05 

28.025 

28.050 

28.075 

28.070 

"8.090 

28.120 

23.115 

28.100 

28.115 

28.1 15 

'0-v' 

174 

I46 

I O 0  

3 7 

22 

1 1  

8 

6 

5 

2 

0 

0 

0.5 

- 3 

- 5  

u 
800 

1415 

2100 

2985 

S810 

4760 

5400 

60 10 

6360 

6460 

(5460 

6510 

6260 

3860 
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P6ches de Plankton 
0 

I .  - Verticaleinent : .f ntdtres 
I O  

Engin : Filet de Nnnsen, diam. 1 indtrc, soie 3. 

DIATOMBES CRUSTACBS 

(+) Chaefoceras 'decipiens, Cleve. 

(Y) Fragilaiia islandica, Grun. 

(r) Phalassiosirn gravida, Cleve. 

(Y) )) furcellaturn, Bail. 

(+) 1) oceanica, Cleve. 

(79  Calanus jiizinnrclzicus, Gunn. 
( 7 9  1) hy/xrbomia, Kro yer . 

MOLLUSQUES 

(c )  Liiizaciita helicimz, Phipps. 

FLAGELLATES 

(+) Dinobryon bnlticiim, (Schutt) . 

IO 

11. - verticalenzclzt : .f i n d t m  
2 0  

Engin : Filef de Nansetz, dianz. I irzdtre, soie 3. 

DIATOMBES CRUSTACBS 

(r) Chaetoceifas n tlanticum, Cleve . 
(.4 )) criophilzmz, Castr . 

(+I )) furcellaturn, Bail. 
(Y) Fragilaria oceanica, Cleve. 

(4 -' )I decipiens, Cleve. 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mtjbius (I) .  

MOLLUSQUES 

( 7 " ~ )  Limacina helicina, Phipps, (jeune). 

(c) Cnlnniis finnzarclzicus, Gunn. 
(cc) )) hyperboreus, Krijyer . 
( Y )  Pseudocnlaizus gi-acilis, G. 0. Sars. 
(w) Mcfridin longa, Lubbock. 
(Y) Oithona plumifera, Baird. 
(1') )) siirtilis, Claus. 
(IT) Eiitlzeinisto libelltila, Mandt. 

APPENDICULAIRES 

(+) Oiko~leiirn sb. 

( I )  Peu de grands exemplaires, quelques petits avec dents lat6rales sur les crochets. 
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200 
I I I .  - Verticalement : .f m6tre.s 

300 

Engin : Filet de Nansen, dzam. I me'tre, soie 3. 

COELENTBRBS CRUSTACBS 

(+) AgLanthn digitalis, 0. F. Muller. (cc) Calanus jnmarchiczis, Gunn . 
(4 )) hyberboreus, Kroyer . 
(cc) Microcalanus pygmneus, G. 0. Sars. 
(+) Pseudocdanus gracilis, G. 0. Sars. 

(rr) )) glacialis, Hansen. 
(r) Gaidius tenuispinzrs, G. 0. Sars. 
(r) Scolecithricella minor, Brady . 
(rr) Amallophora mngnn, Scott. 
(+) Heterorhabdus nomegicus, Boeck, 6 et 9. 
(cc) Metridia longa, Lubbock, 6 et o.  
(Y) Oithona sirnilis, Claus. 
(+) Cowhoecia borealis, G. 0. Sars. 
(+) )> elegans, G. 0. Sars. 
(rr) Euthemifto bisbinosa, Boeck. 
(+) )) libellula, Mandt. 
( I T )  Parathemisto oblivia, Kroyer. 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius (I). (r) E w h e t a  nomegica, Boeck. 

(I) Rien que de grands exemplaires. 
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Engin : Filet de Nanseia, &am. I mbtre, soie 

DIATOMBES 

(+> Chaetoceras itlaizticum, Cleve. 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mobius (I) .  

(Y) Chktopodes. 

MOLLUSQUES 

(Y) Clione limaciw, Phipps. 

n 

9’. 

CRUSTAC~S 

Calaitus ji~ai?zarchicus, Gunn . 

Microcalaiaus fiygmaeus, G. 0. Sars. 
Pseudocalaizats gracilis, G. 0. Sars. 
Ewhaeta norvegica, Boeck. 

)) glacialis, Hansen ( 2 ) .  

Atideofisis yostrata, G. 0. Sars. 
Gaidius teiauisfiinzts, G. 0. Sars. 
Chiridius armatars, Boeck. 

Aiiaallofihora magna, Scott. 
Mefyidia Loizga, Lubbock. d et Q .  

Heterorhabdzu ~aomegicus, Boeck, d et Q . 
Oithotza sintilis, Claus. 
Coiachoecia borealis, G. 0. Sars. 

Eutlzemisto libellula, Mandt. 
Paratlaemisto oblivia, Kroyer, 6 et Q .  

)) h.$erboreus, Kroye r . 

)) obtusifrons, G. 0. Sars. 

1) elegans, G. 0. Sars. 

( I )  Rien que de grands. 
(2) Porteurs d‘ovisacs. 
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\ 

STATION 24A 

Brassiage : 2,910 rnCtres 
Nature du fond : argile 

18 Juillet 1905. - 11 h. 45 m. a 4 h. soir 

Pression atmosphkrique (it midi) : 762.7 - (a 4 h.) : 762.5 
Tempitrature de l'air ( H ) : 2'2 - ( )) ) : 2'2 

Oh. - Lkgere dkrive vers 1'Est. 

Hydrographie 

II 
PROFONDEUR 

(Metres) I/ THERM 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

500 

800 

800 

1200 

1800 

2900 

TEMP. 
Corr. 
-- 

0.13 

1.07 

1.84 

1.09 

0 58 

- 0.02 

- 0.36 

- 0.56 

- 0.63 

- 0.83 

- 0.92 

-,1 08 

- 1.18 

- 1.28 

18.035 

18 265 

19.040 

19.290 

19.320 

I 9.3 1 0 

19.315 

19.315 

19.385 

1 9 * 33 0 

19 330 

19 330 

19.330 

32.58 

33.00 

34.40 

34.85 

34.90 

34.88 

34.89 

34.89 

34.91 

34.92 

34.92 

34.92 

34.92 

26 175 

26.570 

27.520 

27.935 

28.015 

28 030 

28.060 

28.070 

28.090 

28.105 

28.105 

28.115 

28.115 

Temps : couvert. 
Vent : S I .  

Mer : rides du vent. 

186 

157 

57 

18 

1 1  

9.5 

7 

3 

3 

0 

0 

- 3  

- 5  

E-E' 

0 

1715 

2785 

3810 

4585 

5610 

6435 

6935 

7235 

7385 

7385 

6785 

4385 
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Pkches de Plankton 
0 '  

I .  - T/crticniemeizt ; -f intdtrcs 
5 

Engin : Filct de Nniascn, dinnt. I m d f m ,  soic 3. 

D I AT0 M BES PBR~DINIENS 

Clznetoceras ,nflnizticiiiit, Cleve. 
1) cipiohhilum, Cast I. 
)) decifiieizs, Cleve . 

FiugilnTin oceniticn, Cleve. 
Melosirn lzjy!widm-cn, (Grun) . 
Rhixosoleitin lzebefnfn, (Bail). 

>) .f. seniis~inn, (Hensen). 
1) stylijormis, Brightw . 

)) nordenskjiildi, Cleve. 
Tlznlnssio.sii~n gynvidn, Cleve. 

Thninssiotriz lostgis.siiitn, Clew et Grun. 

(r)  Ceirntiuiit arcfictim, Ehbg. 
- 

, PROTOZOAIRES 

(1.) Collozoiriit iites*iitc, Haeckel. 

CRUSTAC~S 

(+) Calnniis jiizntndinis, Gunn. 
(+) )) lt_?$ei~boimis, ICrByes. * 

(+) Pseudocnlnizus gracilis, G. 0. Sass. 
(+) Oitlzoiza similis, Claus. 

20 

50 
11. - Vci~ticnlc~lcelzt : -f inCtrcs 

Engin ; Filer dc Nniisen, diniit. I iize'tre, 

D I A T O M ~ S  
Clznefoccms ntlnit ficunt, C1 eve. 

1) boi.enle, Rail. 
)) ciiohlzil i m ,  Cast I. 
)) iiecifiicins, Cleve . 

Rlzizosoleitin .styl9)riiti.s, Brightw. 
- 

V E R S  

Krohnin lanntnfn, Mijbius (I). 
Sagit fa  nrcticn, Aurivi llius . 

MOLLUSQUES 
* 

Liinnciizn lzclicinn, Phipps, (j eunes). 

.3. 

CRUSTAC~S 
Cn 1 anus 3Cinmni~clt ici IS,  Gun n . 

Microcnlanrrs ~ y g m z c i r s ,  G. 0. Sass. 
Pseudocalnittts gi~ncilis, G. 0. Sars. 
Metridin loitga, Lubbock, 8 et o .  
Oitltoitn filtnttifi.ra, Baird (2). 

)) siiizilis, Claus (3). 
Oizcnen conifrn, Giesbrecht. 
Coitclzoecin borealis, G. 0. Sass. 

)) ly~ci~borcirs,  ICroyer. 

Eutheiitisto bisfiiizosn, 
Pamfltcinisto oblivin, 

Boeck. 
KrGyer, (jeunes). 

( I )  Individus adultes rares, beaucoup de jeunes. 
(2) 1.40 mm. 
(3)  1.02 mm. et plus petits. 
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300 
I I I .  - * ~ e r t i c a ~ c m e n t  : .f inttivs 

500 

Engin : Filet  de Nanscn, dianz. I vadtw, soie 3. 

C O E L E N T ~ R ~ S  CRUSTAC~S (suite) 

Dibhyes arctica, Chun. 
Aglantha digitalis, 0. I;. Muller. 

( 7 ~ )  Actidcopsis rostruta, G. 0. Sass, (jeunes). 
( I T )  Chiridius obtusgrons, G. 0. Sass. 
(+) Gaidius tenuisbinus, G. 0: Sass, 8 et Q .  

(w) Scolecithricella minor, Bsady, d et Q .  

(+) Heterorhabdus norvegicus, Boeck, 8 et Q . 
(r)  Oitlzona similis, Claus, d et Q .  

(w) M icro~ziscz~s . 
Calnizus fini.ttarchicus, Gu nn . (c)  Conrhoecia borealis, G. 0. Sass. 

Microcalanus ~ygmaezis, G. 0. Sass, d et Q . (c) Euthemisto libellula, Mandt. 
Pseudocalania gracilis, G. 0. Sass. ( c )  Parathemisto oblivia, Kroyes. 
Euclancia noixuegicn, Boeck, 6 et Q .  (TI- )  Amng!Aitohsis glacialis, H ansen. 

VERS 
Krohniu hananta, Mobius ( I ) .  (c) M c t ~ i d i a  longa, Lubbock, d et Q .  

Chktopodes. 

CRUSTAC~S 

)) hyfierboolmu, Krijyes. >) elegaim, G. 0. Sass. 

)) glacialis, Hansen, 8 et Q (2). (c )  Nyctifi1aane.s norvegicus, G. 0. Sars. 

I V. - Horizontalement, le long de l'iskant. 

Engin : Filet  b plankton, diam. o?"50, soie 0. 

DIATOM~PE, CRUSTACAS 

Chaetoceras cTiofilzilunz, Castr. 
N decibiens, C1 eve. 

Fragilaria oceanica, Cleve. 
Rhizosolenia obtiisa, Hensen. 
Thalnssiosim gravida, Cleve. 

- 

PROTOZOAIRES 

Calanus finma?-chicus, Gunn. 
)) hyfiei*boreus, Kroyes. 

MOLLUSQUES 

Liiitaciiaa hclicina, Phipps, (jeunes en 

Clione limacina, Phipps, (jeunes). 
tres gsande quantitk). 

CollozQuni inemte, H aeckel . APPENDICULAIKES 

Oikofi leuipa sfi . 
( I )  Kien que de grands exemplaires. 
(2) Avec ovisacs. 
(3) Q 0.99 - 1.05 mm.; 6 o 84 mm. 
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STATION 24B 

~ 1 Lat. 76047' N 
Long. 3 O 3 2 '  w Long. 3 O 3 2 '  w MER DU GRONLAND ( M U J Z ~ ) ,  de 

18-19 Juillet 1905. - 11 h. soir a o h. 30 matin 

Pression atmosphkrique : 762.5 
Tempkrature de l'air : I "4 

Temps : pluie. 
Vent : S I .  

Mer : p&'ee; 

Soils petite vafiew, pr&s de l'iskant. 

P$che de Plankton 

Engin : Chnlzit jdlagiqzu, traz"izE' pendant I /z. 30, & w e  projondeur de 250 nzktres 
envirofa, avec uiac touLe de 8.50 m8tre.s. 

Obs. - Pendant la remonte, le filet s'accroche sous la glace et il faut manceuvrer 
pendant pr&s d'une heure pour le dkgager. 

C O E L E N T ~ R ~ S  
Aglantha digitalis, 0.. F. Muller. 
Bemd. 

VBRS 

CRUSTACI~S (siiitc) 
Aitzalloblzora nzngm, Scott, (rare). 
Metridin longa, Lubbock. 
Heterorlzabdzcs mwvegictis, Boeck, (commun) . 

Krohnia hamata, Mobius, (trks nombreus). 
Sq i t ta  arctica, Aurivillius, (rare) ( I ) .  

Coiachoecin borealis, G. 0. Sars. 
Eut/zenzisto bispinosa, Boeck. 

)) libellula, Mandt. 
CRUSTACBS Parntlzentisto oblivia, Kroyer . 

)) conzfiressa, Goes. 
N gigantea, Broch. 

Cnlaws jinntnrchiczw, Gunn . 

Euchaeta norvegica, Boeck, 8 et Q ,  Gamnaaria locusta, Linnk. 

Gaidius teizz&$iztw, G. 0. Sars, (pas rare). 

Pseuda Librotus I it torn lis, IG-ijyc r . 
)) hyfierboreus, Krtjyer, (trks nombreux) . Amphithopsis glacialis, Hansen. 

)) glacialis, Hansen. NyctifiJzmes norvegiczu, M . Sars ( 2 ) .  

Uoivofilzausia inerrnis, Krijyer (3). 

(I) g crochets prbhenseurs, 5 dents antbrieures, 15 dcnts postbrieurcs. 
( 2 )  100 exemplaires ont Btb &termin&, 35-18 mm. 
(3) I05 1) N )) 25-12 mm. 
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Brassiage : a ,,7a5 m i h v s  
Nature du fond : a~g2le 

ig Juillet 1905. - 2 a 4 11. soir 

Pression atinosphkriquc : 760.9 
Tempkrature de l'air : I 06 

Temps : t7Gs b.~.znnctmz. 
Vent : SSE a h S a .  
Mer : d e s  du veut. 

O h .  - I,&gerc clkrive vers 1 'WSiV.  
Vu pres de la glace un jeune Gadus Saida cl'environ 3 centiinktres de lotigueur; 

essay6 vainernent de le capturer. Recueilli par contre, dam le filet, quelques Calaizzis et 
Bemi!. Observi. bgalement Boliizn. Ces , raisons nous dkterminerent a p&cher avec le 
chalut pklagique, mais ce fut cependant sails rksultat. 

H yd rograp hi e 

PKOFOXIXXJR 
(Metres) 

0 

I O  

2 0 

30 

50 

100 

200 

2300 

'1'1 I E I<&%. 
'I' 1: A 1  1'. 
Corr. 

- 0.50 

- 0.06 

- O . ( i i  

- 0.34 

0 ,4 ! )  

1.54 

, 1.17 

- I 29 

c1 01," 

17.850 

18.255 

18.855 

19.040 

19.165 

19.320 

19.:no 

s q"" 

32.25 

32.98 

34.06 

34.40 

34 .62  

34.90 

34.92 

--__ - 

s, 

2.5.!)30 

26.525 

27.400 

27.655 

27.795 

27.955 

27.900 

21-v' 

POX 

151 

69 

44 

:3 I 

17 

14 

1Z-E' 

0 

1795 

2805 

3460 

4210 

5410 

(5960 
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Peches de Plankton 

0 

1. - Verticalement : .f istdtres 
IO 

Engin : Filet de N ~ I Z S C I ~ ,  dinm. 0m.50, soic 20. 

DIATOMBES 

Ambhiprora hyberborea, (Grun .). 
Bmterosira fragilis, (Gran. ). 
Chaetoceras ftircellatum, E d .  
Coscinodiscus subbullierts, Jiirgensen. 
Fragilaria oceanica, Cleve. 
Melosira hyberborea, (Grun .) . 
Thalassiosira girnvidn, Cleve . 

)) nordenskjoldi, Cleve. 

P B 1x1 DIN I EN s 

Cerntium arcticum, Ehbg . 
x longibes, Bail. 

Gomiodoiiaa ostenfeldi, Paulsen. 
Peridinium ovatiiiic, Pouchet . 

FLAGELLATES 

(YI-)  Dinobryon bnlticuvtz, (Sihutt) . 

CRUSTACBS 

Calanus jhamarchicia, Gunn. 

Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
Oithona sirnilis, Claus. 
Nauplii de Copbpodes. 

N hyperboreus, Kriiyer. 

MOLLUSQUES 

L imacina heiiciiaa, Phi pps , (j eu ne). 

60 
I I .  - Verticalement : -f indtres 

IO0 

Engin : Filet de Nansen, diam. 01”,50, soie 20 .  

D I A T O M ~ S  CRUSTAC~S 

Chaetoceras atla?zticiint, Cleve. Calaitiis finmarclziciu, Gunn. 
Coscinod<sczLs siibbii 1 liens, J 6rge n s e n . )) hyberboreus, Icriiy er . 

Eccchaeta sp. (jeune). 
Metradia longa, Lubbock. 
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111. - Engin ; Chalut fitlagique, sans les blanches. 

Oh. - L e  filet est transport6 sur une dalle de glace, A quelque 500 metres du 
navire; puis, un poids de 50 kilogrammes ayant kt6 fix6 au c%ble, devant la patte d’oie, 
l’engin est mouillk et ha16 a bord a l’aide du treuil a vapeur. 

I1 n’est pas possible d’ktablir avec quelque prkcision la profondeur a laquelle le 
filet a fonctionnk. 

, 

VERS CRUSTACSS 

Krohnia haniata, Mobius, (rare). Calanus Jinmarchicus, Gunn. 
Calanus h.$erboreus, Kroyer, (en tres 

Metridia longa, Lubbock. 
Hetevorhabdus non.qiczhs, Boeck. 

grande quantitk). 
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STATION 26 

Lat. 760 28'5 N i Long. 4054' W 
MER D U  G R O N L A N D  (Isknnt) 

Brassiage : 2,425 ntdtres 
Nature du fond : vase bdeudtm 

io Juillet 1905. - 2 h. soir 

Pression atmosphkrique : 755.9 
Tempkrature de l'air : 2 O 6  

La izavire amard une grande dalle. 

Obs. - LCgkre d6rive au SW d'abord, puis au SSW. 

Hyd rograph i e 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

' 300 

400 

600 

800 

1200 

1800 

2400 

THERM. 
TEMP.  

Corr. 

- 0.76 

0.31 

2.52 

0.77 

1.27 

1.12 

0.56 

0.21 

- 0.24 

- 0.50 

- 1.01 

- 1.14 

- 1.30 

"loo 

17.905 

18.245 

19.090 

19.250 

9.360 

9.365 

9.340 

9.345 

19.335 

19.330 

19.325 

19.330 

s "loo 

nv. 32.35 

32.96 

34.49 

34.78 

34.97 

34.98 

34.94 

34.95 

34.93 

34.92 

34.91 

34.92 

Temps : brumeux. 
Vent : SW I. 

Mer : plate. 

26.020 

26.470 

27.535 

27.905 

28.035 

28.050 

28.050 

28.075 

28.080 

28.085 

28.105 

28.1 15 

v-v' 

199 

157.5 

55 

21 

10 

9 

9 

5 

5 

3 

- 2  

- 5  

0 

1783 

2845 

4585 

5310 

6260 

7160 

7860 

8860 

9660 

9860 

7760 
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Peches de Plankton 
0 

I .  - Verticnlenzent : -f mitres 
I O  

Engin : Filet dc Nnnsen, diam. I m,&tre, soie 3. 

DIATOMBES CKUSTACBS 

(YY) Bacterosirn fiagilis, (Gran . ) . (+) Calaizus jinmarclzicus, Gunn. 
(+) Frqilaria occnnicn, (Cleve) . (cc) )) hyberborezis, Kroyer. 
(r)  Thalassiosira gravida, (Cleve) . (rr) Pseudoulanus gmcilis, G. 0 .  Sars. 

(YY) Metridia longa, Lubbock. 
(YY) Eztthemisto libelluln, Mandt. 

MOLLUSQUES 

( c )  Liiitacina helicina, Phipps, (jeune). 

20  

11.  - verticnlewtcizt : .f ntdtres 
30 

Engin : Filet de Nansen, dinin. I nzdtre, soie 3. 

Obs. - Le  plankton est moins riche que dans la couche 50-60 metres. 

VERS CRUSTAC~S (suite) 

(+) Krohnin Iznnzatn, Mobius ( I ) .  (cc) Metridia lcngn, Lubbock. 
(cc) Oncaea conifera, Giesbrecht. 
(+) Oithona sinzilis, Claus. 
(YY) )) plurn;fei.a, Baird. 

CRUSTACBS 

(c) Calams Jiiznzarclzicus, Gunn. (+) Conchoecin obtzaata, G. 0. Sars. 
(4 )) hjy!xm3oreus, Kroyer. (w) Ezifhcmisto libellziln, Mandt, (jeune). 
(+) Microcalanus $yp-zneus, G . 0. Sars . 
(c) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(rr) Euchaetn sb. (jeune). 
(YY) Scolecithricelln minor, Bracly . 

(+) Paratheiizisto oblivia, I<royer, (jeunes). 

APPEN DICU LAI RES 

(c) Oikofileura sfi. 

( I )  <;rands et petits, pas d’individus de taille intermbdiaire. 
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50 

60 
I I I .  - Verticaienzcnt : .f mbtres 

Engin : Filct de Nniiseii, dinnt. I metre, soie 3'. 

C RU S T A C ~ S  DIATOM ~ E S  

( r )  Chaetocews atlanticunz, Cleve. 
)) bowale, Bail. 

( 19 )) criophilunz, Cast r . 
(+) )) decipieizs, Cleve. 
(YY) Frngilaria oceanica, Cleve. 
(r) Rhizosolenia styliforntis, Brightw. 
( Y )  Thalassiosira gravida, Cleve. 

Cnlanzrs jiizmarchicus, Gunn., (jeunes) . 
1) lzy~erboiwu, Kroyer, (jeunes) . 

Psczdocalanzts gracilis, G. 0,  Sars. 
Metridia Zongu, Lubbock. 
Oncaea conifera, Giesbrecht . 
Oitlzona plumifera, Baird. 

)) sinzilis, Claus. 
Nauplii de Copkpodes. 
Euthemisto libellula, Mandt. PORIDINIENS 

(rr) Ceifatiunz arcticum, Ehbg. MOLLUSQUES 

Lintncifza Itelicina, Phipps, (jeunes). 
VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius, (jeunes). 

kc) 

APPENDICULAIRES 

Oiko~leura sp. 

IV. - Vcrticalcnteizt : 

Engin : Fibt de Nnitsen, dinnz. I ntctrc, soie 3. 

PROTOZOA I RES VERS 

(c)  Krolzitia ltanznta, Mobius (I). 

( YY) Sagitta arcticn, Aurivillius (2). 
(YY) A uloscena. 

Collozozinz inerntc, H aeckel . 

( I )  De nombreux individus de grande taille; de plus, quelques petits. 
(2) Numeration d'organes : I exemplaire : I O  crochets prbhenseurs, 7 dents anterieures, 16 dents postbrieures. 

2 exemplaires : 1 1  >I >I 

I exemplaire : 8 I) )) 
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CRUSTACBS 

Calanus jimnarchiciis, Gunn. 
)) hykerboreus, Ksoyer. 

Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars, 8 et Q . 
Pseztdocalanus gracilis, G. 0. Sass. 
Eztchaeta nomregica, Boeck, 8 et Q (I) .  

Aetideopsis yostrata, G. 0. Sars, (jeune). 
Chiridius obtusifrons, G. 0. Sars. 
Gaidius tenuispinus, G. 0. Sass. 
Scolecithricella minor, Brad y . 

)) glacialis, Hansen. 

C RU S T A C ~ S  (suite) 

Amallobhora magna, Scott. 
Metridia longa, Lubbock. 
Heterorhabdus nomregicus, Boeck. 

Oithona Plum;fera, Baird (2). 

)) sirnilis, Claus ( 3 ) .  
Conchoecia borealis, G. 0. Sass. 

)) elegans, G. 0. Sass. 
Euthcmisto libellula, Mandt . 
Parathemisto oblivia, Kroyes. 

)) compactus, G.O. Sars, (jeune). 

(I)  CF avec spermatophore dans la 5e paire de pattes. 

(2) Mensuration : 1.43 mm. 
0 ” J> 

(3) 1) 0.96 mm. 
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11 C1 a/oo 1) S O/oo /I 0; 
TEMP. 

Corr . // THERM. 
PKOPONDEUR 

(Metres) 

10 713 - 0.80 17 82 32.20 25.90 

1700 716 - 1.31 

STATION 27" 

1 21--21' 11 E-E' ' 

Brassiage : 1,730 mCtres 
Nature du fond : vase bleuiitre 

21 Juillet 1905. - 2 11. soir 

Pression atmosphCrique : 749. I 
TempCrature de l'air : I 0 2  

Temps : brwtciix. 
Vent : N N E  2. 
Mer : rides $11 veiat. 

L e  iaavire amarrb a un grand champ de glace. 

Obs. - DCrive vers le SSW. 

Hydrographie 
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P&he de Plankton 

Engin : Filet de Dantas, soie 34, traz"n.4 en surface, le long du chamf, de glace, 
Pendant m e  denai-Jzetirc. 

Obs. - Le filet 6tait teint6 de  brun par le plankton vkg6tal; il ne contenait 
que peu de  plankton animal. 

PROTOZOAIRES CRUSTACI~S 

Colloxoum inerme, Haeckel. 

COBLENTI~R~S 

Beroob. 

Calanus finmarchicus, Gunn. 
)) h yberboreus, Krijye r . 

Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
Amphitobsis glacialis, Hansen. 

MOLLUSQUES 

Lirnacina helicina, Phipps, (jeune). 
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STATION 27" 

21 Juillet 1905. - 6 h. soir 

Pression atmosphkrique : 748.7 
Temphrature de l'air : o"7 

Le nnvirc aninwe' A un cham$ de glace. 

Hyd rographie 

I'KOFOIiI>EUR 

(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

THERM. 
T E M P .  

Curr. 

- 0.11 

'- 3.20 

- 1.50 

- 1.74 

- 1.69 

1.51 

IN. 17.60 

17.86 

18.19 

18.82. 

18 975 

10.285 

~ 

s "loo 

nv.31 .BO 

32.27 

32.86 

34 .00  

34 28 

34.84 

st 

25.550 

25.975 

26.455 

27.380 

27.6 10 

27.900 
b 

. 

Temps : brunzeux. 
Vent : N N W  4.  
Mer : clakotis. 

7t-v' 

244 

203 

158 

70 

48 

22 

E-p 

0 

2185 

3640 

7060 

10010 

13510 
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208 

STATION 28 

Brassiage : 1,275 nzdtrcs 
Nature d u  fond : vase bleiicitrc 

21 Juillet 1905. - 8 h. soir 

Pression atmosph6rique : 748.9 
Temperature de I'air : 0°6 

Temp3 : brzinteux. 
Vent : N W  4.  
Mer : c2abotis. 

L e  navire nrnnrP-e' & un chn11tj3 de glace. 

Hyd rographie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

0 

10 

20 

50 

100 

150 

200 

300 

400 

600 

800 

I250 

THERM. 
TEMP. 

Corr . 

0.28 

0.08 

,- 1.30 

- 1.73 

- 1.67 

, 0.03 

1.32 

1.41 

1.03 

0.44 

0.10 

-- 0.79 

"io0 

-- 
17.160 

17.655 

18.190 

18.790 

18.960 

19 130 

19.300 

19.330 

19.330 

19.330 

19.335 

s "loo 

'nv. 31 .00 

31.90 

32.86 

33.95 

34.25 

34.56 

34.87 

34.92 

34.92 

34.92 

34.93 

a; 

24.900 

25.625 

26.445 

27.345 

27.585 

27.770 

27.040 

27.975 

28.000 

28.035 

28.0135 

v-'0' 

307 

237 

158 

74 

51 

34 

18 

15 

I3 

11 

7.5 

E-E' 

0 

2720 

4695 

8175 

11:300 

I3425 

I4725 

16375 

17725 

19975 

21475 
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P6ches de  Plankton 0 

I .  - Verticalcment : t meti-es 
I O  

Engin ; Filet de Nnizseia, diain. I metre, soie 3. 

Obs. - Une grande quantiti: de Calaiaus Izj@erboreza. 

DIATOMEES 
(r)  Aiizfihifirora’ hjq5erboivn, (Grun.). 
(+) Bacterosira fragilis, (Gran.). 

Clznetoceras atlinticz‘in, Cleve. 
)) deci$iens, Cleve. 
)) Jurcellatum, Bail. 
)) wichonti, Brightw . 

Fragilarin oceanicn, Cleve. 
Mclosira hj$erborea, (Grun .). 
T/znlnssiosira gravida, Cleve. 

)) /yzlina, (Grun.). 
) I  izordeizskjoldi, Cleve. 

VERS 
(+) Krohnia hamata, Mobius ( I ) .  
(r)  Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTAC~S 
(c) Calnnus ~ ~ m a i ~ c l t i c z ~ s ,  Gunn. 
(cc) )) hyperboreus, Krijyer. 
(e) Pseudocalanus giacilis, G. 0. Sars. 
(I.) Oithonn plumifeiFa, Baird. 
(+) )) similis, Claus. 

Nauplii de Copkpodes. 
(YY) Cry)tofzisco’idc. 
( Y) Parntlzeiitisto oblivin, Kroyer. 

20 

11. - I/c/?ticalement : .f nzitiw 
IO0 

Engin : Filet de Naizse?z, diam. I metre, soie 3. 

Obs. - Tres peu de plankton; les Calanus hyperbomzfi ne sont pas nombreux. 

VERS 

Krolzizin /znntntn, Mobius (3) .  

CRU STACBS 
(c) Calaizus jinwtarclzicus, Gunn. 
(+> )) l~j$ei~borcirs, IWyer.  ‘ 
(+) Microcalnizus )jgiitneus, G. 0. Sars. 
(+) Pseudocalaizus gracilis, G. 0. Sars. 
(+) Euchaetn, (jeunes). 
(w) Chiridius obtusifroias, G. 0. Sars. 
(+) Scolecithricella iizi?zoi., Brady c f  et Q .  

(c) Metidin longn, Lubbock, d et Q .  

C RU STAC BS (suite) 

( I , )  
(r)  Oithona sinzilis, Claus. 
(+) Coizclzoecin boimzlis, G. 0. Sars. 

(w) Ciy$toiai.scoiilc. 
(r)  Pamtlzenzisto oblivia, Kroyer, (jeunes). 

MOLLUSQUES 

Heterorlznbdzrs ftorvegiciu, Boeck, d et Q . 

(4 1) elegnizs, G. 0. Sars. 

(r) Liniaciita Izeliciiza, Phipps, (j eune) . 

APPEN DICULAIRES 

( I T )  Oiko$leura sp. 

(1) Quelques grands, peu de petits individus. 
(2)  ComptC chez un petit exemplaire : g crochets, 7 dents antcirieures, g dents postbrieures. 

(3) Deux tailles diffcirentes, sans les grandeurs intermediaires. 
)) )) grand n : 9 crochets et plus de I 3  dents posterieures. 
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Engin : Filct de Nansefz, diaiit. r nzttre, soie ,?. 

Obs. - Relativement peu de plankton ; 
nombreux. 

COELENTBRBS 

Dzphyes arctica, Chun. . (cc) 
Aglantha digitalis, 0. F. Muller. (+> 

(4 
VERS (+> 

(+) 
( 7 9  (c) Krolzitia hamztn, ' Mobius (I). 

APPEN DI cu LAIRES 

les Cnlaiz2i.s Izy~erboivtts ne sont pas 

CRUSTAC~S 

Cnlnnus finmni~clzic2i.s, Gunn . 
)) Iy$erboreus, IG-oy er . 

Microcn lams  fiygmaem, G. 0 . Sass. 
Pseudocalnizz4.s gracilis, G. 0. Sam. 
Euclzaeta norvegiczts, Bo eck . 

)) glacialis, Haiisen. 
Ainalloblzoia iizagiza, Scott. 
Scolecithricella minor, Brady, 8 et Q .  

Mefridin loitgn, Lubbock, 8 et Q .  

Heterorhabdus nowegictis, Boeck, 8 et Q . 
Oithoizn plumifera, Baird. 
Coizchoecin boimdis, G. 0. Sam. 

Ei~tlteiitisto bispiizosn, Boeck . 
Paratheinisto oblivin, Kroyes, 

)) elcgnits, G. 0. Sass. 

( I )  Beaucoup de grands et quelques petits. 
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17.570 

17.700 

18.170 

18,865 

19.025 

19.320 

19.325 

STATION 29" 

31 .74 

31.98 

32.83 

34.08 

3 4 .a 7 

34.90 

34.91 

Brassiage : 1,260 metres 
Nature du fond : argile 

2 2  Juillet 1905. - Midi 

Pression atmosphkrique : 754.1 
TempCrature de l'air : 3'4 

Le nnvire nnznri.e' h une pande  dnlle. 

H yd rograp hie 

0 

10 

20 

50  

100 

200 

300 

1225 

TEMP. 
Corr . 

- 0.61 

- 0.75 

- 1.32 

- 1.32 

- 0.92 

1.41 

0 .99  

- 0.80 

s, 

25.525 

'25.720 

20.4 2 5 

27.430 

27.060 

27.90 5 

27.995 

Temps : s e r c i ~ .  
Vent : S I. 

Mer : S I. 

VU-v' 

247 

228 

161 

65 

44 

17 

13 

0 

"375 

4320 

7710 

10435 

13485 

14084 
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- 1.32 17.485 

- 1.64 18.555 

0.34 19.325 

STATION 2gB 

31.59 

33.52 

34.91 

Brassiage : 340 mktres 
Nature du fond : argile 

25.425 256 

26.995 107 

28.035 8 

2 2  

0 

9075 

[23450] 

Pression atmosphCrique 
Tempkrature de l’air : 

0 

50 

300 

Juillet 1905. - 5 h. soir 

713 

>) 

716 

: 755.4 

o”9 

H yd rographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 11 THERM* 

Temps : brumeux. 
Vent : SW 5. 
Mer : SW I. 

1/ 21-21’ 1/ E-E‘ s, 
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STATION 30 

Lat. .75039' N 
Long. 120 00' W MER DU GRONLAND (duns la Dulzquise) 

Brassiage : 375 nz&tres 
Nature du  fond : argile 

2 2  Juillet 1905. - 8 h. soir 

Pression atmosph6rique : 756.5 

Tempkrature de l'air : 0°9 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

5 

10 

20 

50 

100 

200 

250 

30'0 

360 

THERM. 

716 

)) 

1) 

713 

)) 

716 

713 

1) 

716 

71 3 

Le navire amarrt? b une dalle. 

TEMP. 
Corr . 

1.71 

1.20 

- 0.40 
- 1.54 
-- 1.77 

- 1.76 
- 0.92 

0.55 

0.48 

0.32 

c1 "loo 

-- 
17.535 

17.555 

17.645 

18.000 

18.245 

18.565 

19.075 

19.210 

19.325 

19.315 

Temps : brumeux. 
Vent : WSW 4.  
Mer : WSW I .  

s "loo 

31.68 

31.72 

31.88 

32.52 

32.96 

33.54 

34.46 

34.70 

34.91 

34.89 

I/ v-v' 
s, 

II 
25.360 

25.420 

25.630 

26.180 

26.540 

27.010 

27.730 

27.860 

28 :025 

28.020 

263 

256 

236 

184 

150 

105 

36 

27 

10 

10 

E-E' 

0 

1298 

2528 

4628 

9638 

16013 

23063 

24638 

25563 

26163 
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Peches de Plankton 0 

5 
I .  - Verticalement : -f iizdtres 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 

CRUSTA CkS DIATOMBES 
(r)  Chaetoceras atlanticunt, Cleve. 
(4 >) boivale, Bail. 
(c) Fragilaria occanica, Cleve. 

P~RIDINIENS 
(rr) Ceyatium arcticum, Ehbg. 

VERS 
(+) Krohizia hamata, Mobius. 

(+) Calanzis finmarchicus, G u m .  
(+) Calanus hyperboreus, Kroyer . 
(YY) Microcalaizu.s j?l/gntaeus, G. 0. Sars. 
(rr) Psetdocalaitus g~acilis, G. 0. Sars. 
(779 Mettridia longa, Lubbock. 
(+) Oithonn similis, Claus. 
( Y )  Harfiacticzu gracilis, Claus ( 2 ) .  

(cc) Nauplii de CopCpodes. 
(+) Conchoecia elegaias, G. 0. Sars. 
( rr) Cryfitoniscoyde. 

I O  

11.  - Verticalemeut : -f mitres 
200 

Engin : Filet de Naizsen, diam. I mbtre, soie 3. 

PROTOZOAIRES CRUSTACBS (suite) 
(rr) C O ~ ~ O Z O ~ L ~  inerme, Haeckel. 

Glob igerina bul loides, d’ 0 r b . 
VERS 

(c) K~ohnia hamata, Mobius (I). 
(rr) Sagitta arctica, Aurivillius (2 ) .  

CRUSTACI~S 
Calanus finmarchiczts, Gunn. 

Microcalanus f?ygmaezu, G. 0. Sars. 
Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
Eirclzaeta nowegica, Boeck. 

)) glacialis, Hansen. 
Chiridius obtusijrons, G. 0. Sars. 
Gaidius tenuisfinus, G. 0. Sars. 
Scolecithricella minor, Brady . 

>) hyfierboreus, Kroyer. 

(cc) Metridin longa, Lubbock 8 et Q .  

(YY)  Oizcea conifei*a, Giesbrecht. 
(+) Oithoiza filumij%a, B a d .  
(c) Oithonn sirnilis, Claus. 
(YY) Idya fiwcata, Baird. 
(+) Coizclzoecia borealis, G. 0. Sass. 
(+) Conchoecia elegans, G. 0. Sars. 
(YY) Eutlzemisto libellula, Mandt , (jeunes) . 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer, (jeunes). 
(+) Cry$donisco~de. 

MOLLUSQUES 
(YY) Liinacim helicina, Phipps, (jeune), 

(mort). 

APPENDICULAIRES 
(+) Oikofileura ~fi. 

( I )  Grands et petits. 
(2) IO crochets, 5 dents antbrieufes, IO dents postbrieures. 
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250 

350 
111.  - Verticalement : .f iititres 

Engin : Filet de Nnnsen, diaiit. I mdtiv, soie 3. 

VERS 

( c )  Ki~oh~zin Jzamatn, Mobius ( I ) .  

CRUSTAC~S 

(cc) Cnlniaifi Jinmarchicus, Gunn. 
(+) )) Jzyfierboims, Kriiyer. 
(+) Mici~ocnlnizits &gmaei~s, G. 0. Sars, 8 et Q . 
(Y) Pseudocnlnitus gyacilis, G. 0. Sars, 
(-t) EricJznetn ?zorvegica, Boeck. 
(+) )) glacialis, Hansen, 6 et Q .  

(1’) CJaiiidiiis obti~sifioias, G. 0. Sars. 
(+) Gnidiiu teitiiis@ws, G. 0. Sam. 

CRUSTAC~S (suite) 

(w) Scolccithricella naiizoi; Brady . 
( Y) Antnzalokhorn magiaa, Scott. 
(cc) M e t d i n  longa, Lubbock, d et Q .  

(+) Hete?~o.orJznDdus izorvegiczy Boeck. 
(+) Oitfzom pluntifeia, Baird. 
(+) Oithom sinzilis, Claus. 
(c)  Coizclzoecin boivnlis, G. 0. Sars. 
(+) Coiachoecin elegnizs, G. 0. Sars. 
(w) Ciyy%oiziscoiki?e (un d )  . 
(w) EiitJzeiitisto libellida, Mandt. 
(Y) Pa~athentisto oblivia, Kriiyer. 

(I)  Les gr;mds intlividus mesurent jusqu’h 35 mm.; quelques petits jusqu’i S mm. 
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STATION 31" 

Brassiage : 350 mCtres 
Nature du fond : argile snblomzeiisc 

2 3  Juillet 1905. - g h. 30 inatin 

Pression atmosphkrique : 756.0 
Tempbratuse de I'air : I O 3  

Temps : couverf. 
Vent : S 3. 
Mer : d e s  d t ~  veizt. 

Hydrographie 

PROFONDEUX 

(Mktres) 

0 

10 

30 

50 

100 

200 

250 

300 

325 

THElIhX. 

713 

716 

713 

7 1 (i 

713 

.7 1 (i 

713 

)) 

716 

-0.23 

- 0.58 

-1.14 

- 1.75 

- 1.73 

- 1.00 

1.31 

0.84 

0.75 

17.485 

15.590 

17.020 

18.315 

18.1385 

19.085 

19.280 

19.325 

19.335 

II 31.50 

31.78 

32.38 

33.08 

33.70 

34.48 

34.83 

34.91 

34.91 

25.390 

25.555 

26.050 

26.645 

27.185 

27.750 

27.9 10 

28.005 

28.010 

244 

190 

140 

9 0 

22 

13 

0 

2520 

4700 

9740 

15490 

2 I740 

23 165 

24040 

243G5 
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Peches de Plankton 
5 

I .  - Verticnlertzent : t mitires 
200 

Engin : Filet de Nansen, dinm. I mdtre, soie 3. 

(w) Amphiprora hyferborea, (Grun.!. 
( c )  Bncterosira frngilis, (Gran.). 
(r)  Fragilarin islandicn, Grun. 

(rr) Melosirn lzyperborea, (Grun.). 
(+) Thnlassiosirn gmvidn, Cleve. 

(4 1) ocennicn, Cleve. 

(r)  )) Jzynlina (Grun .). 
( Y d  )) izordeizskjoldi, Cleve. 

PROTOZOAIRES 

Collozoztm iizerme, H aeckel . 

VERS 

(+) Krolzizia lznnzntn, Mobius ( I ) .  

( I )  Grands et petits; pas de taille intermediaire. 

(cc) Cn lnnzis finmarchicus, Gunn. 
(4 )) hyjwrborei~s, Kroyer . 
(cc) Microcnlaiziis Pygnzaetss, G. 0. Sass. 
(+) Pseisdocnlnnus gracilis, G. 0. Sars. 
( YY) Euclznetn glncinlis, Hansen. 
( Y )  ScobcitJzricella nzi?zor, Brady. 
(cc) Metridin lopzga, Lubbock. 
(c) OitJzoizn pltinaijiera, Baird. 
(cc) )) sintilis, Claus. 

( rr) Crj$toniscoYde. 
(+) Conchoecin borealis, G. 0. Sass. 
(w) Ezdhenzisto libellula, Mandt, (jeune). 
(1’) Parathemisto oblivin, Kroyer, (j eunes) . 
(YY) Larve de Sabiizen seftcmcnrimtn, Sab. 

Nauplii de Copkpodes. 

APPENDICULAIRES 

(c) Oikopletwn sf. 

POISSONS 
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Engin : Filct de Nanseia, diana. z m&tYe, soie 3. 

V E R S  CRUSTAC~S (side) 

(c) Krohnia hamata, Mijbius ( I ) .  ( Y )  Chiridius obtusifiwzs, G. 0. Sass. 
( ~ r )  Chktopodes. (rr) Gaidius teiauisfiiiaiu, G. 0. Sars. 

(+) Scolecithricella iicinor, Brady . 
(cc) M e t d i a  loizgn, Lubbock. 
(YY) Heterorhabdus ~zo~vegicus, Boeck. 
(+) Oithona filunzifra, Baird. 

(+) TJzysanoessa longicaudata, Kroyer. 

CRUSTAC~S 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(+) 1) Izypei*borezu, Ki-oyer . (4 )) sincilis, Claus. 
(c) Microcalaniu fiygiiiaezrs, G. 0. Sars, 6 et e .  
( Y )  Euchneta nomregica, Boeck. 

( I )  Grands, quelques petits 
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STATION 31” 

2 3  Juillet 1905. - 2 11. 30 a 6 11. 30 soir 

Pression atinosphkrique (5  4 h.) : 754.3 
Temperature de l’air ( )) ) : P5 Vent : SSE 3 

Temps : ti,& briiiitezcv. 

Mer : S I. 

Soirs fictite vafmw, C I ~  SCILS divers. 
Peche de Plankton 

Engin : Le graizd $let fidagiqzie, inouille’ ii l’arrierc avec uite toiih de 800 ntdtrcs, IC 
ciible’ Malit LestL ma pcii L? I’avaiat de In fiatte d’oic et la vitesse dn itavim rtglke en sortc que IC 
filet soit inznzergk ii cizviroiz zoo nzefres. 

C O G L E N T ~ ~ R I ~ S  C IC u STA c 6s (suite) 
Aglaiztha digitalis, 0. F. Muller. 
Agiiaofisis lainwtti, Brandt . 
Nnaisifhoe Ziinfiida, Hartlaub, nov. spec. 
Bcrok‘ sfi. 
D+hyes arciica, Chun. 

VERS 

KI-olzizia ftanaafa, Mijbius ( I ) .  
Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTAC~S 
Calaniis Jiiiiiiarclziciu, Gunn  . 
Cnlniazis fq  $crboreii.s, Kriiy cr . 
Ezichaeta 9zorz~gica, Boeck. 

Cltiridizu ObtiisiJroiis, G, 0. Sass. 
)) glacialis, Hansen, 13 et Q (3). 

Gaidius teiziiisfiiiizu, G. 0. Sam. 
Aiiiallofilaoi~a iiaagna, Scott. 
Metridia , loqp,  Lubbock. 
Heterorhn bdiu iaorvegici6, Boeck. 
Coiaclzoecia boivalis, G. 0. Sars. 
Eiitlzentisto libelltila, Mandt. 
Aiitfiltitofisis glacialis, Hansen. 
Nyctifhaizes norvcgiciis, 31. Sars (4). 
Boreofilzausia iizemtis, Kriiyer (5). 
T fzysaizoessa longicaudatn, Kriiyer ( 6 ) .  
Larve de Sabiiien sefitentcarinata, Sab . 

MOLLUSQUES 
Liviaciita helicina, Phipps (7) .  

POISSONS 
I Triglobs fiitigclii, Reinhardt (8). 

( I )  h‘ombreux exemplaires, en partie i maturite sexuelle. 
(2) Num6ration : I esempl. : g crochets, 7 dents antbrieures, 15 dents post6rieures. 

1 >) 1 0  )) 7 )) I .i )) 

I )) I I )) 6 )) I G  )) 

(3)  Arec ovisacs. 
(4 )  Analyse la I / Z  de l’Cchantillon, coinptb 3 cremplaires. 
(5,  )) )) 1) )) 31 )I 

(6) )) )) )) )) I G  )> 

(7)  Mensuration : 1.63 min. 
(S) Mensuration : IG 5 min 
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I 

STATION 32 

25 520 

25.925 

26.225 

26.4 50 

26.980 

27 635 

27.895 

27.965 

Brassiage : 300 iizdtres 
Nature du fond : nrgile 

24 Juillet 1905. - io h. matin 

Pression atmosphkrique : 752.5 
Tempkrature de l'air : r"3 

Temps : irks brzmtetix. 
Vent : - 0. 

Hyd rographie 

PROFOXDEUR 
(Metres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

250 

300 

T H E R M  

716 

1) 

713 

)I 

716 

713 

71 6 

713 

- 0.48 17.570 

- 0.98 ~~ 17.835 1~ 
- 1.57 

-- 1.80 

- 1.76 

- 1.39 

0.1 1 

0.38 

18 030 

18 180 

18.545 

19.000 

19.220 

19.275 

31.74 

32.22 

32 57 

32.84 

33.50 

34.33 

34.72 

34.82 

v-v' 11 ' E-E' 

247 

208 

180 

159 

IO8 

45 

22 

' 16  

0 

2%75 

4215 

92 15 

15975 

22625 

24300 

25250 
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221 

. 

Lat. 750 59’ N 
a i  Long. 140 12‘ IV 

Lat. 750 58’ N 

24 Juillet 1905. - 2 a 4 11. soir 

Pression atinosphkrique : 754.0 
Tempkrature de l’air : I “6 

Temps : brznizezin.. 
Vent : WNW 2 .  

Mer : &ides dzzl veiat. 

Sozss petite vafieur, daits ztiz clzeiial de la bnizquise. 

P k h e  d e  Plankton et Dragage 

Engin : Chalzit fiilngiqise, h la tiaiize, nvec ui te fotde de So0 iiz&tivs, IC ciible e‘taizt lest6 en  avaiat 
de la pnttc d’oie et La vitesse dii iiavire riglie eiz sorte p i e  l’eiagin travaille li enviroia 300 irzktres 
de ~rofo~zdezsr. A la re.enzonte, comtntb que le $lei a fraz”nC s u r  le fond et n fait I’ofice de drqpe .  

’ r H  ALAMOPHORES 

A stiforlz iza niwzarin, No r man . 
Reofilaan- diflugiiformis, Brad y . 
Batlzysifilzon jilgoriizis, M . Sass. 
H~$eranziizincr eloizgata, Brady . 

Coi-tzzts/&n foliacea, Philippi. 
Noddina Pilfelijiern, Brad y. 

>) raiitosn, Brady . 

)) nodzdosa, Brady. 
)) gisttijiera, Brady. 

Bilocztlim siinplex, d’Orbigny . 
Trilocdiiaa buccdenta, Brady. 
Quiitqueloczzl lim sentinzzllzint, Linni: . 
Sbirofilecta biforiizis, Parker et Jones. 
Tex idaria agglzi f iiznizs, d’ Orbign y . 
Bztliiiziizn siibteres, Brady. 
Vii.gzilim schreibersiaiaa, Czj zek . 
Cassidiiliiaa loevigatn, d’ Orbigny . 

)) crassa, d’Orbigny . 

THALAMOPHORES (suite) 

Lagena gracilis, Williamson. 
)) distoma, Brady. 
)) margiitata, Walker et Boys. 

Hafi Lo~lzruginiuiiz itnizunz, Brady . 
)) Iatidorsnhzlnz, Bornemann. 
1) glonwatuiiz, Brady . 
)) globigeriiaijorim, Parker et Jones.. 

Troclznnti~ziiza iaitida, Brady. 
Tixizcatulznn lobatula, Walker et Boys. 

Piilviitii liiza puizcizdntn, d’ Orbigny . 
>) karsteitii, Reuss. 

Globigcriiia bulloidcs, d’ Orbign y. 
Noitioitiiin sca&z, Fichtel et Moll. 

)) nleveriaizn, d ’ 0 rbign y . 

)) iiiiabilicaiida, Montagu. 
)) tiirgida, Williamson. 

s tc 1 Iigera, d ’ 0 r b i g n y . )) 

Pol’~sfoiiiel1n s frintopiiizcfatn, vnr. incerta, Will. 
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PORIF~RES 

Ficulina ficus,  Bower b ank . 
Thenea tnyicnta, Bowerbank. 

Hydractinia ornntn, Bonnevie. 
E#koanthu.s q5. 
Aglantha .digitalis, 0. F. Muller. 
Nnusithob linzfiida, H artlaub, nov. spec. 
Sib11 oiioplio re . 

ECHINODERMES 

A ntedofz cschrich ti, Mu 1 ler . 

Ctenodisciu crispntiis, Retzi u s . 
Hymenaster pellucidus, Wyville Thomso 11. 

Ofihiopleurn borealis, Danielssen et Koren. 
Ofihiacntztha bidentatn, Retzius. 
Ofilaioscolex glacinlis, Muller et Troschel . 
Pourtalesin jefyeysi, Wyville Thomson. 

)) Prolixn, Sladen. 

VERS 

Krohnin hamata, Mijbius (I) .  
Sagitta nrcticn, Aurivillius ( 2 ) ,  

CRUSTAC~S 

Copkpodes 
Cnlanus finmarchiczis, Gum.  

)) Jzyperboreiu, Kroyer . 
Eztchaeta nomegica, Boeck ( 3 ) .  

)) glncinlis, Hansen (3). 
Xnnthocalaaus borealis, G. 0. Sars. 

( I )  En partie a inaturite sesuelle. 
. (2) Numeration : 9 crochets, S dents anterieiires, 

(3j Q avec ovisacs, d'autres avec spermatophores. 

CRUSTAC~S (suite) 

Ootlzrin: bidcntafn, Farran. 
Aetidiopsis ifostvntn, G. 0. Sass. 
Clziriditu obtzuqrom, G. 0. Sars. 
Gnidiiis teizuis@nu.s, G. 0. Sars. 
Anznllo;hJzora nzngitn, Scott, 8 et Q .  

Metridin loiagn, Lubbock. 
Heterorhabdus norvegicus, Boecli. 

Ostracode 
Concltoecin borealis, G. 0. Sars. 

Isopodes 
Cnlnthiirn bmclaiatn, Himplon. 
Turj*cofie cornuta, G. 0. Sars. 

Amphipodes 
Anzbnsin dnniclsselzi, Boeck. 
Orclzonaeitc seriztiis, Boeck. 
A1zoql,2: niignx, Phipps. 
Hofilonyx cicada, Fabricius. 
Eiiflaentisfo conzjwessa, Goes. 
Euflzcnzisto libelltila, Man dt . 
Pnmthentisto oblivin, Kroyer. 
Pseudnlibrotzu lit fomlis, Krij yer . 
Stcgoce~lznl~is iiz$atiis, Kroycr, ( j  eunes) . 
Rhaclaotrofiis JzeLleii, Boeck. 
Anzfihitlzofsis glacialis, Hansen. 
Oizcsinzzis fi lnutiu, Krij yer . 
A cnii I h os t cfilaein nzalnagre ni, Go e s . 
Pnradiccros lyncciis, M . Sars. 
Ebinrerin loricnfn, G. 0.  Sars. 
Syrdzo1: crendain, Goes. 
H a  lice nbyssi, Bo eck . 
Eusims holnzi, H . J. Hansen. 

17 dents postkrieures. 
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C RUSTACBS (suite) BRYOZOAIRES 

Cunack 

Diastylis rathkei, Kroyes. 

Schizopodes . 
Boreohhailsin itaeriitis, Kroyer. 
Thysaizoessn lopgicnudafn, Kroyer . 
Pseudomtiaa rosczmt, G. 0. Sass ( I ) .  

Erytlzrofis abyssomit, G. 0. Sars. 
>) thicli, Ohlin, d et o .  

1) microfihtahiza, G. 0. Sars. 

DCcapodes 

Sclerocrangon fe?Foa-, G. 0. Sass. 
Bythocaris payeri, Heller. 
Hifibolyte Polaris, Sabine. 

)) gaintardi, Milne Edwards. 

Gentellaria loricafn, Lin. 
Retefiora eloiagnta, Smitt. 
A Zcyoitidiunt nzantillntunt, Alder. 
Boweiybaizkia imbricata, Adams. 

MOLLUSQUES 

Poiftlandia lcizticzda, Moiler. 

Awn glacialis, Gray. 
Artwte creiaatn, Gray. 
Neaera obesa, LOV. 
Buccimm hyd~-ofihaizunt, Hancock. 
Ne~tuiten czcrta, Je ffreys. 

\ 
)) frigida, Moller. 

POISSONS 
PYCNOGONIDES Triglops fiingelii, Reinhasdt. 

Li)!wis iviialznrdti, Kroyes. 
Lycodc.s pallidus, Collett. 

Clznefo~z_l,m~hon wacro~zyx, G. 0. Sass. 
Boreoiyntfilaoia robustttm, Bell. 

( I )  Couleur jugbe d'apres Saccardo : lrvidus. 
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STATION 33 

Lat. 76030’ N 
Long. 14047’ TV 

MER DU GRONLAND (dam la banquise) 

Brassiage : aoo mCtres 
Nature du fond : argile sablonnezise 

24 Juillet 1905, minuit, au 25  Juillet, 2 heures matin 

Pression atmosphkrique : 755.5 Temps : serein. 
Tempkrature de l’air : I O 4  Vent : 

Mer. : 

L e  navire amarrc‘ h une dalle. 

Hydrograp hie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

THERM 

716 

)) 

713 

)) 

716 

713 

TEMP. 
Corr. 

1.02 

0.16 

- 1.04 

- 1.74 

- 1.78 

- 1 .14  

17.275 

17.570 

17.840 

18.158 

18.375 

19.015 

s 0100 

31.21 

31 -74  

32.23 

32.80 

33.20 

34.35 

s, 

25.025 

25.495 

25.940 

26.410 

26.735 

27.650 

ssw 2 .  

rides du  vent. 

v-v’ 

294 

250 

208 

163 

131 

44 

E-E’ 

0 

2720 

5010 

10575 

17925 

26675 
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Psches de Plankton 
0 

I. - Verticalenzent : .f mktres 
IO 

Engin : .Filet de Nameiz, diain. I f iadt ia,  soie 3. 

DIATOM~ES VERS 

(r)  Bacteifosira fi~agilis, (Gran.). 
(+) Claaetoceras atlanticuiiz, Cleve. 
(+) . )) boreale, Bail. 
(4 >) criofilzilunz, Cas tr . 
(4 >) decifiiens, Cleve. 
(r)  >) fitrcellntzcm, Bail. 
(r) Detonzila coi2fC~vacea, (Cleve) . 
(cc) Fragilapfia oceaiaica, Cleve. 
(r)  Mel0sii.n hykerborea, (Grun.). 
(+) Nitzsclzia delicatissima, Cleve. 
(w) Tlzalnssiosim bioculata, (Grun.). 
(4 >> gravida, Cleve. 
(+> >) hyalina, (Grun.). 
(+I >) nordenskjb'ldi, ' Cleve. 

P~RIDINIENS 

(r) Ceratiuin arcticum, Ehbg. 

(+) Krohnia hamata, Mijbius (I). 
(9,) Sagitta arctica, Aurivillius (2). 

CEuf de Chaetognathe. 

CRUSTACBS 

(cc) Culnnus finmarchicus, Gunn. 
(c )  )) hyberboreus, Krijyer . 
(w) Pseudocalanus g-yacilis, G. 0. Sars. 
(w) Chiridim obtzuifrons, G. 0. Sars. 
(r)  Metridin longa, Lubbock. 
(cc) Oithona sirnilis, Claus. 
(w) Oncea sp. 
(+) Idya furcata, Baird. 
(cc) Nauplii de Copkpodes. 
(yr) Parathemisto oblivia, Icroyer . 

MOLLUSQUES 

FLAGELLATES (cc) Limacinu Izelicina, Phipps. 

( rr) Distekhanus sfieculunz f. lzj$. (E h bg . ) . 
- 

P R o T o z o A I R E s 

(YY)  Globigerina bulloides, d'Orb. 

APPENDICULAIRES 

(r)  Oikohleura, sp. 

(I) Petits et grands. 
(2) Num,eration : I exeinpl. : IO crochets, 7 dents antkrieures, 16 dents posterieures. 

IO )I 7 )I I1 I) 

I1 I) 7 )) 17 I) 

11-12 >) 7 )I I1 I) 
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Engin : Filet de Naizscit, diaiiz. I nz&tw, soie 3. 

ECHINODERMES CRUSTAC~~S (suite) 

(YY) Larves d’O~hioplzitezis. 

VERS 

(+) Krohnin Jzamntn, Mobius (I). 

(w) Sagitta arciicn, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTACBS 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 

(c)  Metridin longa, Lubbock. 
( YY) Heterorhabdus nolzlegiciis, Boeck. 
(+) Oithonn plunzifern, Baird. 
(cc) )) similis, Claus. 
(c) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

(r)  Paruthemisto oblivin, Kroyer, (jeunes) . 
(+I )) elegarts, G. 0. Sass. 

MOLLUSQUES 

(cc) Jzykerboreus, Kroyer. (rr) Liwinciizn helicinn, Phipps. 
(cc) Microcnlanza bygntaeza, G. 0. Sars. 
(+) Pseiidocalnizus gracilis, G. 0. Sars. 
(Y )  EzicJzaeta glacialis, Hansen. 

APPENDICULAIRES 

(YY)  Antallofihorn ntngua, Scott. (+) 0iko;hleum sp. 

(I) Petits et grands. 
(2) ?rTnmeration : 12 crochets, 18 dents posterieures 

I1 >) (3  n aiittrieures. 



OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION 34 227 

17.275 

17.275 

17.545 

17.815 

18.130 

18.415 

18.950 

19.015 

STATION 34  

31.21 

31.21 

31.70 

32.19 

32.75 

33.27 

34.23 

34.35 

Bfassiage : 270 mdtres 
Nature du fond : nrgde 

2 5  Juillet 1905. - 8 h. matin 

Pression atmosphkrique : 755.6 
TempBrature de l'air : 2':7 

Temps : serekz. 
Vent : SSW 3. 
Mer : rides du vent. 

L e  lzavire antarre' SIW ufz g r a d  chaw$ de glace. 

Hyd rographie 

PKOFONDEUR 
(Metres) 

0 

5 

. 10 

20 

50 

100 

" 0  

267 

THERM. 

716 

713 

716 

7 I 3 

)) 

716 

713 

)) 

0.54 

-0.52 

-1.03, 

- 1.45 

- 1.75 

- 1.73 

- 1.51 

-0.96 

s, 

25.050 

25.090 

25.505 

25.915 

26.375 

26.790 

27.570 

27.645 

v-v' 

292 

287 

248 

210 

1 66 

126 

53 

44 

E-E' 

0 

1448 

2785 

5075 

10715 

18015 

269G5 

30514 

I 5  
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P$che de Plankton 
5 

Verticalement : -f mitres 
200 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

DIATOMBES 

(+) Amphiprora hyperborea, (Grun .) . 
(c) Bacterosira fragilis, (Gran.). 
(r) Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
(4 )) boreale, Bail. 
(f9 )) criophilum, Castr. 
(y )  )) decipiens, Cleve. 
(4 )) furcellatum, Bail. 

(cc) Fragilapia oceanica, Cleve. 
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve. 

(4 )) nordenskjizldi, Cleve. 

(4 )) sociale, Lander. 

(4 )) hyalina, (Grun.). 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mobius (I). 
(Y)  Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTACBS 

(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(cc) )) hyperboreus, Kroyer. 
(r)  Microcnlanzis fiygmaeus, G. 0. Sars. 
( Y )  

(rr) Euchaeta noroegica, Boeck. 
(rr) )) glacialis, Hansen. 
(rr) Chiridius obtusifrons, G. 0. Sars. 
(w) Amallophora magna, Scott, d et Q .  

(c) Metridia longa, Lubbock. 
(YY) Heterorhabdw nowegicw, Boeck. 
(+) Oithona sinzilis, Claus. 

Nauplii de CopCpodes. 
(+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
( Y )  Euthemisto libellzcla, Mandt, (jeunes). 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 
(+) Boreophausia inermis, Kroyer . 

Pseudocalanus gracilzs, G. 0. Sars (3). 

MOLLUSQUES 

(r) Liinacina helicina, Phipps. 

(I) Grands individus, en partie mdrs. 
(2) Numeration : IO crochets, 5 dents anterieures, 

IO I) g )) 

IO I) 6 I) 

10 >) 6 >) 

I1 I) )) 

I1 >) I) 

I1 12 I) 5 
I2 >) 5 1) 

12 )I 8 I1 

(3) Mensuration : 1.56; 1.56; 1.56; 1.78; 1.85; 1.92; 

16 dents posterieures. 

I7 )I 

18 I) 

18 )) 

9 )) 

18 I) 

14 )) 

14-15 >) 

16 >) 

1.99 mm. 
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MER D 

- 

STATION 3 5  

Lat. 760 33'5 N 
Long. 14058' TV 

G R ~ ~ N L A N D  (dam la banquisa) 

Brassiage : g r o  m8trts 
Nature du fond : argile sablonnetise 

26 Juillet 1905. - io a 11 h. matin 

Pression atmosphbrique : 757.5 
Temp6rature de l'air : 3"a 

Temps : le'gkrement brumeux. 
Vent : 

Mer : - 0. 

0. - 

Le navire amarre' h m e  dnlle. 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

5 

10 

20 

50 

60 

100 

200 

THERM. 

716 

713 ' 

716 

713 

1) 

)) 

716 

)) 

TEMP.  
Corr. 

0.75  

- 0.52  

- 0.82  

- 1.22 

- 1.77 

- 1.79 

- 1.76 

- 1.25 

7.490 

7.545 

7.645 

7.860 

18.165 

18.170 

18.390 

18.880 

31.60 

31.70 

31.88 

32.27 

32.82 

32.83 

33.22 

34.1 1 

25.360 

25.485 

25.650 

25.975 

26.425 

26.435 

26.765 

27.460 
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25.445 

25.945 

26.005 

26.250 

26.385 

26.780 

27.675 

27.845 

27.885 

OBSERVATIONS OCBANOGRAPHIQUES - STATION 36" 

254 

207 

20 1 

178 

168 

127 

42 

26 

23 

STATION 36" 

Brassiage : 3I4 ntetres 
Nature du fond : argile 

27 Juillet 1905. - 8 a 12 h. matin 

Pression atmosphkrique : 756.8 
Tempkrature de l'air : 204 

Temps : denti-couvert. 
Vent : 

Mer : 
0 

0 

- 
- 

Hydrographie 

PROFONDEUR 
(Metres)' 

0 

' 5  

10 

20 

50 

100 

200 

250 

300 

THERM. 

716 

713 

716 

713 

)) 

716 

713 

)) 

1) 

TEMP. 
Corr. 

1.46 

- 1.76 

- 1.20 

- 1.68 

- 1.89 

- 1.80 

- 0.92 

- 0.12 

0.11 

17.585 

17.835 

17.885 

18.045 

18.135 

18.405 

19.035 

19.180 

19.210 

31.77 

32.22 

32.31 

32.60 

32.76 

33.25 

34.39 

34.65 

34.70 

0; 11 v-v' 

~ 

E-E' 

0 

I153 

2173 

4068 

9213 

16513 

24963 

26663 

27888 
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PQches de Plankton 
0 

I .  - Verticalement : t mitres 
5 

Engin : Filet de Nunsen, diam. I mktre, soie 3. 

DIATOM~ES CRUSTACBS 

(+) Chaetoceras c?ioplzilu~?z, Castr. ( Y) Calaws jnmarchicus, Gunn . 
(rr) Fragilaria oceanica, Cleve. 
(+) Thalassiosira gravida, Cleve. 

MOLLUSQUES 

(rr) )) hyperboreus, Krbyer. 
(rr) Metridia longa, Lubbock, 8. 

(r)  Euthemisto libellula, Mandt. 
(r) Parathemisto oblivia, Icrijyer. 
(r) Awtphithopsis glacialis, Hansen, 

Limacina helicina, Phipps. (+) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

5 
1 1 .  - Verticalcaze?zt : .f indtres 

300 

Engin : Filet de Nansen, diam. r mktre, soie 3. 

DIATOMBES COELENTBRBS 

( 7 9  Bacterosira fragzlis, (Gran .) .. Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 
(+) Chaetoceras criobhilum, Castr. 
(7) )) decifiiens, Cleve. 
(4 1) furcellatum, (Bail). 
(y.> >> wighami, Brightw . 
(cc) Fragilaria oceanica, Cleve. 
( YY) Navicula vanhbfSeni, Gran. 

ECHINODERMES 
Olflaiop luteus. 

VERS 

(i-) Nitzschia delicatissiatn, Cleve. (c )  Krohnia hamata, Mobius ( I ) .  
(c)  Thalassiosira gravida, Cleve. (w) Sagitta arctica, Aurivillius (2). 
(+I 1) hyalina, (Grun.). 
(r)  >) nordenskjoldi, Cleve. 

( I )  En partie de grands exemplaires adultes, le reste tous petits. 
(1) Numeration : I O  crochets, 4 dents anterieures, 11 dents posterieures. 

IO n 5 )) plus de 11 )) 

I I )I 7 )) plus de I 3  )) 

IO 11 7 )) I8 11 
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CRUSTAC~S CRUSTAC~S (suite) 

(cc) Calanus filzmarchicirs, Gunn. ( c )  Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

( c )  Microcala?aus bygnaaezis, G. 0. Sars, d et Q . (r)  Euthemisto libellula, Mandt, (jeune). 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. . (+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 
(+) Eaichaeta glacialis, Hansen. ( r )  Anzbhithofisis glacialis, (Hansen) . 
(r)  Aetideobsis irostmta, G. 0. Sars. (r) Boreoplaausia inernzis, Kroyer. 
(Y) Clairidim obtusifioias, G. 0. Sars. (I,) Roreomysis arctica, Kriiyer . 
(rr) Gaidius tenuispinzis, G. 0. Sars. 
(r) Scolecithricella naiiaor, Brady . 
(rr) Amalloplaora ntagizn, Scott. MOLLUSQUES 

(+) )) hyperboreus, Kroyer. (+I )) elegans, G. 0. Sars. 

(c)  Metiidia Zoizga, Lubbock, 8 et Q .  

(rr) Heteroihabdzis norvegicus, Boeck. 
( I T )  Oitlaoiaa plumifera, Baird. 
(4  )) similis, Claus. 
(rr) Idjm fztrcnta, Baird. 

Nauplii de Copepodes. 

(I.) Linzncina heliciiza, Phipps. 

APPENDICULAIRES 

(w) Oikokleura sp. 

111. - Horizoiztnlemeitt, ri I metre de profondeur environ. 

Engin ; Filet de Damns, diam. I metre, soie 34, trafmf le long du chaiizfi de glace 
Peladant 25 minutes. 

CRUSTAC~S 

Calaizzts jiiamarchicus, Gunn. (I) .  
Amfihithopsis glacialis, Hansen. 

MOLLUSQUES 

Limacina heliciiaa, Phipps. 

( I )  Adultes. 
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STATION 36” 

1 Lat. 76049’ N MER DU G R ~ N L A N D  (pris d24 Cup Bismarck), de 
Long. 180 13’ W 

27 Juillet 1905, 11 h. 15 soir au 2 8  Juillet 4 h 

Pression atmosphkrique (a ininuit) : 756.4 Temps 
Tempkrature de l’air ( )) ) : 1’2 Vent : 

Lat. 760 58’ N 
Long. 180 00’ \TT 

15 matin 

: bmmeux. 
partie sud 2 .  

Sous petite vapeur, vitesse 2 neuds. 

P6che d e  Plankton 

CRU S T A C ~ S  (suite) C O E L E N T ~ R ~ S  

Aglnntlzn digitalis, 0. F. Muller. 
Aginobsis laurenti, Brandt . 
0iPhye.s nrctica, Chun. 

VERS 

Kffohnia hnnmta, Mobius. 
Sagitta a rctica, Au r i v i 1 1 ius . 

CRUSTAC~S 

Cnlnnus finmaychicus, Gunn, 8 et Q .  

1) hyperboreus, Kroyer. 
Euclzaeta nomegica, Boeck (I). 

)) glacialis, Hansen (I) .  

Chii-idius obtusifroizs, G. 0. Sars. 
Amnllophorn nzngrzn, Scott. 

Metiidin longa, Lubbock, 8 et Q .  

Heterorlzabdus norvegicus, Boeck, 8 et Q . 
Conchoecia bovealis, G. 0. Sars. 
hthemisto libellula, Mandt . 
Pamt/zenzzsto oblivin, Kroyer . 
Pseudalibroius littomlis, Kroyer. 
A?izfihitho#sis glacialis, Hansen . 
Gnnananriis Zocustn, Linnk . 

Boreobhausin iizei’llzis, Krijyer (2). 

Th~~san?zoessn longicnudnta, Kroyer (3) .  
iVIysis oculnta, Fabricius. 
Larves de Sabiizen se)ieiticnrinatn, Sab. 

)) vnr. nztdnta, Lilljeborg. 

POISSONS 
Libnris fabvicii, Kroyer ? 

( I )  Avec spermatophores. 
(2) DBtermin4 65 individus de 16 & 28 mm. 
!3) )) 99 >) . I.+ & 24 )) 
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STATION 37 

Brassiage : 235 mitres 
Nature du fond : nrgile sablonneuse avec piewes 

28 Juillet 1905. - 3 a 5 h. 30 soir 

Pression atmosphkrique (a 4 h.) : 757.9 
TempCrature de l'air ( )) ) : 4"6 

Hyd rographie 

PROFONDEUR 
(MBtres) 

0 

5 

10 

20 

50 

100 

I50 

200 

210 

THERM. 

716 

)) 

I) 

713 

J) 

716 

713 

)J 

JJ 

TEMP. 
Corr. 

- 
1 .so 

- 0.85 

- 1.52 

- 1.67 

- 1.77 

- 1.80 

- 1.42 

- 0.63 

- 0.29 

c1 "100 

17.545 

17.735 

17.860 

17.995 

18.115 

18.415 

18.900 

19.330 

1 9.335 

31.70 

32.04 

32.%7 

32.51 

32.73 

33.27 

34.14 

34.92 

34.93 

Temps : brzinzezix. 
Vent : - 0. 

Mer : - 0. 

st / /  v-v' 

25.395 

25.780 

25.980 

26.175 

26.350 

26.790 

27.495 

28.090 

28.085 

259 

223 

203 

185 

168 

126 

59 

9 

4 

0 

1205 

,2270 

4210 

9505 

16855 

21 480 

23030 

23005 
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P6ches de Plankton 
0 

I .  - Verticalement : t mitres 
2 0  

Engin : Filet de Nansen, diam. Om5O, soie 20.  

DIATOMBES DIATOMBES (suite) 

(r)  Amphiprora .hyperborea, (Grun.). 
(+) Bacterosira fyagilis, (Gran.). 
(rr) Chmtoceras boreale, Bail. 
(4 )) furcellatam, Bail. 
(Y.) >) sociale, Land. 

(cc) Fragilaria oceanica, Cleve. 
( r ~ )  Melosira hyberborea, (Grun.). 

(4 )) wighami, Brightw . 

(if) Navicula granii, Jbrgensen. 
(1’) )) septentrionalis, (Grun .) . 
(r) B vanhOieeni, Gran . 
(cc) Tlzalassiosira gravida, Cleve. 
(+) . )) hyalina, (Grun .) . 
(4 >) fzordeitskjtildi, Cleve. 

FLAGELLATES 
(+) Phaeocystis pouclzeti, (Hariot), 

50 
11. - Verticaleiitent ; .f mdt1.e.s 

200 

Engin : Filet de Naiasen, diam. o~~’50,  soie 20. 

DIATOMBES 

(rr) Chaetoceras boreale, Bail 
(+> )) furcellatum, Bail. 

( Y) Fragilaria islalzdica, Grun. 
(+) )> oceanica, Cleve. 
(Y )  Me1osii.a Izyfierborea, (Grun.1. 
(r)  Nitzschia delicatissima, Cleve. 
(1.) Tlzalassiosira gimiidff, Cleve. 

(4 )) w ighami, Br igh tw . 

(19 )) nordenskjtildi, Cleve . 

COELENTBR~~S 

Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 

VERS 

Chktopodes. 

CRUSTACBS 

Calanus finntarclzici~s, Gunn. 
MicroCalaiazis pygmaeus, G. 0. Sass. 
Aetideobsis rostyata, G. 0. Sass. 
Amallofihora magna, Scott. 
Metridia loqga, Lubbock. 
Oithona similis, Claus. 
Cow’zoecia elegatzs, G. 0. Sass.’ 

APPENDICULAIRES 

Oikofileura sp. 
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1.40 . 
- 0 . 8 4  

- 1.64 

- 1.79 

OBSERVATIONS OCS~ANOGRAPHIQUES - STATION 38 

17.790 1 32.14 

17.865 32.28 

17.950 39.43 

18.170 / /  32.83 

STATION 38 

Lat. 77035'5 N I Long. 18012' W 
MER DU GRONLAND (@is l ' l l e  de Fmrace) 

Brassiage .: 53 mCtres 
Nature du fond : Pieryes 

29 Juillet 1905. - Midi a 4 h. soir 

Pression atmosphkrique : 758.9 
Tempkrature de l'air : o"6 

Temps : brume et pluie. 
Vent : N 3. 
Mer : rides du ve&. 

Hydrographie 

Le navire anznrre' h la glace CBtiire. 

PRQPQNDEUR 
(Metres) 

0 

5 

10 

20 

50 

THERM. 

2.72 11 17.570 1 1 ,  31.74 

. 

s, 
~- 

25,.3:35 

25.740 

25 970 

26.115 

26.440 

v-v' 

265 

225 

205 

191 

160 

E-E' 

0 

1225 

2300 

4280 

9545 
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Pgche de Plankton 

Engin : Filet de Dainas, diaiiz. I mdtre, soie 34. 

Obs. - Le filet immergk loin du bord, a 75 metres 'de profondeur, est ha16 au 
eabestan. 

. VERS C R U S T A C ~  

Krokzza hamata, Mobius. Calanus jinnzarclzicits, Gunn. 
Sagitta a~ctica, Aurivillius ( I ) .  )) Jy$erboreus, Kroyer. 

Pseudocalaniu elongatus, Boeck (2). 

M e t d i n  longa, Lubbock. 
Elitheinisto libellula, Mandt, (jeunes) . 
Paidhemisto oblivia, Kroyer, ( j  eunes) . 
Gawzmarus sfi. , ( j  eunes) , 

)) gracilis, G. 0. Sars (3). 
APPEN DIC u LAIRES 

Oiko+wa sfi. 

Essai de P$che 

Engins : Lignes de fond, anzorckcs d'un hareng sald et plackes h enviiyon I O  indtres du Jond. 

Capture : Gadus saida, Lepechin. 

(I )  En quantite bgale ?I Krohrrin hnscntn. 

Numbration : I D  Crochets, 5 dents antbrieures, 
I O  )) 5 )) 

I1 )) 5 I> 

I1 )I 5 )) 

I1 )) 5 )) 

I I )) ' 5  )) 

I I )) 5 >I 

I O  )) 

11 dents posterieures. 

I2 )) 

(2) Mensuration : 1.70 mm. 
(3) )) 1.85 )) 
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Dragage 

Engin : Drape carrLe mouillLe loin du bord et halt% au cabesfan. Longueur dzb dragage : 
environ 200 d t r e s .  

ECHINODEHMES 

Autedon eschrichti, J. Muller. 
Ophiopleura borealis, Danielssen et Koren. 
Ophiacantha bidentata, Retzius. 
Strongy locentrotus aroebachiensis, Mu 1 I er . 
Myriotrochus rinkii, Steenstrup. 

CRUSTAC~S 

Isopodes 
Arcturus bafini, Sabine. 

Amphipodes 
Eutlzenzisto libellzcla, Mandt. 

Astarte crenata, Gray. 
LePeta caeca, Muller. 
Nebtunen norvegiczcs, Chemnitz. 

)) curta, Jeffreys. 

ASCIDIES 

Ascidia $runurn, 0. F. Muller (3) 
Ciof!a in f e s t id i s ,  LinnC. 

POISSONS 

Gadus saida, Lepechin, (mort). 
DCcapodes 

Hz&olyte gaimnrdi, Milne Edwards. 
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0.50 17.570 

- 1.33 17.735 

- 1.32 17.850 

- 1.57 18.060 

- 1.79 18.1 15 

STATION 39" 

31.74 

32.04 

32.25 

32.63 

32.73 

Lat. 77047'5 N 
Long. 17" 11' W 

MER DU GRONLAND (as large de 1'Ile de France) 

Brassiage : a90 i i idt iw 
Nature du .fond : nygilc 

30 Juillet 1905. - Midi 

Pression atmosphkrique : 759.3 Temps : brumeitn-. 
Tempkrature de l'air : 3% Vent : SE I. 

0. - Mer : 

L e  ianvila nnzard ii In glace cdticre. 

Hydrographie 

THERM. 
PROFONDEUR 

(Metres) s, 
~~ ~ 

25.475 

25.790 

25.955 

26.270 

26.350 *' 

v-V' 

252 

222 

206 

176 

168 

E-E' 

0 

1185 

2255 

4105 

5885 
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0 

20 

STATION 3gB 

713 17.60 

1) - 1.51 11 17.99 

Lat. 78001' N 
Long. 16044' W MER DU GRONLAND (le ioiig de Iir glace cbtic're) 

Brassiage : 395 mdtres 
Nature d-u fond : nrgile 

30 Juillet 1905. - 8 h. soir 

Pression atmosphkrique : 759.4 
Temperature de l'air : 200 

Eit pnnne. 

H yd rographie 

TEBZP. 11 THERM. 1 Corr. I/ c1 "l8.0 

PROFONDEUR 
(Metres) 

s "/w 

31.80 

32.50 

Temps : brumeu-x. 
Vent : 

Mer : 
0. 

0.  

- 
- 

s, 

25.45 

26.16 

v-v ' 

254 

186 

E-E' 

0 

4400 
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31.85 

31.90 

32.04 

31.49 

31.58 

31.76 

31.85 

33.05 

STATION 40 

25.540 

25.585 

25.760 

2G. 160 

26.235 

26.380 

26.450 

26.615 

I 

( Lat. 780 1 3 ' 5  N 
) Long. 14018' W 

M E R  DU G R ~ N L A N D  (bflnc de B e k W  

Brassiage : roo iiadtres 
Nature du fond : argile snbloizizeuse avec piewes 

31 Juillet 1905. - 7 h. 30 matin 

Pression atmosphkrique : 759.7 
Tempkrature de l'air : r "3 

Teinps : brunzeun.. 
Vent : N 2 .  

Mer : 0. - 

H yd rograp hie 

TEMP. /1 THERM. 1 Corr. 1/ C1 
PROFONDEUR 

(Metres) 

17.G30 

17.640 

17.735 

17.955 

18.035 

18.135 

18.185 

18.295 

0 

1218 

2383 

4438 

6273 

9723 

11338 

17358 

0 

5 

10 

20 

30 

50 

60 

100 

716 

)) 

713 

I1 

716 

1) 

713 

I) 

1.03 

0.93 

-0.41 

- 1.63 

- 1.67 

- 1.74 

-- 1.75 

- 1.77 

245 

242 

22 4 

187 

180 

165 

158 

143 
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P6ches de Plankton 
0 

I .  - VcrticaZenzcnt : -f mktres 
5 

Engin : File4 de Nanseiz, dinm. z mktre, soie 3. 

DIATOMBES 
(+) Fragilaria oceamka, Cleve. 
(+) Thalassiosira gravida, Cleve. 

CRUSTACBS 
(r)  Calantis finmarchticus, Gunn. 
(4 1) Izyberboreais, Kroyer. 
(w) Euthemisto libelluln, Mandt, (jeune). 

MOLLUSQUES 
(+) Liinacinn hclicina, Phipps. 

ro 

90 
11 .  - Vel-ticnlentcnt : -f iizdtrcs 

Engin ; Filet de Naitsen, dinnt. I mdtre, soie 3. 

DIATOM~ES 

( Y) Bacteiriosirn frngilis, (Gran. ) . 
(cc) FragiZnrin ocea~zica, Cleve. 
(cc) Thnlassiosirn gravida, Cleve . 
(Y.) >) hynlinn, (Grun.) . 

VEKS 

(Y) Krohnia hnntnfn, Mobius. 
(rr) Sagitta nrcticn, Aurivillius ( I ) .  

CIiUSTAC6S 
(cc) Cnlnnzcs jinmnrchiciis, Gunn. 
(cc) n hyberborew, Kroyer, 8 e t  Q ( 2 ) .  

(c) Microcnlnnz~s fiygmneus, G. 0. Sars. 
(c) Metridin longa, Lubbock, -3 et Q .  

(+) Oifhona similis, Claus, 8 et Q. 

(w)  Conchoecin boi.enZi.7, G. 0.  Sars . 
( Y )  Euthemisto Zibelluln, Mandt, (jeune). 
(r)  Parathemisto oblivin, I<royer , (jcunes) . 

MOLLUSQUES 
(4) Linzncina helicina, Phipps. 

APPENDICULAIRES 
(9,) Oikofileiim sb. 

( I )  Numeration : I I  crochets, 5 dents antbrjeures, 

1 2  >I ,  au moins 6 N 16 n 

16 dents postkrieures. 

IO )) 

(2) Un s e d  individu $. 
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31 Juillet 1905. - g a g h. 30 matin 

Dragage 

Engin : Chalut PWagique. 

Obs. - Les planches du chalut ont train6 sur le fond, mais le filet lui-inCme, 
fix6 latkralement a deux longs b%tons le dkpassant d'un metre au  bas, est rest6 a une 
petite distance du sol. (Brassiage : IOO mdtres.) 

CRUSTACBS (suite) VERS . 

Krohizia hamata, Mirbius. ' 

, Sagitta wctica, Aurivillius ( I ) .  

CRUSTACBS 

Conchoecia borealis, G. 0. Sass. 
Euthemisto libellda, Mandt. 
Parathemisto oblivia, Krij yes. 
Amphithopsis glacialis, Hansen, 
Boreobhausia inermis, Kr6 yer. 

Calanus finmarchicus, Gunn. 

Eiichaeta glacialis, Hansen. 

Thysanoessa longicnidata, Krir yes. 
Larves de Sabiizea septemcnrinata, Sab. v Jzyberboreiss, Krilyer, 8 et Q. 

Chiridizu obtusiJions, G. 0. Sars. 
Amallophora magna, Scott. 
Metridia longa, Lubbock. 

MOLLUSQU ES 

Limncinn helicina, Phipps. 

( I )  Aussi abondant que X r o h r i n  hnrrrnfo, presque ii maturite sexuelle. 
1 6  
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~ 

0 

5 

STATION 4 l  

716 

)) 

Lat. 78009' N 
Long, 14001' Tiv  

MER DU GRONLAND (brznc da In Belgicn) 

Brassjage : 78 mCtres 
Nature du fond : sable argileux nvec piewes 

31 Juillet 1905. - Midi 

Pression atmosphkrique : 759.5 
Temph-ature de l'air : -z*5 

L e  navire amarrL ix. une dnlle. 

Hydrographie 

TROFONDEUR TEMP. 
(MBtres) 

1.38 

0.20 

- 1.01 

- 1.52 

- 1.73 

- 1.71 

- 1.78 

- 1.77 

17.215 

17.490 

17.700 

17.860 

18.190 

- 

18.210 

* 18.220 

s " loo  

31.10 

31 .60 

31.98 

32.27 

32.86 

- 

32.90 

32.92 

et coquilles 

Temps : brumeun.. 
Vent : - 0. 

. Mer : - 0. 

o? 

24.915 

25.380 

25.730 

25.980 

26.455 

- 

26.485 

26.505 

v-v ' 

305 

26 1 

23 1 

203 

157 

- 
154 

0 

1415 

2645 

4815 

10215 

-. 

13636 
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Peches de  Plankton 
0 

I .  - Verticalenzent : .f metres 
5 

Engin : Filet de Nansen, dinm. I mktre, soic 3. 

Obs. - Tres peu de Plankton. 

. DIATOMBES 
Chnetoceras atlanticzm, Cleve. 

)> boreale, Bail. 
)) decibiem, Cleve. 

Fragilaria oceaizica, Cleve . 
Thalassiosira gravida, Cleve . 

CRUSTACBS 
(r) CnZanus jinmarchicus, Gunn. 
(w) )) Jzyberboreus; Krijyer, (adulte). 
( I T )  Microniscus. 

MOLLUSQUES 
(Y) Lintncinn Jzelicina, Phipps. ' 

20 

11. - Verticalement : .f metres 
65 

Engin : FiZet de Nanseiz, dinnz. I nzdtre, soie 3. 

Obs. - Le phytoplancton est riche meme au-dessous de.  20 metres. 

DIATOM ~ E S  VERS 

Amfihifirora hyfierborea, (Grun.). , (+) Krohnia hamata, Mijbius (I). 
Bacterosira . fragilis, (Grail. ) . 
Chnetoceras boreale, Bail. 

n decifiiens, Cleve. 
Fragilaria ocennica, Cleve. 
Nitzscltia delicatissima, Cleve. 
Thalassiosira gravida, Cleve. 

(+) Sagitta . wctica, Aurivillius '( 2). 

( I )  La piupart petits. 1 

( 2 )  Aussi abondants que Kroknia hamata et tandis que ceux.ci ne se montrent que sous forme de petits exemplaires, 

Numeration : crpchets, dents anterieures, dents posterienres. 
Sagitta nvcticn existent tant comme grands individus que comme adultes. 

1 0  I6 

I 1  I 5  
I1 15 

I1 au moins 18 

I 1  7 20 

I2 6-7 
I2 7 

15 

I6 
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CRUSTAC~S 
Calanau jinmarchicus, Gu nn . 

)) hyperboi-us, Kroyer. 
Microcalaizus pygiizaeits, G.O. Sars, d et Q 

Pseidocalanus gracilis, G. 0. Sars. 

Metridin longa, Lubbock. 
Oithona siwzilis, Claus. 
Parathemisto oblivia, Kr8yer. 
Euchaeta sb., (jeune). 
Oncaea conifera, Giesbrecht. 
Hnr-acticus gmcilis, Claus, d . 

(eloizgnfzds, Boeck 3)  ( I ). 

Dragage 

CRUSTAC~S (suite) 
Nauplii de Copkpodes. 

(r) Euthemisto libelhla, Mandt, (jeunes) . 
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer, (jeunes). 

MOLLUSQUES 
(r)  Li?ttacim heliciizn, Phipps. 

APPENDICULAIRES 
Oikofileura s - .  

Engin : Chahct c i  crevettes traine‘ trois quarts d’lzeure, l&ghaiitent suv le fond. 

C O E L B N T ~ R ~ S  
Eudendriarnt sfi . 
LafoZn serljew, Hassal . 
Sertdarin fenera, G. 0. Sars. 
Dzfilaasia abietina, Linnk . 
Sertularella polyzonins, Linnd. 
Hydralnzannia falcatn, Linnk. 
Antennular.in rawosn, Lamarck 

PYCNOGONIDES 
Nynzplaon grossiljes, Fabricius. 
Chnefonymfihon hii.tiljes, Bell. 

CRUSTACBS . 
’ Amphipodes 

Stegocephalzls injlatus, Kroyer. 
Cabrella microtuuberculnta, G. 0. Sars. 
Aegiiza s$.rzo.si.ssirna, Simpson. 

Dkcapodes 
Sabinca scfitemcarinatn, Sabine. 
Hififiol’yfe fioln~is, Sabine. 

MOLLU SQU ES 

Corykhella frigida, Grieg, nov. sp. 

Ec 1-1 IN  OD E R M ES 

Stroiigylocmtvotus droebachiensis, 0. F. Muller. 

BHYOZOAIHES 
Bugula wwrayann, Johnston. 
Flicstru se~.~r~$rons, Pallas. 

( I )  Mensuration : 1.6 mm. 
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\ 

STATION 4 2  

Brassiage : ,710 nie'tres 
Nature du fond : argile 

31 Juillet 1905. - io h. soir 

Pression atmosphkrique : 758.9 
TempCrature de l'air : 

Hydrograp h ie 

PHOFONDEUK 
(Mltres) 

0 

10 

)) 

20' 

30 

50 

100 

200 

250 

300 

THERM. 

716 

)) 

)) 

713 

)) 

)) 

716 

713 

716 . 
713 

T E M P .  
Corr. 

1.60 

0.52 

0.52 

- 1.01 

-- 1.56 

- 1.75 

- 1.78 

- 1.14 

0.07 

0.4!1 

c1 "loo 

17.215 

17.650 

- 

17.895 

18.070 

18.145 

18.260 

19.040 

19.215 

19.300 

s 0100 

31.10 

31.89 

- 

32.33 

32.65 

32.78 

32.99 

34.40 

34.71 

34.87 

Temps : brumeux. 
Vent : - 0. 

Mer : - 0. 

a; 

24.905 

25.595 

- 

26.0 1 5 

26.280 

26.395 

26.570 

27.685 

27.890 

27.990 

I 

21--21' 

306 

240 

- 

200 

174 

164 

153 

40 

22 

12 

E-E' 

0 

2730 

- 

4930 

6800 

10180 

18105 

27755 

29305 

30 I55 
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Peches de Plankton 
0 

I .  - Vei~tirnleinel1t : .f nttti-cs 
I O  

Engin ; Filrt de Naizseiz, diem. I ntetiv, soie 3. 

DIATOM &,ES 

(r) Chaetocems boimlc, Bail. 

(+I )> decij5icns, Cleve. 
(+) Fragilaria oceaizica, Cleve. 
(cc) Tlznlassiosim gimidn, Cleve. 

( 7 9  >) ciiobhilunt, Castr. 

PROTOZOAIRES 
Acaiathaiies. 

VERS 
( I T )  Krohizia hamata, Miibius. 

CEufs de Chaetognathes. 

CRUSTAC~S 
( J )  Nauplii et eufs  de Cnlnmu. 
(w) Met&hiz loizgn, Lubbock, (jeune). 
(c) Oithona sirnilis, Claus. 
(YIP) Idya furcata, Baird . 

MOLLUSQUES 
Larves de Gastropodes. 

IO 

11. - Verticalellzeizt : .f ntttivs 
50 

Engin : File! de Nanseiz, diam. I metre, soie 3. 

DIATOMfiES  C RU STAC 6s 

(+) Fragilaria occaizicn, Cleve. 
(cc) Tlzalassiosiia gimida, Cleve. 

PROTOZOAIRES 
(c) Globigeriiza bulloides, d’O rbigny . 

VERS 
(+) Krohizia hamata, Mobius ( I ) .  

(rr) Sugitfa arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

Calaii 11s fiizmnrchici IS, Gu nn . 

MicrocalamLs fiygmaeus, G. 0. Sars. 
Pseztdocalanzis gmcilis, G. 0. Sars (3). 
Mefi,idin longa, Lubbock. 
Oitlzorza similis, Claus. 
Eutlzemisto libellzila, Mandt , ( j  eunes). 
PaTatlzcmisto oblivia, Krijyer, (j eunes). 

)) hyberborein, I<royer . 

APPENDICULAIIIBS 
(c) OiKofilcurn sf7. 

( I )  Petits individus ; quelques-uns, seulement, de grande taille. 
(2) En dessous de z centimktres. 
Numeration : 10 crochets, 6 dents antkrieures, IZ dents posterieures. 

(3) Mensuration : 1.70; 1.70; 1 . 5 6 ;  1 .56;  1.49 mm. 
I2 )> 8 >> 17 >) 
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44 

290 
I I I .  - Verticalement : -f mCtm 

Engin : Filet de Nansen, diawt. I mitre, soie 3. 

DIATOM f i ~ ~  CKUSTAC~S (side) 

(c) Fragilaria oceanica, Cleve. 
(YY) Melosira hyperbolpea, (Grun. j . 
(c) Thalassiosira gravida, Cleve. 

PROTOZOAIRES 

(c) Globigerina bidloides, d’0rbigny . 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius (I) .  

(rr) Sagitta arctica, Aurivillius (2). 

(rr) Larves de Phyllodocc (3). 

CRUSTACfiS 

(cc) Calanirs finmarchicus, Gunn., d et Q . 
(cc) 1) Jzyperboreia, Kroyer . 
(cc) Microcalanzts~yginaew, G.O. Sars, c f  et Q .  

(rr) Pseirdocalani~s giw.cili< G. 0. Sars. 
(+) Eirchneta norvegica, Boeck. 
(7) glacialis, H ansen. 
(+) Aetideofisis rostrata, G. 0. Sars (3) .  
(+) Chiridiiu obtusifrons, G. 0. Sars (4). 
(rr) Gaidiacs tenuisbinirs, G. 0. Sars. 

(r) Scolecithricella minor, Brady . 
(r) Ainallobhora magna, Scott, 8. et Q . 
(cc) Metridia longa, Lubbock. 

(c) 
(r)  Oithoiza filzmi$era, Baird. 
(+) )) siimilis, Claus. 
(w) Oncaea izotofius, Giesbrecht. 
(w) Ha@acficus gracilis, Claus, 8. 
(cc) Larves et eufs  de Copkpodes. 
(ccj Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

(rip) Eiithe~nisto libellada, Mandt. 
(+) Parathemisto oblivin, Kroyer. 
(Y) Amfihithobsis glacialis, Hansen. 
( YY) Cryfitoniscovde. 
(w) Microniscus. 

Heteyorhabdus noyzlegicus, Boeck, d et o ( 5 ) .  

(4 )) elegans, G. 0. Sam. 

MOLLUSQUES 

(y) Li?nacina lzclicitzn, Phipps. 

APPENDICULAIKES 

(I )  La  plupart sont de g r a d s  eselnplaires, mais aussi quelques yetits. 
( 2 )  Peu nombreux ; beaucoup moins abondants que ICrohnia Aninntu. 

( 3 )  Surtout de jeunes exemplaires. 
(4) Avec ovisacs. 
(5) Q avec spermatophore. 

I O  crochets, 8 dents antkieures, 16 dents postbrieures. 
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STATION 43 

Brassiage : 490 mdtivs 
Nature du fond : argile 

le‘ Aoct 1905. - Midi & 3 h. soir 

Pression atmosphkrique : 760.0 
TempCrature de l’air : 208 

Temps : brumeux. 
Vent : SSE I .  

Mer : plate. 

H yd rograp h ie 

PROPONDEUR 
(MBtres) 

0 

5 

10 

20 

)) 

50 

)) 

100 

200 

250 

300 

400 

480 

-~ 

THERM. 
TEMP. 

Corr. 

0.98 

2.01 

- 0.96 

- 1.64 

- 1.71 

- 1.78 

- 1.77 

- 1.76 

- 0 80 

- 0.09 

0.50 

0.59 

0.6 1 

c1 oioo 

17.645 

17.710 

17.005 

18.0G5 

- 

18.220 

18.265 

10.060 

19.220 

19.300 

19.325 

19.330 

s oioo 

31.88 

32.00 

32.35 

32.64 

- 

32.92 

33.00 

34.43 

34.72 

34.87 

34.91 

34.92 

25.565 

25.590 

26.030 

26.280 

- 

26.506 

26.570 

27.710 

27.905 

27.990 

28.020 

28.025 

4 

Z’--zt’ 

243 

240 

198 

175 

- 
1 52 

147 

39 

21 

12 

11 

10 

E-E’ 

0 

1208 

2303 

4168 

- 

8973 

16248 

25548 

27048 

27873 

29023 

29863 
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Peches de  Plankton 
0 

I .  - Verticalement : .f iitktres 
20 

Engin : Filet de Nanseiz, diam. r metre, soie ,?. 

DIATOM BES VERS 
(+) Awtfihi’rorn hyperboren, (Grun.) . 
(c) Bactcrosira ‘ fragilis, (Gran.) . 
(r) Chnetoceras boreale, Bail. 
(7’) )> contortiiiiz, Schutt. 

1) criofihilum, Casts. 
)) decipicns, Cleve. 

(4 
>) furcellntum, Bail. 

(+) 

(rr) 1) wiglzami, Brightw . 

(4 )) ocennica, Cleve. 

(rr) Detonuln coitfrvacen, (Cleve) . 
(rr) Fragilnrin islandicn, Grun. 

(rr) Naaictda fielagica, Cleve. 
(cc) Thalassiosira gravida, C 1 eve. 

)) nordcnskjb’ldi, Cleve. 

(r) Krohnia hamata, M6bius. 
(r) Sagitta nrctica, Aurivillius (I). 

C RU STAC 6s 
(c) Cn lama finmarchicus, Gunn . 
(4 1) hyberboreus, Krdyer (2 ) .  

(r) Nauplii de Cnlanm. 
(+) Oithona. 
(r) Microcalanzu fiygmaeus, G. 0. Sass. 
(+) Pseudocalaizus gracilis, G. 0. Sass. 

(rr) Euthentisto libellzrla, Mandt. 
(elong-atzm, Boeck ?) (3). 

20 

50 
11. - verticaiement : .f in~trcs 

Engin : Filet de Nnns~it, &ant. r iite’tre, soic 5‘. 

V E R S  CRUSTACBS (suite) 
(+) Sagitti arctica, Aurivillius. (+) Microcalanzls pygntaetls, G. 0. Sass. 

(rr) Euchaeta sp., (jeune). 
(rr) Scolecitlzricella minor, Brad y . CRUSTACBS 

(c) Calanw Jtizmarchicirs, Gunn. (Y)  Metridia lotzga, Lubbock, d ,  (jeune). 
(c) )) hyperboreus, Kr6yer. (+) Oitlzomz sirnilis, Claus. 
(r) Nauplii de Calnnzis. (rr) Oizcaea conifra, Giesbrecht. 
(r) Pseudocalanils elon~atiis, Boeck ? (4). (rr) Idya fufrata, Baird. 
(+) )) ,qraczlis, G. 0. Sass (5). (I.) Pnratlzcmisto oblivia, Krtiyer, (jeunes). 

? 

(I)  IO crochets, 5 dents anterieures, 12 dents postbrieures. 
(2) Jeunes. 
(3) Cette determination est incertaine. Les exemplaires se rapprochent de Ps. elongalus par la forme du cephalothorax et 

(4) Mensuration : 1.63; 1.42 mm. 
(5) )) 1.99; 1.56 mm. 

la longueur des pattes et des antennes. La  convergence s’observe justement parmi les plus grands individus. 
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55 
I I I .  - Vei~ticaZement : .f iitdtres 

150 

Engin : Filet de Nansen, diant. I metre, soie 3. 

f 

COELENTBRBS 
Diphyes arctica, Chun. 

VERS 

Krolznia hamata, Miibius. 
Chbtopodes. 

CRUSTACBS 
Calanus finmarchicus, Gunn . 

H hyfierboreus, Kroyer . 

CRUSTACBS (suite) 

(+) Microcalanm fygmaeus, G. 0. Sass, 8 et Q . 
(1.1.) Ezichaeta sfi., (jeune). 
(r)  Scolecithricella ~itiizor, Brady . 
(c) Meti~idia longa, Lubbock. 
(r) Oithona similis, Claus. 
(+) Coizchoecia borealis, G. 0. Sass. 

(+) Pamtltemisto oblivia, Kroyer, (jeunes). 
(+) Thysanoessn longicnudata, Krbyer . 

( y )  )) degam, G. 0. Sars. 

310 

IV. - verticalement : .f wdtres 
475 

Engin : Filet de Nansen, diant. I iiietm, soie 3. 

D$hye.s arctica, Chun. 

VERS 

Kyohnia hamata, Mobius (I) .  

Chbtopodes. 

CRUSTAC~S 

Calanus finmarchicus, Gunn. 
)) hyberboreus, Krbyer . 

iklicrocalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
Ezichaeta .~zoruegica, Boeck (2). 

)) glacialis, Hansen (3). 

(+) Aetideofsis rostmia, G. 0. Sars. 
(+) Chiriditis obtusifrons, G. 0. Sass. 
(r) Gaidius teizuisbiiaus, G. 0. Sars. 
(Y) Scolecithricella ininor, Brady, 8 et Q .  

(+) Amallohhorn magm, Scott, 8 et Q .  

(cc) M e t d i n  loizgu, Lubbock, d et Q. 

(YY) Ternodes brevis, G. 0. Sars. 
(+) Heteroi*habdti.s noyvegicus, Boeck, d et Q . 
(cc) Coiachoecia borealis, G. 0. Sars. 

(Y) Paidhemisto oblivia, Kroyer. 
(w) Cyfhocaris anoizyx, Boeck. 
(+) Borconysis wctica, Krijyer. 

(4 )) bwvicornis, G. 0. Sars. 

(r) )) elegans, G. 0. Sars. 

( I )  A maturittt sexuelle ; quelques-uns semblent avoir recemment esl>t1lse leurs oeufs. 
(2) Avec ovisacs, nauplii et mhtanauplji. 
(3) Avec ovisacs. 
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STATION 4.4 

Brassiage : 400 nzdtws 

2 Aoct 1905. - 1 1  h. 45 111. a 2 11. soir 

Pression atinosphkrique ( A  midi) : 762.3 
Tempdrature de l’air ( )) ) : 2 O 6  

Hyd rographie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

0 

10 

20 

50 

)) 

100 

200 

250 

300 

350 

390 

THERM. 

Muller 

716 

)) 

1) 

713 

I )  

716 

1) 

713 

71G 

713 

TEMP. 
Corr. 

2.10 

1.87 

- 1.14 

- 1.77 

- 1.79 

- 1.80 

- 0.74 

- 0.11 

0.40 

0.50 

0.57 

c1 o/oo 

1 ii. (i TO 

17.215 

17.!)05 

1 8 .  I 3.5 

- 

8.330 

9.085 

9.1 GO 

9.285 

I!). 275 

19.325 

30.12 

31.10 

32.35 

32.76 

- 

33.12 

34.48 

34.61 

34.84 

34.82 

34.91 

s, 

24.095 

24.870 

26.030 

26.37 5 

- 

26.670 

27.735 

27.825 

27.970 

27.955 

28.025 

Temps : couverf. 
Vent : - 0 . 
Mer : - 0.  

v-v’ 

384 

307 

1!)8 

1 ti5 

- 

137 

36 

31 

14 

16 

11 

0 

3455 

5980 

11425 

- 
18975 

27625 

29300 

30425 

31175 

31715 
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Peches de Plankton’ 
27 

I .  - Verticalentent : -f naetres 
150 

Engin : Filet de Nansen, diam. omso, soie 2 0 .  

Obs. - Le zooplankton n’a pas ktk  examink a cause de I’abondance de phyto- 
plankton. 

DIATOM BES DIATOMBES (suite) 

(+) Amfihifirora hyperborea, (Grun.). 
(Y) Bacterosira fragilis, (Gran.) . (+) Nitzschia delicatissimu, Cleve. 
(rr) Chetoceyas boreale, Bail. (cc) Thalassiosira gravida, Cleve. 

(4) )) jmel latum,  Bail. 
(y) >> sociale, Lauder. FLAGELLATES 

(rr) Navicula vanhljfefzi, Gran. 

(yr) 1) diadem, (Ehr .) . (4 )) nordenskjisldi, Cleve. 

(4 )) wighumi, Brightw. 
(rr) Fragilaria islandica, Grun . 
(4 )) oceanicn, Cleve. 

(c )  Phaeocystis boucheti, (Hariot). 

0 

11. - Verticalement : -f inctres 
, 300 

Engin : Filet de Nansen, diani. 0~1.50, soie 20. 

Obs. - Pas examink le zooplankton a cause de l’abondance de phytoplankton. 

DIATOM~ES DIATOM 6 BS (suite) 

(+) Amphi@o?Fa hykerborea, (Grun.). 
(r) Bacterosira fragilis, (Gran.) . 
(Y) Chaetocems boreale, Bail. 
(4 )> criobhilunt, Castr. 
(y )  >) diadema, (Ehr.). 

( y )  )) furcellaturn, Bail. 
(4 >) scolo/mzdra, C 1 eve. 

(+> )) decipiens, Cleve. 

(y.> )) wighurtti, Brightw. 
(y) )) sociale, Lauder. 
(r) Fragilaria islandica, Grun. 

(YY) Navicula vanhiifeni, Gran. 
(I.) Nitzschia delicatissima, Cleve. 
(cc) Thalassiosirn gravida, Cleve. 

)) Jzyalina, (Grun.) . 
)) nordemkjisldi, C 1 eve. 

(r) 
(4 

PBRIDINIENS 

(rr) Peridiniiinz ovafzim, Pouchet. 

FLAGELLATES 

(4 )) oceanica, Cleve. (c) Plzaeocystis pozichdi, (Hariot). 
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STATION 4 5  

3 Aoiit 1905. - io h. 45 soir au 4 Aoiit 1 h. matin 

Pression atinosphCrique (a minuit) : 766.5 
Tempbrature de  l'air ( )) ) : o o ~  

Temps : sereiit. 
Vent : - 
Mer : - 

0. 

0. 

Soirs petite vapeur, vers le sud, le l o ~ g  de la glace cdtiere. 

Dragages. 

Engin : Chalart ctvvettes, e?nfiloye' d 5 1,ejwise.s. 

POHIFBRES POLYCH $TES 

Mycale lingua, Bowerbank. 
PhakeZln bowerbanki, Vosmaer. 

COELENTBRBS 

Diphasin abietiita, LinnC. 
Sifihonofihore s/, . 

ECH~NODEKMES 

Antedon esclzrichti, J . Muller. 

Poraniontorjhz tumida, Stuxberg. 
Solaster squamatus, Disderlein. 
Ophiofileura borealis, Danielssen et Koren 
Ohhiopus arcticus, Lj ungmanu. 
Ohhiacantha bideiztata, Retzius. 

)) proliza, Sladen. 

Onufihis chonchylega, M , Sam 
Thelefius circimatios, Fabricius. 

BRYOZOAI RES 

Flirstra foliacea, LinnC. 
Me?nbra nifiora u niconzis, Thus . 
Escharella labiatn, Boeck. 
Escharoides jiicksoni, Waters. 
Smittiiza naajuscula, Smitt. 
Cellefiora nodulosa, Lorenz. 
Hemera lichenoides, LinnC. 

PYCNOGON IDES 

Nynzphoit stromi, Kriiyer . 
)> elegam, Hansen. 

' HIRUNDIN~ES 

Notostonzwz Laeve, Levinsen. 
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CRUSTACBS 

Copkpodes 

Anchorella agilis. 

I sop od es 

Munno$sis typica, M. Sars. 
Bopyroides hyppolytes, Kroyer . 
Phryxus abdominalis, Krijyer. 

Amphipodes 

Hyperoche kroyeri, Bovallius. 
Stegocebhalus inflatus, Kroyer. 
Amathillofisis spinigera, Heller. 
Acanthostepheia malmgreni, Goes. 
Epimeria loricnta, G. 0. Sars. 
Eusirus holmi, H .  J. Hansen. 
Rhachotrohis helleri, B oeck . 
Cleifipida quadricmfiis, Heller. 
Halirages fulvocinctus, M . Sars. 

Schizopodes 

Boreomysis arctica, Kroyer. 

Dkcapodes 

Sabinea sepfemcarinata, Sabine. ~ 

Bythocaris payevi, H el ler . 

BRACHIOPODES 

Liothyris awticn, Friele. 

MOLLUSQUES 

Trichotropis tenuis, E. A. Smith. 
Buccinunz belchere, Ruve. 
Rossia glaucobis, Loven. 

POISSONS 

Liparis fabri ii, Kroyer. . 
Lycodes pallidus, Collette. 

Gadus saida, Lepechin. 
N seminztdus, Reinhardt. 
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STATION 46 

Brassiage : 265 inktres 
Nature du fond : argile 

4 A o ~ t  1905. - Apres-midi 
Pression atmosphkrique (a 4 h.) : 767.2 Temps : serein. 

0. 

0. 

Temphatux-e de l'air ( )) ) : 4"4 Vent : - 
Mer : - 

L e  navire anzarrk h la glace cdtidre. 

0 
Peches de Plankton 

I .  - Verticalement : nzctres 
13 

Engin : Filet de Nansen, diam. 0~~~50 ,  soie 20. 

DIATOM Em PBRIDINIEN s 

( r) Amfihi'rora hyfierborea, (Grun. ) . 
(r)  Bacilaria fiaradoxa, Gmel. 
( r) Bacterosira fragilis, (Gran .) . 
(rr) Chaetocerns atlanticunz, Cleve. 

)) contorsum, Schiitt. 
)) boreale, Bail. 

)) derifiiens, Cleve. 
)> diadenza, (Ehr.). 
)) furcellaturn, Bail. 
)) wighami, Brightw. 

(+> 
( y y >  

(r) 
(+> 
(4 
(r) 
(w) Eucanzfiia groenlandica, Clcve. 
(c) FiCagilaTia oceanica, Cleve. 
(r) Navicula vanhlifleni, Gran. 
(r) Nitzschia delicatissinza, Cleve. 
(rr) )) jkigida, Grun. 
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve. 
(+I )> nordenskj&ldi, Cleve. 

(Y )  Peridinium islarydicurn, Paulsen. 
)) roseuiit, Paulsen. 

(r) Phaeocystis fiouclzcti, (Hariot). 
(w) Distefihalzus sfieculunz, (Ehbg.) . 

(+) 
FLAGELLATES 

f. sefitenavia, (Ehbg.). 
- 

CRU STACBS 
Nauplii et czufs de Calanus hyperbomw., 

Pseudocalanus gracilis, G. 0. S a m  
Oithona similis, Claus, (adultes et jeunes). 
Oncaea sb., (jeunes). 
IdjJa furcata, Baird. 

Krijyer (I). 

APPENDICULAIKES 
Oikopleura sfi. 

(I) En grande quantite. 
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I7 

50 
Engin : Filet dc Nansen, diam. ont50, soic 20.  

Obs. - Pas examin6 le zooplankton a cause de la grande quantit6 de phyto- 

11. - verticalement : t mitres 

plankton. 

DIATOM BES DIATOMBES (suite) 

(r) Amphiprora hyperborea, (Grun.). (c) Fragilaria occanica, Cleve. 
(+) Bmterosim fiagilis, (Gran .) . ( Y )  Navicula septentrionalis, (Grun .) . 
(rr) Chaetoceras boreale, Bail. ( y )  )) vanhofleni, Gran. 

>> crioplzilum, Cas tr. 
)) decifliens, Cleve. 
)) diadema, (Ehr.) . 

>) sociale, Lander. 
)) furcellatum, Bail. 

(r) NitzscJaia delicatissima, Cleve. 
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve. 

FLAGELLATTES 

)) wighami, Brightw. (cc) Phaeocystis potrcheti, (H ariot) . 

70 
I I I .  - Verticalement : -f mktves 

200 

Engin : Filet de Nansen, diam. 0 ~ l . 5 0 ,  soic 20.  

DIATOMBES CKUSTAC~S 
Chaetoceras crioj&ilum, Castr. 

N , furcellatum, Bail. 

Coscinodiscus subbulliens, Jorgensen. 
Fragilaria islandica, Grun. 

1) oceanica, Cleve. 
Navicula vanh@ni, Gran . 
Nitzschia delicatissama, Cleve. 
Thalassiosira gravida, Cleve . 

)) wighami, Brightw. 

FLAGELLATES 

Calanus finmarchicus, G u m .  
)) Jzyperboreus, Krij yer . 

Microcalanus pygnzaeiis, G. 0. Sars. 
Euchaeta, (jeunes) . 
Aetideopsis rostrata, G. 0. Sars. 
Metridia longa, Lubbock, (jeunes). 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

)) elegnns, G. 0. Sars. 
Parathemisto oblivia, Kriiyer . 
Amphithopsis glacialis, Hansen. 

DistefAaniu speculum, f. hyp. (Ehbg.). APPENDICULAIRES 

VERS 
Oikopleuin sp. 

Krohnia hamata, Mobius. 
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200 

250 

IV. - Verticalemeptt : .f mdtres 

Engin : Filet de Nansen, diam. 0 ~ ~ ~ 5 0 ,  soie 20. 

DIATOM~ES CRUSTAC~S 

Fragilaria oceanica, Cleve. Calanus hyfierborem, KrByer . 
Navicula vanhtifeni, Gran . Microcalaizus pygmaeus, G. 0. Sars. 
Nitzsclzia delicatissima, Cleve. Euchaeta noruegicn, Boeck. 
Pleurosigma delicatulum, W. Sm. )) glacialis, Hansen. 
TJzalassiosira gravida, Cleve. Aetideopsis rostrata, G. 0. Sars. 

A ma llophora magna, Scott . 
Metridin longa, Lubbock. 
Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 

1) elegans, G. 0. Sars. 
An@hitho&sis glncialis, Hansen. 

V. - Horizontalement, li la szwface, pendant m e  denzi-lzewe. 

Engin : Filet de Damns, diam. r mktre, soie 34. 

Obs. - Prks de la surface observi: Beroif, 

DIATOMBES 

Chactoccrns, boreale, Rail. (4 
1) criojvMzmt, C astr . ( y )  

)) scolopendra, Cleve. 

)) decipiens, Cleve. 
)) fumellatum, Bail. 

Frngilnrin oceanica, Cleve. 
Tltalassiosim gyavida, Cleve. 

)) notdenskjb'ldi, Cleve. 

Bolina, Clione et des Pthopodes noirs. 

FLAGELLATES 

Dinobryoiz baltictm, (Schutt) . 
Phaeocystis pozdclzeti, ( Hariot). 

COELENTBRBS 

Beyoif. 
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VERS 

Krohnia hamata, M ijbius (I). 
Sagitta arctica, Aurivillius ( 2 ) .  

CRUSTAC~S 

Calanus jhzmarchicus, G u m .  
)) hyfierboreus, Krijyer. 

Pseudocalanus elongatus, Boeck (3). 
Mctridia longa, Lubbock ( 3 ) .  
Parathemisto oblivia, Krijyer, ( j  eunes). 
Ambhithofisis g lacialis, Hansen. 

MOLLUSQUES 

Clione linzaciizn, Phipps. 
Linzacina helicina, Phipps. 

APPEN DICU LAI RES 

Oikofilcura sfi. 

(I) Un exemplaire de II mm. 11 crochets. 
( 2 )  Bien que Khroiiin hawinfo soit en plus grande quantite, Sngtttn nrclircz n'est pas beaucnup moins abondant. 

Numeration : J O  crochets prbhenseurs, 5 dents anterieures, 12 dents posterieures. 
6 

6 

au moins 5 

5 
G 

7 
au moins 4 

environ 5 
au moins 6 

I2 

13 

au moins IO 

environ 15 
>) I2  

I3 

environ xo 
au moins 15 

1 0  

12 

au moins 12 

>> 

)) ' 

)) (en dessous de 2 cm.). 
)) 

)) 
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VI. - Horizontalement, Pendant I heure 

Engin : Filet de Damcis, diam. r mitre, soie 34, avcc une touLe de 70 mdtres. 

Obs. - L e  filet ktait tout brun de phytoplankton. 

DIATOMBES 

(r) Fragilaria oceanica, Cleve . 
(c) . Thalassiosira gravida, Cleve. 
(4 )> nordenskj&ldi, Cleve. 

VERS 

Krohnia hamata, Mijbius. 
Sagitta arctica, Aurivillius (I). 

CRUSTAC~S 

Calanus Jinmarchicus, Gunn . 

Pseudocalanus elongalus, Boeck ? (2). 

Metridia lcnga, Lubbock (3). 
Euthemisto libellula, Mandt, (jeunes). 
Parathemisto oblivia, Icrtiyer, (jeunes) . 
AnzhhithoPsis glacialis, H ansen. 

)) hyperboreus, Kroyer . 

)) gracilis, G. 0. Sars. 

APPEN DICU LAIRES 

Oikopleura sp. 

( I )  Plus nombrrux que Iiroliitiii hnmatn. 

Numeration : IO crochets prehenseurs, 4 dents antkrieures, 12 dents pos'krieures; plus petits que 2 cm. 
1 0  )) 5 )) I 2  )> )) 

1 0  )) 6 )) I1 1) )) 

I1 )) 40u 5 )) I2  )I  )) 

IO )) 5 )) au moins I I  I) )) 

I O  )) au moins 5 )) >) I1 )) )) 

I O  ) I  6 ou 7 n I1 011 1 2  )) I )  

5 )) I1 )) >> 

I1 ) I  )) I1 )) )) 

II crochets prbhenseurs (on en entrevoit, en outre, un non developpk), 5 dents anterieures, 1 1  dents post6rieures, env. 16 mm. 
I1 )) 5 )) I2  )) )) I8 )) 

12 ) I  (le 12e encore petit), 5 >) I2 )) )) 17 )) 

I O  1) (on en voit un I I e  non dkveloppe), 5 )) 1 5  )) )) 26 )) 

IO )) (dont I petit), 9 >) 20 1) ), 32 n 

I 1  )) 7 n 21 1) >) 39 )) 

I 1  )) (dont I petit), 6 )) 16 )) )) 27 )) 

I 2  )) 19 )) )) 29 )I 

)) 15 )) 1) 31 )) 

(2) 1.92 mm. 
(3) Trbs rare. 

9 7 
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0 

55 

70 

SONDAGE 75 

31.95 25.6:35 237 1 0 713 0.72 1 7 .68 5 

716 - 1.77 18.165 32.82 26.425 I60 I 1  138 

7 1 3 - 1.80 1 8.2 1 0 32.90 26.485 154 1 13493 

Lat. 76015' N 
Long. 18003' TV 

MER DU G R ~ N L A N D  (boaqirise, mi large des Iles Koldewey) 

Brassiage : 75 ~nCtivs 

7 Aoiit 1905. - Midi 

Pression atmosphkrique : 766.4 

Tempkrature de l'air : 4"9 
Temps : seiFeiiz. 
Vent : N I. 

Mer : Flatc. 

Eiz fiaititc. 

Hydrographie 
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SONDAGE 76 

Brassiage : 370 d t r e s  
Nature du fond : nrgile 

7 Aoct 1905. - 6 h. soir 

Pression atmosphkrique : 765.2 
Tempkrature de l’air : 4 O 7  

En finlane. 

H yd rograp h ie 

PROFONDEUR 
(Metres) 

0 

10 

50 

350 

THERM. 

Muller 

713 

)) 

716 

TEhfP. 
Corr. 

1.70 

- 1.18 

- 1.72 

0.39 

c1 o p o  

17.655 

17.690 

18 165 

- 

s 0l.o 

31.90 

31.96 

32.82 

s, 

25.540 

25.725 

26.425 

Temps : sereha. 
Vent : - 
Mer : - 

0. 

0. 

I v-v 

245 

228 

161 

0 

2365 

10145 
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STATION 47 

Lat. 76047' N 
Long. 15~21' lv MER DU GRONLAND (hznquise) 

Brassiage : 180 mbtres 
Nature du fond : vase 

8 Aoiit 1905. - g h. 30 a 10.h. 45 soir 

Pression atmospherique (a IO h.) : 761.2 
TempCrature de  l'air ( 1) ) : -204 

Hydrographie 

PROPONDEUR 
(MBtres) 

0 

10 

20 

50 

75 

100 

1 60 

175 

THERM. 
TEMP. 
con. 

- 0.22 

- 1.01 

- 1.36 

- 1.79 

- 1.74 

- 1.73 

- 1.69 

- 1.54 

c1 "loo 

16.935 

17.210 

17.885 

18.190 

18.300 

18.540 

18.830 

18.905 

s "loo 

30.60 

31.09 

32.31 

32.86 

33.06 

33.49 

34.02 

34.15 

Temps : brumeux. 
Vent : - 0. 
Mer : - 0. 

s, 

24.590 

25.010 

26.005 

26 455 

26.620 

26.970 

27.400 

27.500 

v-v ' 

335 

295 

200 

157 

143 

110 

68 

58 

E-E' 

0 

3150 

5625 

10980 

14730 

17893 

23233 

24 178 
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Peches de Plankton 
0 

I .  - Verticalencent : t mktres 
20 

Engin : Filet de Nansen, diam. r matre, soie 3. 

, DIATOM~ES 

(rr) Amphiprora hykerborea, (Grun.). 
(+) Bacterosira fragilis, (Gran.). 
(Y)  Chaetoceras atlanticum, Cleve. 
(4 )) boveale, Bail. 
(y )  )) . decipiens, Cleve. 
(c) Fragilan'a oceanica, Cleve. 
(+) Thalassiosira gravida, Cleve. 
( y )  I) nordenskjizldi, Cleve. 

(YY)  Ceratium arcticum, Ehbg. 

VERS 

(c) Krohnia hamata, Mobius (I). 
( Y )  Sagitta arctica, Aurivillius (2). 

(r) ChCtopodes. 

CRUSTACBS 

(c )  Calanus finmarchicus, Gunn. 
(cc) )) hyberboreus, Krijyer . 

Nauplii en grande quantitk. 
(rr) Pseudocalarius gracilis, G. 0. Sars. 
(YY) Metridia longa, Lubbock. 
( c )  Oithonu sintilis, Claus. 
(+) Pa~athemisto oblivia, Krdyer, (jeunes). 

APPENDICULAIRES 

(I) Quelques grands et quelques petits. 
(2) Moins nombreux que Kvolzizia baiiratn : 

Numeration : g crochets, 5 dents anterieures, 11 dents posterieures, 21 mm. 
I O  >) >) 11-12 )) 14 )) 

IO )) 6 )) 1 5  1) 30 )) 

I O  I) 7 )) IS >) 35 )) 
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60 

170 
11. - Vevticalement : .f mktres 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mdtre, soie 3. 

COELENTBRJ~S 

Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 

VERS 

(+) Krohnia hamata, Mobius 

CRUSTAC~S 

CRUSTACL; (suite) 

( Y )  Euchaeta sb., (jeune). 
(YY) Aetideopsis roslrata, G. 0. Sars. 
(c) Metridia longa, Lubbock. 
( Y )  Oithona similis, Claus. 
(I) Conchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(YY) Parathemisto oblivia, Kroyer, ( j  eune). 
(+) Boreophausia inemis, Kroyer. 

(cc) Calanus $nmaycizicus, Gunn., 6 et Q . 
(cc) 1) hyperboreus, Kroyer. 
(r) Pseudocalaizus gracilis, G. 0. Sars. 
(c) Microcalanus bypaneus, G. 0. Sars, 6 et Q . 

APPEN DICU LAIRES 

(+) Oikobleura sb. 



c 
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STATION 48 

Lat. 71022'5 N 
Long. 18058' W 

MER DU G H ~ N L A N D  (bnuqrise)  

Brassiage : 1,130 mbtres 
Nature du fond : argile 

1 5  Aoiit 1905. - g h. matin a 1 h. 40 soir 

Pression atmosphbrique (a midi) : 757.2 
TempCrature de l'air ( )) ) : 6"q 

Le navire nmarrt? b une dalle. 

H yd rograp hie 

PROFONDEUR 
(Mbtres) 

0 

10 

20 

50 

100 

200 

300 

400 

GOO 

800 

1100 

TEMP. 
Corr . 

1 .G5 

0.10 

- 0.54 
- 1.GO 
- 0.73 

1.53 

1 .oo 
0.G7 

0.08 

- 0.30 
- 0.63 

c1 Olno 

18.935 

17.210 

17.750 

18.900 

19.325 

19.295 

19.335 

19.340 

19.330 

19.325 

19.320 

s " loo  

30.60 

31.09 

32.07 

34.14 

34.91 ? 

34.8G 

34.93 

34.94 

34.92 

34.91 

34.90 

Temps : demi-couvert. 
Vent : N W  I .  

Mer : plate. 

s, 

24.490 

24.975 

25.750 

27.500 

28.095 

27.915 

28.010 

28.040 

28.055 

28.070 

28.085 

v-v' 

343 

299 

22 1 

GO 

3 (1) 
21 

12 

8.5 

6.5 

4.5 

3 

E-E' 

0 

3210 

5810 

0025 

6025 ? 

7675 ? 

17700 ? 

19500 ? 

20600 ? 

21725 ? 
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PGches de Plankton 
0 

I .  - Verticnlement : .f nzktres 
IO 

Engin : Filet de Nnnsen, diam. I mktre, soie 3. 

VERS CRUSTAC~S 

Krohnia hamata, Mobius. (+) Calanus Jinmarchzcus, Gunn. 
Sagitta arctica, Aurivillius (I) .  (cc) )) hyperboreus, Kroyer ( 2 ) .  

MOLLUSQUES 

Limacina helicina, Phipps. 

( c )  Oitkona sirnilis, Claus. 

20 

11. - Verticalement : .f nzdtres 
50 

Engin : Filet de Naitsen, dim$. I mktre, soie 3. 

C R U S T A ~ S  (suite) VERS 

(c) Krohnia hamata, Mijbius (3).  
(I-) Sagitta arcticn, Aurivillius (4). 

(+) Microcnlnnus pygnnzaeus, G. 0. Sars. 
(c) 
(rr) Scolecithricella minor, Brad y. 
(c) Oithona sirnilis, Claus. 

Pseudocalnaus gracilis, G. 0. Sars. 

(7.) Micronisczls. CRU STACBS 

(cc) Calaaus jnmarchicus, Gunn. 
(+) )) hy$wboreus, Kroyer. 

(YY) Euthenzisto libelluZa, Mandt, (jeunes). 
(+) Pmathemisto oblivin, Kroyer, (j eunes). 

(I) 11 crochets, 5 dents antbrieures, 14 dents postkrieures; individus de 26 mm. 
(2) Les adultes avec les oviductes pleins d'ceufs; nauplii en grande quantitb. 
(3) Surtout de petits individus ; quelques-uns de taille intermkdiaire. 
(4) Individu de I O  mm. : IO crochets, 5 dents antkrieures, 7 dents postkrieures. 

16 N : I O  N IO )> 

22 >> : IO )) 16 >> 

21 )I : I 1  >> 5 >> 15 >) 

30 )) : I1 1) 7 20 >) )) 
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60 
I I I .  - Verticalement : f nzdtres 

Engin : Filet de Namen, diam. I mktre, soie 3. 
I O 0  

C O E L E N T ~ R ~ S  
Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 

ECHINODERMES 
(YY) Ophiofiluteus comfiressus, Mrtsn (?) larves. 

VERS 
(cc) Krohnia hamata, Mobius (I). 
(w) Sagitta arctica, Aurivillius (2). 

CRUSTACBS 
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. 
(+) )) hyperboreus, Kroyer, (jeunes). 

CRUSTAC~S (suite) 
(c) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars. 
(c) Microcalanus pygmaeus, G. 0. Sars. 
(YY) Euchaeta glacialis, Hansen. 
(c) Metridia longa, Lubbock. 
(YY) Heterorhabdus nowegicus, Boeck, * 8 et Q . 
(c) Oithona similis, Claus. 
(Y) Co?zchoecia borealis, G. 0. Sars. 
(4 )) elegans, G. 0. Sars. 
(c) Parathemisto oblivia, Kroyer. 

APPENDICULAIRES 
(c) Oikopleura SI. 

200 
IV. - Verticalement : -f mitres 

400 
Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie .7. 

PROTOZOAIRES CRUSTAC~S (suite) 

(+) Euchaeta nowegicu, Boeck. 
COELENTBRBS (t) )) glacialis, Hansen. 

(+) Gaidius tenuispiniu, G. 0. Sars. 
(+) Scolecithricella minor, Brady, d et Q .  

VERS ( Y )  AmallopJzoiFa niagna, Scott. 
(cc) Krohnia hamata, Mobius (3). (c) Metridia longa, Lubbock, 8 et Q .  

(w) Chktopodes. (c) Heterorhabdus norvegicifi, Boeck. 
(+) Oithona $umifera, Baird. 
(c) Coizchoecia borealis, G. 0. Sars. 

(cc) Calnnus Jinmarchicus, Gunn. (4 )) eleguns, G. 0. Sars. 
(cc) )) hyperboreus, Kriiyer. (w) Euthemisto bisfiinosa, Boeck. 
(+) Pseudocalanus gracilis, G. 0. Sars, d et Q .  ( Y )  )) libellula, Mandt. 

( Y )  G lobigerina bu lloides, d’O rbigny . (cc) Microcalanus tygmueus, G. 0. Sars. 

Aglantha digitalis, 0. F. Muller. 

CR U S T A C ~ S  

(+) Parathemisto oblivia, Kroyer. 

( I )  Petits et tailles moyennes. 
(2) Individu de 18 mm : 11 crochets, 6 dents anthrieures, 16 dents postbrieures. 
(3) Beaucoup d’individus de grande taille et de taille moyenne. 
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800 

1,000 

V. - Verticaiement : .f mktres 

Engin : Filet de Nansen, diam. I mitre, soie 3. 

PROTOZOAIRES CRUSTACBS 

Aulograpkis tetrancistra, Haeckel . 
Aulodendron arcticum, Jorgensen, nov. sp. 
Auloscem verticillus, Haeckel. 
Sagenoarium nomgicum, Broch. 
Porospathis holostorna (Cl.) , Borgert . 

(YY) Alloionema ellinorae, Hartlaub, nov. sp. 

VERS 

(Y)  Krohnia hmata ,  Mijbius (I) .  

(Y) Chktopodes. 

( Y )  Calanus finmarchicus, Gunn. 
(4 )) hyperboreus, Kroyer. 
(+) Pseudocalnnus sfi., (jeunes). 
(c)  
( rr) Sbinocalanus magnus, Wolfen d en. 
(+) Euchaeta sp., (jeunes). 
(+) Aetideofiszs rostvata, G. 0. Sars. 
( Y )  Amnllophora magiin, Scott 8 et Q .  

(c) Metridza longn, Lubbock. 
(7.) Temorites brevis, G. 0. Sars. 
(r)  Augaptillus glacialis, G. 0. Sars. ” 
(rr) Oithona sinzilis, Claus. 
(cc) Conclzqecia borealis, G. 0. Sass (2). 
(Y)  Parathemisto oblivia, Kroyer . 
( Y )  Bythocaris guilelmi, C hevreux . 
(rr) Lanceola clausi, Bovallius. 
(YY) Amfihithopsis glacialis, Hansen. 

Microcalanus bygmaeus, G. 0. Sars, d et Q . 

(Y) )) brevicornis, G. 0. Sars. 

(I)  Adultes; un avec IO crochets.. 
(2) Jeunes et adultes. 
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STATION 49 

Brassiage : 1,63-0 ix l t im 
Nature du fond : aigile 

16 Aotit 1905. - g 11. matiii 

Pression atmosphkrique (& 8 h.) : 752.9 Temps : bmmeux. 
Tempkrature de l'air ( )) ) : 1'0 Vent : WSW I. 

Mer : filate. 

H yd rograp h i e 

PROFONDEUK 
(Mitres) 

0.5 

10 

20 

50 

100 

200 

400 

600 

800 

1400 

, 

THERM. 
TEMP. 

Corr . 

- 0.71 

- 0.82 

- 0.89 

- 1.66 

- 1.71 

1.08 

0.78 

0.19 

- 0.25 

- 0.98 

c1 Oloo 

16.935 

17.210 

17.945 

18.940 

18.990 

19.295 

19.315 

19.335 

19.330 

19.330 

s, 

30.80 

31.09 

32.42 

34.22 

34.31 

34.86 

34.89 

34.93 

34.92 

34.92 

24. 600 

25.005 

26.085 

27.550 

27.630 

27.945 

27.995 

28.060 

28.075 

28.110 

21--21' 

334 

297 

194 

53 

45 

18 

14  . 
7- 

5 

- 2.5 

E-E' 

0 

3155 

5610 

9315 

11765 

14915 

181 15 

20215 

21415 

28165 
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STATION 50 

Lat. 70059' N 
Long. 1 5 ~  39' w MER DU GRONLAND (duns la b a q u i s e )  

Brassiage : 1,535 me'tiTes 

Nature du fond : snble argileux avec pierves et coquilles 

17 Aoiit 1905. - 8 h. 30 matin 

Pression atmosph6rique : 751.3 
TempCrature de l'air : IO5 

Le ?tnvitye nmarrt! d une dalle. 

Hyd rograp hie 

Temps : bruinetix. 
Vent : ESE 5. 
Mer : cln.otis. 
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HYDROGRAPHIE 

M E M O I R E  

de MM. B. H E L L A N D - H A N S E N  
Directeur de la Station Biologiqtie de Bergen 

et E I N A R  K O E F O E D  
Attache’ h la Direction des Pkcheries de Nomt?ge 

Naturaliste de I’Exfieilitiou 

I 

. INTRODUCTION 

L a  majeure partie de la Mer du Griinland oppose de grands obstacles aux 
recherches scientifiques. . 

En effet, au nord et a l’ouest, les glaces polaires, mass6es en banquise compacte, 
prksentent, m$me aux navires spkiaux, une barriere souvent impCnCtrable. 

Une mkthode, prkconiske par NANSEN, pour l’exploration de cette rkgion, consisterait 
a pkn6trer dans les glaces, le plus avant possible, au NW du Spitsbergen, et it se laisser 
d6river ensuite avec elles, vers le sud. Ce plan se pr6sente comme le plus efficace que 
l’on puisse adopter avec les moyens dont nous disposons aujourd’hui. 

Quoi qu’il en soit, l’Exp6dition du Duc D’ORLBANS a rapport6 sur la partie nord- 
ouest de cette mer la sCrie d’observations la plus cornplbte qui ait 6tC recueillie jusqu’ici 
dans cette rCgion si difficile d’acces. 

Les expkditions qui avaient traversi. la banquise avant elle n’y avaient fait que 
quelques stations ; au surplus, la plupart d’entre elles, assez anciennes d’ailleurs, ne dispo- 
saient pas d’instruments suffisamment pr6cis et leurs observations sont gknkralement 
plus ou moins sujettes a caution. 

I 8  
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Les ockanographes ktaient mieux documentks, cela va de soi, sur la zone libre 
de glaces et sur celle couverte de glace de baie, plus morcelke et plus maniable que la 
glace polaire, qui borde a l’est la grande banquise. 

A la demande du D r  J. H J O R T ,  directeur des Pkheries de Norvkge, les chasseurs 
de phoques qui frkquentent ces parages ont recueilli, depuis plusieurs annkes, des 
kchantillons d’eau et des observations sur la tempkrature a la surface. 

M. H J O R T  a bien voulu mettre a notre disposition, pour les comparer avec les 
donnkes recueillies par la Belgicu, celles qu’il a pu rassembler de cette facon en 1905; 
elles sont consignkes dans les tables I11 a VI publikes A la suite de ce mkmoire. 

L a  carte (Pl. LXII) donne une vue d’ensemble des lieux d’observation dans la 
Mer du Grijnland et qui, a ce titre, prksentent de l’intkrkt pour nous. 

L a  valeur des observations effectukes en ces diffkrents points dkpend kvidemment, 
dans une large mesure, de leur plus ou moins d’actualitk. E n  effet, les mkthodes 
d’investigation ockanographique n’ayant pas cess6 de se perfectionner durant ces dernikres 
annkes, il est clair que, toutes choses kgales d’ailleurs, les observations anciennes seront 
moins exactes que celles de date plus rkcente. 

Ces diverses stations ont ktk faites au cours des expkditions que nous allons rapi- 
dement passer en revue (I). 

En  juillet 1877, .puis en juillet et aoGt 1878, c’est 1’Expkdition norvkgienne du 
Voriizgen (2) qui fait des recherches scientifiques entre la Norvege, Jan Mayen et le 
Spitsbergen. 

Les mesures de tempkratures prises au cours des campagnes du Voiiizgciz sont 
relativement exactes. La plupart d’entre elles se sont faites a l’aide des anciens 
thermometres de NEGRETTI et ZAMBRA qui ont gknkralement bien fonctionnk. De temps 
a autre cependant, elles furent effectukes au moyen de thermomktres a maximum et 
a minimum des types MILLER-CASELLA et CASELLA-BUCHANAN qui prksentent le grave 
inconvknient de ne pas rkvkler, le cas kchkant, une tempkrature maximum ou minimum 
caractkrisant une couche intermkdiaire, ce qui fait qu’un certain nombre des observations 
faites avec ces instruments doivent &re kcartkes. 

Quant aux dkterminations de salinitk et de densitk faites par cette expkdition, elles 
ne satisfont pas non plus aux exigences actuelles de l’ockanographie; elles rksultent, en effet, 
ou bien de l’emploi d’ar&om&tres ordinaires dont les erreurs n’ktaient pas suffisamment 
connues a cette kpoque, ou bien d’analyses chimiques exkcutkes par des mkthodes inexactes. 
Les bouteilles a eau en usage alors ne fonctionnaient du reste que tr&s imparfaitement. 

( I )  Cfr. FRIDTJOF NANSEN : (( Nothern Waters )> : Captain Roald Amundsen’s oceanographic observations in the Arctic 

(2) H. MOHN : The North Ocean, its Depths, Temperature and Circulation. The Norwegian Arorth Atlantic Expedition, 
Seas in 1901. - Christiania Vindcnskabssclskabs Skriffcr 1906, p. 3 .  

1876-1878. - Christiania, 1887. 
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En juillet, 1891 et en aodt 1892, le capitaine C. RYDER, de la Marine Royale 
danoise, fit a bord de 1’He‘cZcz (I), a travers le courant polaire, a partir de 40 Long. E 
et a peu pres a la hauteur de l’ile Shannon, quelques observations ocdanographiques. 
Ses mesures de teinpkratures, faites au moyen du thermombtre a renversement de NEGKETTI 
et ZAMRRA, paraissent en gknkral dignes de foi, mais ses dkterminations de salinitk et 
de densitk sont trop peu sures pour que nous puissions utilement les comparer celles 
rCsultant de recherches plus rkcentes. 

E n  aout 1896, le professeur S. ARRHENIUS fit, a bord de la Virgo (2) de 1’Expk- 
ditioii A N D R ~ E ,  une skrie de stations a partir du nord du Spitsbergen, et vers l’ouest, 
jusqu’a 20 Long. W. 

I1 employa la bouteille isolante de PETTERSSON et la tempkrature fut dkter- 
minke a l’aide d’un thermombtre introduit dans cette bouteille apres la remonte. Les 
analyses de salinitk sont meilleures que celles d‘es expkditions prkcddentes, mais elles 
ne sont cependant pas toutes absoluinent satisfaisantes, la bouteille a eau ne s’Ctant pas 
toujours fermke aux profondeurs voulues. 

En  juin et juillet 1899, 1’Expkdition sukdoise de NATHORST, au Grijnland oriental, 
embarquke sur 1’Antnrctic ( 3 ) ,  fit quelques stations dans la Mer du Grijnland et le long 
de la c6te orientale du Grijnland, a l’est et au sud de l’ile Shannon. 

On fit usage d’une bouteille isolante de PETTERSSON, de l’ancien modkle, et les 
observations rapportkes par cette expkdition sont relativement sdres, celles sur la salinitk 
l’Ctant moins cependant que celles sur la tempkrature. 

En  juin et en aout 1899, l’ainiral MRKAROFF fit, a bord du Yermzk, un bon 
nombre de stations dans le voisinage de l’ile aux Ours ainsi qu’au nord et a l’ouest 
du Spitsbergen. 

En  juin et juillet 1900, c’est le capitaine G. AMDRUP, de la Marine Royale 
danoise, qui fait, a bord de 1’Antnwtic (4), trois stations ockanographiques, entre Jan 
Mayen et le Grijnland. I1 employa surtout la bouteille isolante, ancien modkle, 
de PETTERSSON, instrument qui lui donna de bonnes observations; mais a une station 
il fit usage d’une bouteille de SIGSREE ,et d’un thermometre a renverseinent qui fonc- 
tionnerent mal, et, au dire d’AnmRup lui-m$me, les observations faites au moyen de 
ces instruments sont peu satisfaisantes. 
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En juillet 1900, au cours de 1’Expkdition sukdoise de KOLTHOFF, embarquke sur 
le Frithjof ( I ) ,  M. HJ. OSTERGREN fit des observations ockanographiques en deux points 
situks au nord de Jan Mayen. I1 se servit de la bouteille isolante de PETTERSSON- 
NANSEN et dktermina les tempkratures au moyen d’un thermometre ordinaire plongk dans 
cette bouteille apres sa remonte sur le pont. Ses observations sont bonnes pour la plupart. 

L a  mkme annke (1900) dkbuterent les recherches approfondies du vapeur norvkgien 
Michael Says (2), qui fit en aoQt et septembre de nombreuses stations entre la Norvege, 
Jan Mayen et le Spitsbergen. 

E n  fkvrier et mars 1901, le Michael Sam explora l’Ockan Glacial entre la Norvege 
et l’ile aux Ours; en juin et juillet 1901, il poursuivit ses observations de Norvege 
jusqu’au Spitsbergen. 

Ces recherches se sont faites avec les instruments et suivant les mkthodes les 
plus modernes : les prises d’eau et les dkterminations de tempkrature se firent au 
moyen de la bouteille isolante de PETTERSSON-NANSEN avec thermometre fixe de 
NANSEN, et, pour certaines observations en eau profonde, au moyen de bouteilles 
renversement de fonctionnement sQr ; la salinitk et la densitk furent dkterminkes en 
partie par titrage avec eau normale, en partie a l’aide de l’arkometre A immersion 
totale de NANSEN. 

En 1901, le capitaine ROALD AMUNDSEN fit une croisikre dans la Mer du Gronland et 
la Mer de Barents afin d’essayer la Gjia, et il mit cette occasion a profit pour exkcuter 
des observations ockanographiques. AMUNDSEN se servit d’une bouteille a eau construite 
par lui-mkme, d’une bouteille isolante PETTERSSON-NANSEN, pourvue d’un thermometre de 
NANSEN, ainsi que de thermometres a renversement de RICHTER et de NEGRETTI et 
ZAMBRA. Ses kchantillons d’eau furent ktudiks avec des arkometres a immersion et par 
titrage exact a l’aide d’eau normale. 

Les nombreuses observations diAMUNDSEN &rent faites avec une minutie extrkme. 
Les rksultats en ont ktk publiks rkcemment dans un mkmoire de NANSEN (3),  travail 
remarquable qui comporte aussi une ktude approfondie et une critique serrke de tout le 
matkriel d’observations recueilli par les expkditions ayant prkckdk, dans les m6mes 
parages, celle de la Gjoa et qui constitue par conskquent un document d’importance 
primordiale pour toute ktude ultkrieure de la Mer du Gronland. 

Cependant, bien qu’il ait abordk dans son mkmoire tous les problkmes ockano- 
graphiques que souleve l’ktude de cette mer, NANSEN n’a pas eu a sa disposition assez 
d’observations pour pouvoir rksoudre complktement certaines questions. 

(I) 0. PETTERSSON et HJ. OSTERGREN : Vattenprof tagna under 1900 i r s  Svenska Zoologiska Expedition. Ysier, t. XX, 

(2) B. HELLAND-HANSEN et F. NANSEN : The Norwegian Sea. Report on Norwegian Fishery nitd Mariite Investigations, 

(3) FRIDTJOF NANSEN : (( Northern Waters )>, Zoc. cit. 

pp. 325-329. - Stockholm, 1901. 

t. 11, no 2. - Bergen. 
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Les observations de la Belgica apportent donc une contribution importante A la 
connaissance de la Mer du GrGnland, et leur discussion viendra complCter d'heureuse 
f q o n  les conclusions des (c Northern Waters )) de NANSEN. 

Deux circonstances leur donnent une valeur toute particuliere : 

I 
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FIG. I. - STATIONS DE LA (( BELGICA 1) 06 FURENT EXECUTBES DES OBSERVATIONS HYDROGRAPHIQUES 
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Tout d’abord la perfection des instruments employes et le soin’ mkticuleux avec 
lequel on s’en est servi font qu’elles sont plus exactes que toutes celles recueillies par 
les expkditions antkrieures et qu’elles satisfont compl6tement a toutes les exigences de 
la science ockanographique actuelle. 

En  outre, la Belgica a explore une rCgion de la Mer du Gronland qu’on n’avait 
pas encore abordee. Elle a non seulement traversk le courant polaire a une latitude 
sensiblement plus ClevCe qu’aucun autre navire, mais encore, parvenue a la c6te gronlan- 
daise, elle put la longer jusqu’au dela de 780 Lat. N et pousser ensuite une pointe 
importante vers l’est, avant d’operer sa retraite vers le sud. (Fig. I.) 

Ces circonstances nous mettent a meme de completer la connaissance que nous 
a donnCe de ‘la Mer du Gronland le mCmoire de NANSEN, de telle sorte que nous 
pourrons dksormais considkrer comme connue dans ses traits essentiels cette partie de 
l’OcCan, nagukre encore Mare incognitum. 
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I1 

INSTRUMENTS ET METHODES 

L e  matCriel scientifique de la Belgicn comprenait, en ce qui concerne les 

Trois bouteilles a eau d’EKMAN (I),  fonctionnant par renversement, a l’aide d’un 

Une bouteille a eau du Laboratoire central de Christiania, permettant la prise 

Quatre thermometres a renversement de RICHTER, nouveau modele ; 
Plusieurs thermomktres de MULLER, divisks en degrCs et 1/10 de de&, pour 

observations hydrographiques : 

messager, et dont deux ktaient munies d’une double gaine a thermometre ; 

d’kchantillons d’eau pendant la marche du bAtiment ; 

la dktermination des tempbratures de surface. 

D~TERMINATION DES T E M P ~ R A T U R E S  

Les quatre thermombtres de RICHTER portaient les nos 713, 714, 715 et 716. 

Thevmomdtre Richter 713. 
C’est le no 713 qui fut le plus fr6queniment employk. 
Les vkrifications auxquelles furent soumis les thermom6tres au Laboratoire 

central de Christiania, le 16 mai 1905, ainsi que plusieurs dkterminations du 
zCro effectukes a p e s  le retour de I’Expkdition, ktablissent que, dans les limites des 
tempkratures qu’il servit a mesurer, les correcticns de cet instrument sont absolument 
nkgligeables. 

. Thern$omdtre Richter 7 14. 
Cet instrument ne fut pas employk parce qu’il s’Ctait montrk trop k h t  et que 

la colonne mercurielle ne syy rornpait pas rkgulierement au renversement. 

(I) V. WALFRID EKMAN : On the Use of Insulated Water-Bottles and Reversing Thermometers. Pd~Zicnfio?rs de circonstancc 
du Conseil permanent international pour I’Exploration de la Mer. - Copenhague, avril 1905. 
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Thermowzzltre Richtey 715. 
Lors de la vkrification de cet instrument, au Laboratoire central, on trouva les 

corrections suivantes : 

Tempt?rature : - 20 0 0  4O 80 I 2 O  I 60 
Correction : - ooo I 0000 + 0001 + 0001 + 0001 + 0001 

Ce thermometre ktait kgalement un peu lent ;  il ne fut d’ailleurs utilisk qu’a 
deux reprises (stations 3 et 18) et, chaque fois, en m6me temps que le no 713. Lors 
de la station 18, son tube protecteur fut brisk, ce qui mit fin a son emploi. 

Thermomzltre Richter 716. 
Les corrections suivantes ont k te  employees : 

Tempt?rature : - 20 0 0  4” 80 I 2 O  I 60 
Correction : - 000 I 0000 + ooo2 + 0002 + 0002 + 0002 
Nous avons rassemblk dans le tableau ci-contre toutes les tempkratures dkterminkes 

simultanement a l’aide des thermometres no 713 et no 716 et corrigkes. 
L’examen de ce tableau montre clairement que la concordance entre les deux 

instruments est des plus satisfaisante et que les observations ont ktk faites avec le plus 
grand soin. 

En effet, sur 96 observations simultankes : 

30 donnent la m6me tempkrature corrigke, 
41 )) une diffkrence de I centieme de degrk, 
I4 >) )) 2 centiemes )) 

1) >> 3 )) )) 4 
et 7 )) N 4 )) )) ou plus. 

On voit donc que dans 74 p. C. des cas la diffkrence des tempbratures fournies 
par les deux thermometres a k te  d’un centieme de degrk ou moins; que dans 89 p. C. 
des cas, cette diff6rence a et6 de 2 centiemes de de@ ou moins; que dans 11 p. C. 
seulement des cas, elle a ktk superieure a 2 centikmes de degrk et qu’enfin nous 
n’avons a noter que 7 p. C. des cas oh elle ait kt6 de 4 centiemes de degrk ou davantage. 

Un jour, cependant, au debut de la campagne, lors de la station 6, les indications 
fournies par les deux instruments prksenterent des kcarts consid6rables : . 

o metre : at = 0°32 
20 metres : At = 0096 

I1 n’est pas inadmissible que ces kcarts rksultent d’erreurs de lecture, mais il est 
fort possible aussi que l’un des thermometres ktait plus lent que I’autre et que le 
renversement s’est fait trop t6t, ou bien encore, que la colonne mercurielle, dans l’un 
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OBSERVATIONS SIMULTANEES DE TEMP~ATURES 
- - 
STATION; 

6 

7 

8 

11* 

1 I=  

12 

13 

14 

0 
10 
20 

0 
10 
20 
50 
85 

10 
20 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 

630 

10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 
400 
500 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
20 0 
300 
4UO 
500 
540 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 

TEMPERATURES 

THERM. 713 

0" 50 
0" 02 

- 0'08 

- 0'89 
- O"01 

0" 27 
0" 40 
0" 37 

0" 20 
0" 24 

2" 88 
2" 87 
2" 89 
3" 81 
3" 66 
3" 15 
2" 73 
2" 42 

0" 24 

- 0'41 
- O"47 

1" 62 
2" 16 
1" 64 
1" 82 
1" 49 
1" 21 
0" 86 

0" 37 
0" 43 
0" 20 
1" 80 
2" 01 
1" 90 
1" 79 
1'28 
0" 80 
0" 27 
0" 23 

- 0'43 
- O"45 
- 0'13 

1'06 
2" 04 
1" 80 
1" 76 
1" 46 

THERM. 716 

0" 18 
O"01 

- 1'04 

- 0'86 
- O"02 

0" 29 
0" 41 
0" 38 

0" 22 
0" 24 

2" 88 
2" 84 
L O  91 
3" 82 
3" 65 
3" 14 
2" 74 
2" 42 

0" 25 

- 0'41 
- O"45 

1" 62 
2" 15 
1'63 
1'82 
1" 49 
1" 22 
0" 85 

0" 37 
0" 42 
0" 18 
1" 78 
2" 02 
1" 91 
1'81 
1" 30 
0" 80 
0" 28 
0" 23 

- O"33 
- O"37 
- 0" I O  

1" 04 
2" 02 
1" 80 
1'75 
1" 47 

At 
1" 
100 
- 

14  
(Suite) 

15 

16 

17 

21= 

43 

44 

400 
500 
600 
715 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 
400 
500 
GOO 
800 

1,200 
.1,800 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 
400 
500 
GOO 
800 

1,200 
1,800 

0 
10 
20 
50 

100 
150 
200 
300 
400 
500 
GOO 
800 

1,200 
1,800 

50 

50 

50 

TEMPERATURES 

THERM. 713 

1" 22 
0" 92 
1" 20 
0" 58 

- 0'66 
- 0'64 
- 0'29 

0" 79 
2" 33 
2" 18 
1'88 
1" 53 
1" 29 
0" 99 
0" 73 

- 0'14 
- 0'72 
- 1'03 

0" 68 
0" 69 

- 0'32 
- 0'94 

2" I9 
2" 03 
2" 02 
1'56 
1" 28 
0" 97 
0" 56 

- O"11 
- 0'89 
- 1'07 

0" 22 
- 0'64 
- 1'38 
- lo  12 

1'48 
1" 68 
1'69 
1" 49 
1" 18 
0" 91 
0" 81 

- O " 0 1  
- 0'69 
- O"95 

2" 55 

- i"77 

- 1'79 

THERM. 716 

1" 22 
0" 93 
1" 20 
0" 69 

- 0'62 
- 0'63 
- 0'31 

0" 77 
2" 33 
2" 18 
1" 89 
1" 54 
1" 29 
0" 99 
0" 74 

- 0'14 
- 0'71 
- 1'03 

0" 68 
0" 68 

- 0'33 
- O"95 

2" 18 
2" 03 
2" 01 
1" 55 
1" 29 
0" 97 
0" 57 

- 0" 12 
- 0'88 
- 1'07 

0" 22 
- O"65 
- 1'36 
- 1012 

1" 48 
1'68 
1" 68 
1" 49 
1" 17 
0" 91 
0" 80 
0" 00 

- 0'72 
- O"95 

2'61 

- l"78 

- 1'77 

At 
1" 
100 
- 
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d’eux, ne s’est pas briske au point voulu, ce qui se produit parfois, et d’une manibre 
tout a fait inexpliquke, avec le thermomktre a renversement. Dans cette hypothkse ce 
serait le no 716 qu’il faudrait soupconner d’erreur. 

Mais, si 1’011 ne tient pas compte de ces deux cas exceptionnels, on constate que la 
diffkrence moyenne entre les dkterminations simultankes sera de 00004, quantitk que le 
thermometre no 716 indique de plus que le no 713 ; cette diffkrence est si minime qu’elle 
tombe dans les limites de l’exactitude de la correction. 

Ces rksultats ktablissent nettement l’excellence des thermometres de Richter : ils 
montrent que ces instruments fournissent la tempbrature avec une exactitude rkpondant 
bien a ce que la science moderne exige des dkterminations de prkcision. Et nous 
croyons &re autorisks a admettre que les dkterminations de tempkrature de la Belgicn 
sont, dans la plupart des cas, exactes a 0001 prks et que ce n’est que dans de rares 
exceptions que l’approximation est 7 0 ~ 0 5 .  

I1 y a donc tout lieu d’admettre que les thermometres sont toujours restks 
plongks suffisamment de temps avant leur renversement. En  rbgle gknkrale ils ont 6tk 
maintenus pendant deux minutes B la profondeur dont on voulait connaitre la 
temperature et, pour les grandes profondeurs, le temps d’immersion a mCme toujours 
k tk  plus long. 

I1 semble aussi rksulter des observations que les bouteilles a eau se sont toujours 
fermkes aux profondeurs voulues. 

ECHANTILLONS D’EAU 

Les kchantillons d’eau recueillis au cours de la campagne de la Belgica ont tous 
ktk conservks dans des bouteilles de 250 centimetres cubes pourvues de bouchons 
brevetks (en porcelaine avec anneau en caoutchouc), bouteilles absolument hermktiques 
dans lesquelles les kchantillons peuvent se conserver longtemps intacts. 

La teneur en chlore a k tk  dkterminke, pendant l’automne 1905, par le prockdk 
de  titrage de MOHR. On a fait usage d’une burette A boule et Q chaque quinzibme 
dktermination, a peu prks, on a effectue un titrage de contrble au moyen de I’eau 
normale fournie par le Laboratoire central de Christiania. 

L a  quantitk de chlore une fois connue on a dktermint la salinitk et la densit6 
des Bchantillons a l’aide des Tables hydrographiques de MARTIN KNUDSHN. 

Les dkterminations comportent’ une approximation moyenne de 0.02 o/~,, de sel. 
Un grand nombre d’6chantillons et, notamment, ceux recueillis aux grandes 

profondeurs, ont ktk analys6s plusieurs fois; cette prkcaution ajoute kvidemment a la , 
valeur des observations. 
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La temp&ature, la teneur en chlore (C1 oleo), la salinitk (S oleo) et la densitk in 
situ (q) sont inscrites dans des colonnes spkciales des tableaux hydrographiques publiks 
dans le Journal des Stations qui prkchde ce mkmoire (I) .  

On aura kgalement trouvk dans ces tableaux les valeurs des pressions et du 
volume spkcifique qui forment la base des calculs dynamiques des courants suivant la 
formule de BJERKNES : 

-- dC -- p d p  - 2 w  -- dS R 
dt dt 

* I .  

equation qui n’est pas autre chose qu’une expression particuliere de l’kquation fonda- 
mentale de l’hydrodynamique, appliquke, ici, a l’ktude du mouvement relatif, par 
rapport au Globe en rotation, d’un courant ockanique dont la trajectoire formerait 
une courbe fermke. Le premier membre de cette kquation exprime la variation avec 
le temps de ce que LORD KELVIN a, le premier, appeli: la circulatioiz en un point 
donnk de la courbe; c’est une intkgrale, jvds, dans laquelle v et ds reprksentent la 
vitesse suivant la courbe et 1’Clkment de courbe. Les trois termes du second membre 
reprksentent respectivement : l’effet de la pression combinke avec le poids ou le 
volume spkcifique, l’effet de la rotation du Globe et, enfin, celui du frottement du 
fluide. Dans le second terme qui exprime l’action de la rotation du Globe, (I) est la 
vitesse .angulaire de la Terre et S l’aire de la projection, sur le plan de l’kquateur, 
de la courbe fermke que l’on considhre; dt est donc la variation de cette aire avec 
le temps. 

L a  mkthode de calcul est dkcrite dans un travail publik par J. W. SANDSTROM 

et B. HELLAND-HANSEN, sous le titre de (( Ueber die Berechnung von Meeresstrij- 
mungen )I (2), travail dans lequel on trouvera des tables pour le calcul de I’intCgrale 
du second membre de l’kquation. 

C’est a l’aide de ces tables que nous avons determink les valeurs de v-vi et 
E-E’ inscrites dans les tableaux hydrographiques, v-v‘ &ant l’expression du volume 
spkcifique aux profondeurs considkrkes et E-E’ l’effet total du volume spkcifique et 
de la pression, de la surface aux diverses profondeurs envisagkes. 

dS 

En soustrayant la 
1 la m$me profondeur, a 

l’intkgrale pour la masse 
profondeur considkrke. 

valeur de E-E‘, a une station, de celle qu’on trouve pour 
une autre station, on obtiendra la valeur numkrique de 
d’eau se trouvant entre ces deux stations, de la surface a la 

( I )  On trouvera h la fin de ce memoire une liste complkte des stations hydrographiques de la Uelgica (Table I). 
Les tables I1 i VI contiennent toutes les observations de surface de la Bel@ et des phoquiers norvegiens. 

(2) Dans les Report on Norwegian Fishery and Marine Investigations. VOl. 11, no 4. - Bergen, 1903. 
I?. B. - Une traduction anglaise de ce 

I)&v$stigatioirs in tlre Nor th  Sea aird Adiaccwt Waters. 
travail a ete publiee dans le Report oit Hj~drogra@ical attd Biological 
Nortlzerit Arcri. vol. I. - Edimbourg, 1905. 
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On peut, au moyen de cette formule de BJERKNES, dkterminer non seulement 
I'accklkration de la circulation x, mais encore, avec une certaine approximation, les 
diffkrences entre les vitesses moyennes a la surface et a une profondeur donnke. 

Si l'on considkre un plan vertical passant par deux stations et si on reprksente 
la vitesse moyenne de courant a la surface, perpendiculairement a ce 

plan, et par C , x  cette vitesse B une profondeur dkterminke, on obtient en appli- 
quant la formule de BJERKNES 

dC 

cm 

cm 
Par C O G  

A - R  c,-cc,=---- 
K X l  

kquation dans laquelle A est une expression simplifike de k d p ,  I ,  la distance 
entre les deux stations, exprimke en kilomktres, et K, un facteur uniquement fonction 
de la latitude ( I )  et dont la valeur est, aux latitudes klevkes de l'hkmisphere nord, 

On ne connait pas encore la valeur de l'effet du frottement; nous devrons donc 
nkgliger ce facteur dans la discussion suivante et les valeurs que nous obtiendrons 
ainsi pour les diffkrences de vitesse ne seront pas exactes; elles seront en gknkral 
trop faibles. 

Mais, en attendant qu'elle soit perfectionnke, cette mkthode nous fournira toujours 
une comparaisoii intkressante entre les vitesses des courants aux divers endroits. 

Dans le diagramme dynamique figurk sur la P1. LXXIV on a track les 
courbes relatives a diverses valeurs de v-71' et de E-E'. Le  nombre et l'inclinaison 
des premikres ainsi que les gradients horizontaux des secondes donneront une idke des 
diffkrences dans la vitesse des courants : il y a de grandes diffkrences de vitesses la 
oh existent une forte inclinaison et un grand gradient (c'est-a-dire une petite distance 
horizontale entre les courbes reprksentant les valeurs de E-E'). 

(I)  HBLLAND-HANSEN : Report on Hydrographical Investigations in  the Fzroer-Shetland Channel and the Northern Part 
of the North Sea in 1902 (dans le Report on Hydrogr. and Biol. Investigations, etc., cite plus haut). 
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, 111 

DIVISIONS GEOGRAPHIQUES ET HYDROGRAPHIQOES 

D E  LA 

MER DU GRONLAND 

L a  carte bathymktrique, dresske par le Commandant DE GERLACHE, donne un 
aperCu d u  relief du lit de la NIer du Gronland (PI. LXI) (I). 

Bien que les sondages qui ont permis de dresser cette carte soient trop peu 
nombreux pour qu’on ne doive pas s’attendre a ce que des recherches futures y apportent 
mainte modification, ils sont cependant suffisamment disskminks pour qu’on puisse la 
considkrer comme fixant, dans ses traits gknkraux, la topographie de la province marine 
qui nous occupe. 

Elle nous montre qu’a l’ouest du Spitsbergen le socle continental est relativement 
ktroit et accore. A une distance de la terre ferme qui varie gknkralement de 80 a 
IOO kilometres, la sonde rkvele dkja des profondeurs de 1,500 metres. 

Elle nous inontre aussi que le talus continental du Spitsbergen est dans le 
prolongement de celui de la presqu’ile scandinave. 

Les isobathes de 500 et 1,000 metres (et les isobathes intermkdiaires qui ne sont 
pas figurkes sur la carte) sont fort rapprochkes et sont, en quelque sorte, paralleles. 

Du c6tk du Gronland on observe une dkclivitk correspondante, mais le plateau 
continental, sillonnk par plusieurs fiords submergks, y est beaucoup plus large. 

Les abords de la c6te nord-est du Gronland n’ont guere k tk  sondks jusqu’ici et, 
en fait, les sondages les plus klevks en latitude qui aient ktk effectuks au large de 
cette c6te sont dus a la Bedgicn. I1 semble, d’apres ces sondages, que le plateau 
continental aille en s’klargissant vers le nord. 

On voit en effet, SUT la carte, qu’entre les 75e et 78e paralldes, Ia distance 
a la terre de l’isobathe de 1,500 metres serait de ZOO 2 300 kilometres, tandis que 
moins haut, elle n’est que de 150 a zoo kilometres. 

(I) Voir aussi Rathymetrical Chart of thc Norwegian Sea par E. HELLANO-HANSEN et I;. NANSEN, dam Re&wt on 
Novwgian Fishevy and Mnrisc Ztzoestigatdons. - Bergen, 1909. 
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Le choix que nous venons de faire de cette isobathe de 1,500 metres pour marquer 
le plus ou moins de largeur du plateau continental est, nous devons le faire remarquer, 
quelque peu arbitraise; car, s’il est vrai qu’en certains points, et notamment a 
la hauteur du 75e parallele, la distance entre les isobathes de 1,500 et z,ooo metres est 
si grande que la premiere peut Ctre considkrke comme formant la base du talus 
continental, en beaucoup d’autres endroits, par contre, la pente de ce talus continue 
sous le mCme angle jusqu’a z,ooo, voire mCme 2,500 metres. 

Entre le talus oriental et le talus occidental existe une depression ktendue. 
En  fait, la majeure partie de la Mer du Gronland comporte des profondeurs de plus 
de z,ooo metres. L a  sonde atteint meme, dans la partie centrale de cette dkpression, 
une profondeur de 3,600 metres. 

I1 semble exister un relief lkgerement accuse (la croupe sous-marine de MOHN), 
avec des sondes un peu supkrieures a z,ooo metres, qui ’unirait Jan Mayen a l’ile aux 
Ours et qui, par conskquent, skparerait en quelque sorte l’une de l’autre la Mer de 
Norvege proprement dite et celle du Gronland. Mais, en l’ktat actuel de nos connais- 
sances, ce n’est la qu’une simple hypothese et les observations ne sont pas non plus 
assez nombreuses pour dkcider si la partie la plus profonde de la Mer du Gronland 
forme une cuvette unique ou si des surklkvations du sol la divisent en deux ou 
plusieurs parties. 

Signaloils encore la forme tres caractkristique de cette partie de la Mer du 
Gronland dont le lit est a plus de z,ooo metres de profondeur. 
affecte, en plan, la forme d’un triangle dont la base, situke au 
culierement large puisqu’elle s’ktend a peu pres de 120 Long. E a 

dont les deux autres cGtks sont les talus continentaux du Spitsbergen 
Le bassin profond de la Mer du Gronland est donc fort large 
ktroit au nord. 

Si l’on se proposait de fixer une ligne de dkmarcation entre la 
proprement dite et la Mer du Gronland on serait assez fondk a 

Cette depression 
sud, est parti- 

160 Long. W et 
et du Gronland. 
au sud et tres 

Mer de Norvege 
adopter la ligne 

imaginaire qui relierait Jan Mayen A 1’Ple aux Ours. On aurait alors comme limi’te 
mkridionale de la Mer du Gronland prkciskment la lkgere surklkvation que nous avons 
signalke plus haut, oh la profondeur est voisine de z,ooo mktres, c’est-&-dire le borcl 
mkridional de la depression profonde en question. 

Quant a l’hypothkse kmise par NANSEN sur l’existence d’une cr6te sous-marine 
rkunissant le Spitsbergen au Gronland septentrional, elle n’a pu &re ni confirmke ni 
infirmke; cette question reste ouverte et nous ignorons encore si la Mer du Gronland est 
ou n’est pas limitbe au nord par un seuil la dktachant du Bassin polaire proprement dit. 

Comme presque partout dans I’Ockan, il existe dans les eaux superficielles de la 
Mer du Gronland des diffkrences de caracteres assez notables, soit qu’on les compare 
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.. les unes aux autres d’un endroit a un autre, c’est-a-dire dans le sens horizontal, soit 
qu’on les observe dans le sens vertical. 

Dans le premier cas, ces diflkrences sont rkgies par les conditions atmosphkriques 
et par les courants marins. 

A cet kgard et, en nous en tenant aux traits gknkraux, nous reconnaitrons dans 
la Mer du Gronlancl trois rkgions distinctes : 

IO La rkgion orientale qui baigne la c6te du Spitsbergen et qui, soumise 
particulierement a l’influence du Gulfstream, prksente des salinitks et des tempkratures 
relativement klevkes ; 

20 L a  partie centrale, profonde, rkgion de mklange oh les courants, probablement 
faibles d’ailleurs, sont plus compliquks ; 

30 L a  rkgion occidentale ou la mer cbtikre du Gronland qui s’ktend au-dessus 
du plateau continental gronlandais et qui est cvactkriske par les tempkratures basses 

Dans le sens vertical aussi, on observe de grandes diffkrences dans les couches 
superficielles. Partout on observe une augmentation de la densitd avec la profondeur. 

A la surface meme, la glace joue, on le conceit, un r61e prkpondkrant et c’est 
d’elle que dCpend le rapprochement des isopyknes ( I )  dans la partie supkrieure des 
couches d’eau. En regle gdnkrale, la distance entre ces lignes sera moindre dans le 
courant polaire oh l’eau de surface prksente la plus faible salinitk. 

Ces couches superficielles de composition variable reposent sur une couche 
puissante, de nature assez homogene, dont la salinitk est comprise entre 34.9 et 
35.0 oio0 et dont la tempkrature varie de + 20 a - IO. L a  partie la plus profonde 
est formde de l’eau de fond proprement dite, de salinitk constante et de tempdrature 
nkgative. 

I1 parait pratique d’adopter coinme ligne de skparation entre les couches super- 
ficielles et les couches profondes l’isohaline de 34.9 O/Oo. 

et la faible salinitk qui sont le propre du courant polaire. 0 

Nous commenceroiis cet expos6 de l’hydrographie de la Mer du Grtjnland par 
l’ktude des couches superficielles et nous traiterons d’abord des grands courants : le 
courant polaire qui s’kcoule le long de la c6te du Gronland et le courant atlantique qui 
longe la c6te du Spitsbergen; puis nous ktudierons la couche de surface dans sa 
portion centrale, au-dessus des grandes profondeurs de cette mer. Nous passerons ensuite 
a l’exainen de la couche intermkdiaire, a temperatures positives, et nous terminerons 
par l’dtude de l’eau de fond, homogene et froide. 

( I )  On appelle isopyknes les lignes comprenant les points oil la densite de l’eau de mer est la m0me. 
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I v 

LE COURANT POLAIRE A L’EST D U  GRONLAND 

Dans la Mer du Gronland la rkpartition des salinitks et celle des tempkratures 
des eaux de surface dkpendent beaucoup des conditions mktkorologiques. 

Dans la saison chaude la salipitk diminue sensiblement partout oh la glace est 
en fusion, c’est-a-dire sur une grande ktendue; il en rksulte que les dkterminations de 
salinitk d’kchantillons de sui-face ne sauraient donner d’indications quelque peu prkcises 
sur les courants. Et cependant, on peut reconnaitre, a leur seule salinitC, que les 
kchantillons recueillis par la Belgicn dans la Mer du Gronland proviennent de rkgions . 
diverses. 

On verra, par exemple, dans la carte de surface tP1. LXIII) et sur plusieurs des 
sections (Pl. LXVI, LXVII, LXXI, LXXIII) que, du c8tk du Gronland, la salinitk de 
l’eau de surface est partout infkrieure a 32 o / ~ ~ ,  sur le plateau continental et ses 
approches, et que, sur les grandes profoncleurs, la salinitk a la surface est, au contraire, 
partout supkrieure a 32 Oleo. on voit notamment qu’a la station 22 qui se trOUVf.3 
prkciskment a l’accore du socle continental grisnlandais la salinitk (32.08 oleo) est plus 
faible qu’a toutes les stations environnantes. 

Dans la partie la plus septentrionale de l’itinkraire de l’Expkdition, la oh celle-ci 
s’est kcartke du massif griinlandais, la salinitk de surface atteint en plusieurs endroits 
une valeur supkrieure a 33 oio0. 

D’une fayon gknkrale, l’isohaline de 32 oio0, a la surface, suivait assez exactement 
la base du talus continental gronlandais. Au-dessus des grandes profondeurs la salinitk, 
a la surface, dkpassait 32 oleo et mkme un peu 33 O i o 0 .  

La Belgicn ayant surtout parcouru cette partie de la Mer du Gronland que 
recouvrent les glaces, elle .a rapport6 relativement peu d’observations faites en eau libre; 
mais, ainsi que nous l’avons dit, nous avons pu comparer a ses observations ce l la  
faites a la meme kpoque, plus a l’est, par des phoquiers. 

Cette cornparaison ktablit que, dans la partie profonde de la Mer du Griinland, 
la salinitk est beaucoup plus klevke a la surface lorsque la mer est libre de glaces. 
Des valeurs supkrieures a 34 oio0 et meme, en gknkral, trks proches de 35 oleo ont 
6tk observkes. 
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Les tempkratures different aussi, sensiblement, d’une rkgion a une autre; mais, en 
gknkral, la tempkrature de l’eau de surface est de IO a 20 plus klevke en eau libre que 
parrni les glaces. 

C’est a l’accore du plateau continental gronlandais que nous observons la plus 
basse tempkrature de surface (-107). 

A la lisiere de la grande banquise, dans la zone occupke par la glace de baie, 
la temperature de l’eau de surface est, en plusieurs endroits, positive; c’est a la 
station 23 que nous observons la plus haute tempkrature (0088). 

L’examen des cartes des glaces inontre qu’il y a corrklation entre la topographie 
de la banquise et la distribution des salinitks a la surface. L a  Bckgica rencontra de la 
glace polaire Cpaisse et impknktrable au-dessus des bancs du Griinland, sans que, 
bien entendu, la banquise fut partout nkttement limitke a cette rkgion topographique. 
Par 1 contre, presque immkdiatement a l’est du talus continental, la banquise ktait plus 
IAche et consistait surtout en glace de baie (chapitre VI). 

En  rksumk, nous pourrons dkfinir comme suit les caractkres gknkraux de l’eau de 
surface de la Mer du Gronland pendant l’ktk 1905 : 

L a  glace fiolaire Lfinissc, firovenant dii Bnssiiz fioLairc fii’ofirenmt dit, jotte saw de I’eait 
dont In fenzfiei.nfiri~~! est base et doizt In snliiaitt est t‘?@?*ieln*e it 32 Oleo. Son cxhn?z,sion z)eel.s 

L’est est Iimitte it la finrtie pi*ofoizde dii talus com%aeiztal groizkniadais. 
Plus a l’est, au-dessus des grandes profondeurs, rkgne une banquise plus l%che, 

ComposCe, en grande partie, de glace de baie formke dans la Mer du Gronland 
elle-meme. Cette glace flotte sur des eaux de tempkrature ICgerement plus Clevke et 
dont la s a h i t 6  est comprise entre 32 et 34 O/OO. 

Enfin, dans la rkgion libre de glace, les tempkratures ktaient en gknkral positives 
et notablement plus klevkes ; la salinitt, ktait supkrieure a 34 oleo et meme, clans la 
plupart des cas, supkrieure a 34.5 Olo0 .  

Les cartes que nous avoiis dresskes pour reprksenter les conditions hydrogra- 
phiques a diverses profondeurs (Pl. LXIII a LXV) font ressortir des faits fort intkressants. 

A 50 indtms, la saliniti: est de 34 Q / ~ ~  a la station 22, tandis que, a toutes les stations 
situkes dans les parties septentrionale et orientale de l’itinkraire de  la Belgica, elle est 
supkrieure a 34 o/.. et meme, souvent, trks notableinent. Mais, dks que l’on considere 
des stations situkes sur le plateau continental gronlandais, on observe des salinites moindres. 
C’est ce que fait ressortir le tableau suivant : 

B 50 metres - A 

STATION BRASSIAGX TEMP. s Oleo s, 
26 2,425 0.77 34.78 27.905 
27B env. 1,400 -1 .74 34.00 27.380 

29” 1,260 -1.32 34.08 27.430 
2gB 340 -1.G4 33.52 PG.995 
30 375 -1.77 %?.!Ki 2G.540 

28 1,275 -1.73 33.05 27.345 
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Plus prks de la cdte grijnlandaise, la salinitit des itchantillons pritlevks a 50 metres 
de profondeur est toujours comprise entre 32.7 et 32.9 */oo, sauf toutefois a la station 31 
ou la salinitk est de 33.08 oleo. 

En ritsumk, a 50 metres de profondeur, on observe : sur les parties profondes 
de la mer (brassiage de 2,000 metres et a u  dela) u n e  salinitk comprise entre 
34 et 35 oleo ; a l’accore du plateau continental gronlandais, une salinitb comprise 
entre 33 oleo et un peu plus de 34 oleo; enfin, sur le plateau continental lui-mGme, 
une salinitb infkrieure a 33 

L’examen des tempkratures a cette profondeur de 50 metres 1-itvele itgalement des 
diffkrences caractkristiques sur lesquelles nous reviendrons d’ailleurs lorsque nous btu- 
dierons la partie centrale de la Mer du Grijnland (chapitre VI). 

Pour le moment, nous retiendrons seulement qu’a toutes les stations faites aux 
approches de la c6te grijnlandaise la tempkrature ktait, a cette profondeur, sensiblement 
infkrieure a -10, c’est-a-dire remarquablement basse, et que, plus au large, elle ktait 
plus blevite. 

A IOO mitres de profondeur nous observons, clans les diverses rkgions de la lYer 
du Gronland, des diffkrences analogues. 

Dans la partie centrale et dans la partie nord-orientale, la saliniti: est partout 
voisine de 35 0io0 ; dans la partie occidentale, elle est infkrieure a 34 oio0. 

C’est aux stations les plus klevites au norcl (de la portion occidentale de l’itinkraire 
cle la Belgica, au N E  de l’ile de France) que nous notons les salinitits les plus faibles : 

environ 33 o/..; aux stations intermkdiaires, 8. I’est des iles I<oldewey, elles sont de 33.2 
a 33.3 oleo et aux stations mkridionales, plus rapprochbes clu talus continental, elles 
sont d’environ 33.5 oio0. 

Ici encore la station 22 occupe une place spkciale : elle prksente une salinitk 
(34.3 oleo) moindre que les stations situkes plus au nord ou plus au sud clans la partie 
profonde de la mer. 

Mais, partout, dans ces diverses rkgions de la Mer du Gronland, la salinitk est 
plus forte a IOO metres qu’a 50 metres de profondeur. 

Quant a la tempbrature, elle continue a & - e  uniforme et fort basse aux approches 
du massif gronlandais (-107 a --1o8), tandis que - a l’exception, toutefois, de la 
station 22 - on observe des tempkratures positives a toutes les stations situkes au nord 
et a l’est jusques et y compris la station 26. 

A de plus grandes profondeurs ces diffkrences de caractkres entre les diverses 
rkgions s’attknuent progressivement. 

,4 200 nz2tres, cependant, nous observons encore les m h e s  limites. 
L’isohaline de 34.9 oio0 est ici particulierement caractkristique : elle suit a peu 

pres l’accore du socle continental gronlandais. Mais, a cette profondeur, la limite entre 
les diverses couches se porte a l’ouest vers des parties un ’peu moins profondes. 
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A 300 iizitres la salinitk est partout voisine de 34.90 o/,,,, exceptk clans un fiord 
sous-marin au sud de l’ile de France ou l’eau est un peu moins salke (34.70 o , / ~ ~ ) ) .  

Les tempkratures, a cette profondeur, sont partout positives, sauf’ a la station 24 
situke dans la partie centrale ; mais elles sont plus basses au large de la cdte griin- 
landaise qu’immkdiatement a l’ouest et au  nord-ouest du Spitsbergen. 

Tout cela tend A ktablir que le coumizt fiolnirc mstc ronjke‘,  air l a ~ g c  d i t  

G~iidmtd nord-oi.ietifa1, dms IPS tiiizifcs r h r  plateair cowtimztal, qu’il ne se rkpand pas 
au-dessus du . bassin profond de la Mer d u  Grijnlancl, 1A oh le brassiage dkpasse 
2,000 metres. 

Le relief sous-marin a clonc utie graiicle influence sur la clistribution des eaux 
de salinitks et de tempkratures diffkrentes; l’aspect du fond se rkflkchit, en quelque 
sorte, a la surface, et le seul examen de la distribution des salinitbs permettra de 
soupConner des dknivellations importantes du lit de la mer. 

Les observations de la station 2 2  viennent illustrer ce fait de fayon frappante. 
Le  brassiage btait en ce point de 1,425 metres ; a I’est la mer est beaucoup plus 
profonde, tandis qu’un peu a I’ouest son lit se relCve vers le plateau continental 
grijnlandais. 

Ce qui prkcede a trait A la partie de la Mer du Griinland se trouvant au  nord 
du 75” parallele. 

Moins haut, le long de la c6te griiiilandaise, la salinite augmente peu 8 peu 
dans les couches sous-jacentes 5 la surface. 

A la surface inkme, la teneur en sel est moindre par suite de la fusion de la 
glace qui est, la, fort active, 

Mais, avant de poursuivre ce sujet, nous btudierons la rbpartition verticale de 
la salinitk et de la tempkrature. 

L a  planche LXXI reprCsente une section faite, suivant le 7 6 e  parall6le environ, 
au-dessus du plateau continental gronlandais, section Ctablie au moyen des observations. 
recueillies aus  stations Z ~ A ,  zgu, 30, ~ I A ,  32, 33 et 35. 

L’examen de cette planche nous montre, au premier coup d ’ d ,  que les stations 
situkes SUI- le plateau (zgu - 35) prksentent, dans leurs caractkres gknkraux, des 
conditions assez seinblables, les divel-ses courbes accusant, toutefois, un lkger relkvement 
vers I’est. 

L’isotherme de -107 enveloppe une couche caractkriske par un minimum de 
tempkrature et situke entre 40 et 150 metres de profoncleur. 

Le  minimum absolu, environ -1”8, paralt se trouver gknkralement vers 60 metres, 
c’est-&-dire prkciskment a la profondeur oh NANSEN a, dans le Bassin polaire, observk 
l’eau la plus froide. 

Les couches plus profondes ont, sur le socle continental, des tempkratures positives. 
L’isotherme de 00 se rencontre entre 200 et 250 metres de prof‘ondeur. 
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A 250 metres environ existe une couche prksentant un maximum de temperature; 
a l’ouest (station 32), cette nappe git un tant soit peu plus profondkment et, a l’est, 
sur le talus continental (station z ~ A ) ,  elle est a un niveau un peu plus klevk. 

A 300 metres environ, on observe la couche sake limitke par l’isohaline de 
34.9 0100. 

Les isopyknes montrent, dans cette partie de l’Ockan, une lkgere tendance a se 
relever vers l’est. Toutefois leur inclinaison y est si faible que l’on doit admettre que 
la vitesse du courant polaire est sensiblement uniforme aux diverses profondeurs et 
qu’elle n’est pas tres grande. 

Ceci ressort kgalement, avec kvidence, des calculs dynainiques d’apres Bjerknes. 
Ces calculs ktablissent, en effet, que dans la rkgion comprise entre les stations 30 et 3 2 ,  

les differences moyennes de vitesse, entre la surface et les diverses profondeurs jusqu’a 
300 metres, sont fort petites. 

Mais, au rebord du plateau continental, au haut du talus, la situation est toute 
diffkrente. 

Entre les stations Z ~ B  et Z ~ A  on remarque, en effet, sur le diagramme, une montke 
accentuke, vers l’est, des diverses courbes. Aussi le calcul donne-t-il, pour cette partie 
de la section, des valeurs importantes pour les diffkrences de vitesse : 

cm 

1) I O 0  )) 1) I1 )) 

)) 200 )) J) 20 )) 

entre la surface et 50 metres, la diffkrence de vitesse est 3 

)) 300 )) )) 22 )) 

Le  plan vertical passant par ces deux stations semble 6tre perpendiculaire a la 
direction du courant et les valeurs notkes plus haut devraient par conskquent reprksenter 
les diffkrences moyennes entre les vitesses rkelles en cet endroit. 

Les chiffres indiquks ci-dessus ne prktendent pas, cependant, a une exactitude 
absolue parce que, ainsi que nous l’avons dit dkja, l’effet du frottement a ktk nkgligk; 
il est extremement probable qu’ils sont trop faibles. 

L a  rkpartition de la densitk suppose un courant portant du nord au sud. Or, nous 
verrons bientdt que, inkme a des profondeurs dkpassant 300 metres, l’eau se dkplace, 
selon toute vraisemblance, dans cette direction iiord-sud. Les chiffres notks indiqueraient 
alors que la vitesse du courant A la surface cloit dkpasser 22 centim6tres A la seconde. 
I1 est meme probable que cette vitesse est beaucoup plus grande. 

Vers l’est la vitesse parait diminuer, si nous en jugeons d’apres l’allure des 
isopyknes, et cette, conclusion se trouve kgalement corroborke par le calcul. 

Ainsi que nous l’avons remarqui: dkja la station 2 2  s’effectua exactement sur le 
rebord du socle continental, un peu au-dessus du 7 8 e  parallele (78005’ N - 5021‘ W) et 
la station z r A  se trouve un peu au N E  (780~0’  N - 4027‘ W). Le  courant formerait 
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donc avec la section verticale passant par ces deux stations un angle qu’on peut 
6valuer a 30” environ. 

Le calcul effectui: a l’aide de la mkthode prkcitke nous donne une expression de 
la composante de la vitesse perpendiculaire a la direction de la section. 

Si I’on connait I’angle entre la ligne de section et la direction du courant il est 
ais6 (le dkterminer, it l’aide de la trigonomktrie, les diffkrences de vitesse entre la 
surface et une profondeur dannbe. Nous trouvons, en effectuant ce calcul pour la partie 
comprise entre les stations ~ I A  et 22 : 

cm entre la surface et 50 niktres, diffkrence de vitesse 16 
)) I O 0  )) 1) 24 )) 

)) 200 )> )) 30 )) 

)) 300 )) )) 30 )) 

1) 400 ) I  )) 30 )) 

)) 600 )) )) 31 )) 

)) 800 1) )) 3 2  )) 

, 

L’angle de 300 que nous avons adopt6 est peut-6tre un peu trop faible; le cas 
kchkant, les valeurs ainsi obtenues pour les diffkrences de vitesse seraient trop fortes. 
Mais d’autre part ces valeurs doivent, en gknkral, 6tre infkrieures a la rkalitk parce que 
nous n’avons pu tenir compte, clans le calcul, de I’effet du frottement. 

On peut supposer qu’a 800 metres de profondeur la vitesse du courant est tres 
faible et en conclure, par conskquent, qu’a la surface le courant polaire a, entre les 
deux stations considkrkes, une vitesse de 30 centimetres par seconde, soit d’environ 
15 milles marins par jour. 

A 50 metres de profondeur, la vitesse serait de moitik moindre et a IOO metres 
elle serait climinuke des trois quarts. 

A partir de zoo metres la vitesse diininuerait trks lentement et serait tres rkduite. 
L a  distribution des pressions et des densitks entre Ies stations 22 et 23 montre 

aussi, tres nettement, que le courant porte au sud. Et si I’on effectue les calculs comme 
prkkdemment, pour la partie de la section comprise entre ces deux points, on rcconnait 
que la vitesse ii la surface est de 20 A 25 x, soit de IO a 12 milles par jour, et que 
la diminution de vitesse avec la profondeur rkpond a celle que nous avons obtenue 
pour les deux stations envisagkes plus haut (voir fig. 2). I1 en rksulterait qu’a l’est la 
force du courant serait un peu moindre. 

Ainsi que nous l’avons dit ddja, la vitesse du courant semble &re la m$me aux 
diverses profondeurs, au-dessus des bancs griinlandais. Mais il est difficile de d6cider 
si cette vitesse est petite ou grande. 

On put observer, lorsque la Belgica se trouvait amarrke a la glace cbti&re du 
Grijnland, que le courant portait, tant6t au nord, tantbt au sud, et que, dans le 
premier cas, il ktait sensiblement plus faible que dans le second. 

cm 
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FIG. 2. - c,-Cl EWIIE LES STATIONS 22 ET 23 

Le Commandant DE GERLACHE a conclu des quelques observations qu’il a pu faire 
qu’il existe, le long de la cbte est du Grijnland, des courants de mar& dont l’intensiti: 

Nous rappellerons du reste ce qu’il dit a ce sujet, dans la Relation succincte du 

(C Pr6occupi:s avant tout de la skcuritk du navire et constamment absorb& par 

.est assez grande et dCpasse celle du courant de dCrive habituel. 

voyage (Pa@ 24) : 
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. 
)) les incessantes manceuvres que nkcessite le skjour parini les glaces flottantes, nous 
)) avons dG nkgliger l’observation attentive des manifestations du phknomene des markes 
)) le long de ces c6tes. Nous avons pu constater, nkanmoins, tandis que la Belgicu 
)) ktait amarrke a la Inndice, qu’au nord du cap Bismarck rkgnent des courants dont 
)) l’alternance est nettement caractkriske, courants dont l’un porte au norcl et l’autre au 
)) sud. Ce sont kvidemment des courants de flux et de reflux. D’apres ce que nous 
)) avons observk par temps calme, au iiord du cap Philippe, la vitesse propre du 
)) courant polaire serait d’environ o,z mille par heure et celle des courants de marke, 
)) d’environ 0’3 mille. )) 

I1 rksulterait de ces constatations que la vitesse du courant polaire dans ces 
parages serait d’environ IO et que celle du courant de marke serait a peu pres de 
5 centimetres plus grande. 

Lorsque la Belgica traversa la banquise de l’est a l’ouest, suivant le 7 6 e  parallele, 
elle rencontra, pres de  terre, une glace plus (( ouverte )) qui lui permit de s’klever, sans 
grande difficultk, jusqu’au dela de  780 Lat. N. Cette glace plus maniable ktait de inCme 
nature que la glace coinpacte, rencontrke prkckdeinment, plus a l’est; c’ktait de la vieille 
glace polaire transportke vers le sud et noli de la glace de baie, rkcente et forin6e sur place. 

Ce fait que la glace polaire ktait tres navigable pres de terre, fait qui eut 
d’heureuses conskquences pour le cours de l’ExpCdition, est kvidemment en corrklation 
avec la faiblesse du courant : sous l’abri de la c6te les eaux sont relativement tran- 
cluilles et la glace se disperse quelque peu tandis que, plus a l’est, la glace polaire, 
entralnke par le courant intense du large, reste presske en masse coinpacte. 

Cepeiidant on observa dans la zone cdtiere des remous assez violents qui avaient 
pour effet d’agglomkrer les glaces par moments, mais ces reinous 6taient sans doute 
causks par les courants de marke. 

Grijnland. I1 n’est pas rare, en effet, que les phoquiers puissent, lorsqu’ils sont 
parvenus a se frayer un passage a travers la banquise du large et qu’ils arrivent 
pres de la terre, reinonter ensuite, sans trop de difficultks, vers le nord. 

Au large, a l’est du talus continental du Grijnland, le comtnandant de la BeIgica 
a fait kgalement des observations intkressantes sur la dkrive des glaces. 

(( Au cours de nos stations ockanographiques )), d i t 4  page 19, (( l’inclinaison du 
)) fil de sonde iious a permis de constater le plus ou moins d’intensitk et, de facon 
)) approximative, la direction du courant polaire. Nous avons observk kgalement que 
)) si ce courant porte gkneralement au SSW vrai, sa direction et sa vitesse peuvent 
)) & - e  inodifikes par le vent. )) Quand le navire ktait ancrk a la glace et clkrivait avec 
elle, l’inclinaison de la ligne de sonde iiidiquait une dkrive accentuke vers le sud, par 
vent du nord, mCme faible, tandis que par vent du sud, il arrivait que cette ligne 
dc sonde restait verticale ou presque verticale. 

cm 

Cette distribution de la glace parait Ctre normale le long de la c6te orientale du . 
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(( Nous avons observk aussi ) I ,  poursuit DE GERLACHE K et ce doit &re la une des 
causes de l’existence de cette zone de inoindre compacitk dans laquelle pknktraient 
les baleiniers du XVIF siecle et qu’ils dksignaient sous le nom de (( Baie du Norcl )), 

nous avons observk, disons-nous, que le courant polaire est plus rapide au bord 
oriental de la banquise qu’il ne l’est le long de la cdte gl-~nlandaise. A la lisiere, ce 
courant peut avoir, par vent faible de la partie nord, une vitesse de 0.5 mille par 
heure, tandis qu’au cap Philippe sa vitesse propre, dCduction faite du courant de 
marke, n’est que de la moitik a peine. )) 

Or, cette vitesse de 0.5 mille par heure rkpond a 26 centimetres par seconde et 
cacire par conskquent, aussi exactement qu’on est en droit de s’y attendre, avec les 
chiffres que nous avons indiquks plus haut. 

Nos conclusions a l’kgard du courant polaire sont kgalement corroborkes par ce 
que l’on sait de la derive des glaces en d’autres points de la banquise, plus au sud. 

Dans la relation de sa traverske du Grijnland, NANSEN ( I )  a fait l’historique des 
tentatives faites pour atteindre la c6te orientale de cette terre et il a k tk  amen6 ainsi 

citer kgalement les cas les plus remarquables de dkrive de navires avec les glaces. 
(( L‘annee 1777 n, dit-il notamment, (( fu t  particulierement mauvaise. Pendant les 

journkes du 24 au 28 juin, vingt-sept ou vingt-huit baleiniers de nationalitCs diverses 
furent pris dans les glaces, au large de la c8te est du Gronland, entre 740 et 
750 Lat. N. Une partie d’entre eux purent se libkrer au cours des mois suivants, 
mais douze b%timents qui resterent bloquks finirent par &re kcrasks et sombrerent. 

)) La premiere catastrophe se produisit les 19 et 20 aout; six bateaux furent 
Ccrasks, a peu pres au meme endroit, entre 67030‘ et 680 Lat. N,  a quelque 
50 milles de terre. Les autres continuerent a dkriver au sud, tout en conservant 
constamment la c6te en vue. A la fin de septeinbre ils se trouvaient entre 640 et 
650 Lat. N. Le dernier navire fut ankanti le 11 octobre a une distance de 20 a 
24 milles de terre, par 610 Lat. environ, donc prkciskment a la hauteur d’hori tok 
oh notre dkrive prit fin. )) 

La distance que ce bgtiment avait couverte, depuis le moment oh il fut bloquk, 
c’est-a-dire pendant cent sept jours de derive, h i t  de quelque 1,100 milles, de sorte que 
la vitesse moyenne de cette dCrive fut de IO milles par jour (2). Mais, dans les 
derniers temps la vitesse avait Ctk bien plus considkrable qu’au dkbut. (( Jusqu’au 
)) 20 aoQt elle doit avoir ktk de 8 milles en moyenne; a partir de cette kpoque, et 
)) jusqu’a la fin de septembre, e l k  fut de I O  milles et, ensuite, d’environ 18 milles 
)) par jour (3). 

(I) FKIDTJOF NAXSEX : Paa Ski over Gronland. - Christiania, ~ S g o .  

(2) Environ ZI centimetres par seconde. 
cm (3) Ces vitesses repondent i 17, ZI et 37 - 

sec. 
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)) ...., Des infortunks marins qui dkriverent ainsi le long de la c6te est du 
)) Gronland en 1777, 320 a peu prks ne revirent jamais lebr pays, tandis que 

155 seuleinent atteignirent la c6te ouest d’ou ils purent gagner 1’Europe l’annke 
)) suivante. 1) 

Pendant l’hiver 1869-70, l’kquipage de la Hnnsn fit, le long de la c6te orientale 
du Gronland, un voyage tout aussi remarquable, sinon aussi fuiieste. 

La Hnitsa ktait un des deux batiments portant la Seconde Expkdition hrctique 
allemande. L’autre navire, la Gernzn&, qui ktait pourvu d’une machine auxiliaire, 
parvint a traverser heureusement la banquise et a atterrir a la c8te gronlandaise, 
mais le petit voilier Hansa fut bloquk par les glaces, le 6 septembre 1869, par 74006‘ 
Lat. N et 16030‘ Long. W, a une quarantaine de milles de terre e t .  A peu pres au 
mkme point que les baleiniers de 1777. Le navire dkriva alors vers le sud, B une 
assez petite distance de terre; le 19 octobre, il fut brisk et sombra par 70050‘ Lat. N 
et 20030’ Long. TV a quelques milles de la CGte de Liverpool. L’kquipage se rkfugia 
alors sur une plaque de glace avec laquelle il continua a dkriver au sud ,.... Le  
7 mai 1870, &ant par 610 12’ Lat. N et a quelques milles seulement de terre, les 
naufragks de la Hnizsn purent quitter la glace et prendre place dans leurs enibar- 
cations pour gagner la cbte ouest ..... La dkrive totale, depuis le jour oh le navire 
fut bloquk, le 6 septeinbre 1869, jusqu’au 7 mai 1870, soit pendant 246 jours, fut de 
1,080 milles. La vitesse moyenne de la dkrive fut donc de 4.4 milles par jour ou 
d’environ IO centimetres par seconde, c’est-&-dire pas mhme la moitik de la vitesse 
avec laquelle dkriverent les baleiniers de 1777. 

NANSEN croit pouvoii- attribuer cette diffkrence a ce qu’en hiver le courant est 
moins rapide qu’en ktk et aussi au fait que les naufragks de la Hnizsn dkriverent 2 
moilidre distance de terre que ceux de 1777. 

Lui-mkme aurait voulu gagner la cdte orientale du Grijnland a la hauteur 
d’Angrnagsalik. I1 quitta le j$z.so?z un peu au-dessous de ce point et s’aventura alors sur la 
glace. La dkrive l’emporta au sud a raison de plus de 23 milles par jour (em. 50 - )  sec ; 
la plupart du temps mkme, cette dkrive fut de 28 milles par jour. 

L a  rapidit6 de la dkrive a dollc ktk tres diffkrente dans les divers cas que iious 
venons de mentionner. 

NANSEN attribue ces diffkrences de vitesse du courant polaire a la saison et au plus 
OU moins d’dloignement de la terre. I1 fait encore remarquer qu’il semble que le courant 
soit beaucoup inoins i-apide au nord du cap Dan qu’au sud ou clans le voisinage 
immkdiat de ce promontoire. 

Les phoquiers 11orvkgiens qui frkquentent le dktroit de Daneinarlc ont, eux 
aussi, observk que plus on se rapproche du cap Dan et plus le courant est fort. 
Ce phknomkne peut s’expliquer par la topographie sous-marine de cette rkgion : a la 
hauteur du cap Dan le plateau continental se rktrkcit et, cn m6me temps, son niveau 

cm 

a 
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se releve; le courant se trouve donc, en cet endroit, press6 a travers une section 
moindre et sa vitesse’ doit s’accklkrer. 

A I’influence qu’exerce sur I’allure du courant la configuration du sol sous-marin 
s’ajoute, comme I’a fait rernarquer NANSBN, celle des saisons. Des le d6but de 
1’6th la fonte des glaces produit une grande quantitk d’eau de surface fort lkg6l-e et 
cet apport a kvidemment pour effet de renforcer l’intensiti: du courant. 

Tous ces faits peuvent se rksumer comme suit : 

Le cottimat fioInii*c s’Lcoule dam In Mer dti Gronlnnd nvec des vifesses divc~ses. 
I1 acqzriert son inaxintuvt d’i&mitk le l o f g  du fnliu confinentnl et les masses 

considkrables de glace qu’il amene du Bassin polaire se trouvent si presskes dans 
cette zone qu’il est difficile d’y pknktrer. 

Sn vitesse h In suiface vnric avec In f o ~ c c  et In diyectioiz du vent; elle s’accroit sous 
I’influence des vents de la partie nord, elle diminue avec les vents du sud. 

Elle z w i c  nussi siiivant les sczisoits, la fonte des glaces ayant pour effet d’accklkrer 
le mouvement, et la congklation procluisant l’effet contraire. 

L a  z~iiesse dii coiiimt esf film gi~nitde h In su@ce qii’nu-dessoiis et ellc dintinlie assez 
~~a.identent avcc In f i ~ o f b n d e t ~ ~ .  Dkja a zoo metres de profondeur cette vitesse semble 
&re tres faible. 

Dnns In $ai-& sefite?tfi*ionnIe dc In Mey dn Gro?tIaizd In vifessc moyeizi~e ci In surface, 
le lolag dtzr inliis continental, est d’environ 30 ceittiin2fws scconde, Pills nu sud, elle d@eitd 
de la section fransvemale dii coiirmit. A la hntiteiir et nu slid du cab Dnit mite vitcsse petit 

&e ti-& grnndc. 

jaisnizf Lg(i2mtenf vcrs IC s td ,  sont bien filiis lenfs qztatr Iarge. LA, aussi, on trouve de 
la glace polaire, mais elle est rn6li.e avec de la Initdic~~ (ou glace cijtiere, formi:e en 
hiver dans les anfractuositks de la c6te) et forme une banquise plus maniable que 
celle charrike dans la partie mkdiane du courant. Dnns ccfte miae existent dcs 
cozwnnfs de nznrtc bieit ~nract&rise‘s. L e  flux porte vraisemblablement au norcl et il est 
assez intense pour renverser le courant; le reflux porterait alors au s u d ,  pour accentuer 
le courant du nord. 

Pltis nu large, h l’esf dc I’nxe du ~oz1raitt, les dLfilnceiiieitt.s sont jbibles et vnipiables. 

Le lo1tg de In f c i w  on ob.se1ve 111ze zone Oil 2e.s LicjJIncentents gLlLkYnu.T, fozd C l t  se 

L e  courant que nous venons de  dkcrire provient clu Bassin polaire. C’est grace 
a lui que le F ~ a m  opkra sa mkmorable derive; il n’est pas ktonnant, des lors, que 
nous trouvions des analogies frappantes entre les observations du Frana et celles des 
observations de la Belgicn qui furent effectukes au sein de ce courant. 
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A titre d'exemple nous inettrons en regard, dans les tableaux qui suivent, 
les observations recueillies a bord de la Belgica lors de la station 28 et celles 
rapportkes par le F?*am de sa station 23;  nous y ajouterons les rksultats de la station 23 
de la Gjoa. 

L a  station 28 de la Belgica s'effectua, le 21 juillet, par 750 55' N et 90 00' W. 
L a  station 23 du Frant se fit par 840 28' N et 750 56' E. 
L a  station 23 de la Gjoa se fit, le 11 juillet, par 74030' N et 7053' W. 

C'est la station la plus avancke au N W  que fit Amundsen pendant sa campagne 
'de 1901 ; elle n'est distante de la station 28 .de la Belgica que de quelque 80 milles 
et en est par conskquent infiniment plus rapprochke que la station considkrke 
du Frawz. 

Pour abrkger l'analyse des tableaux suivants et celle des diagramines qui 
les accompagnent, nous dksignerons respectivement ces trois stations par z8B, 23F 
et 23G. 
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chiffres inscrits dans les quatre 
premieres colonnes du tableau Ci-deSSUS, nous obtenons le diagramme ci-contre (fig. 3).  

Une 'remarque se degage immkdiateinent de l'examen de ce diagramme : la 
station de la Belgica et celle du Fyanz offrent la m6me rkpartition des tempkratures 
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et cette rkpartition est absolument diffkrente de celle observke par la Gjun. L a  dissemblance 
la plus saillante entre ces deux types de distribution des tempkratures sous-marines, 

rkside en ce qu’aux deux premieres stations 
- 2Po -ID0 OD0 100 2% existait une couche missante. s’ktendant de 

Tem,uirws. 
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r50 mhtres environ juqu’au dela de 800 metres 
de profondeur, et offrant des tempkratures 
positives, couche dont nous cherchons vaine- 
ment une trace clans les observations faites 
a la troisieme station encore que celle-ci soit 
dans le voisinage immkdiat de la premiere. 

Dans les 400 metres supkrieurs, la 
tempkrature est partout plus klevke a la 
station 28B qu’a la station 23F; cependant 
ce n’est que dans les couches de transition 
que la diffkrence est sensible : ainsi, a 
20  metres, elle ktait d’un demi-clegrk. Mais 
il faut remarquer qu’entre IO et 20 metres 
existait une nappe de transition (Sprungschicht) 
caractkriske par un abaissement tres fort de 
la tempkrature, de sorte qu’un dkplacement 
d’un metre ou deux suffirait pour expliquer 
cette diffkrence. 

A zoo metres de profondeur la temp@- 
rature ktait  de 0089 plus klevke a la station 
de la Belgicn qu’a celle du Franz situke en 
plein Ockan polaire. Sans doute cela provient 
en grande partie, de ce que la limite entre 
l’eau froide et l’eau chaude se trouvait un 
peu plus bas en ce dernier point (23F) qu’au 
premier (28B). 

D’une maniere gCnCrale il semble que 
la couche chaude intermkdiaire et son 
maximum de tempkrature se trouvent un 
peu plus profondkment dans le Bassin polaire 
que sous le courant polaire de la Mer du - &lqicCt.- St.28 Gronland; mais l’kcart n’est, en tout cas, 
pas considkrable et on peut fort bien 
l’attribuer, en partie, a la diffkrence entre les 

--x-- f i a m  -St.23 
....,,..., @OIL.- 3.23. F I G .  3. 

kpoques auxquelles les observations furent faites, celles du Fram ktant du mois de mai 
et celles de la Belgica du mois de juillet. 
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I1 est rationnel, d’ailleurs, que la tempkrature soit gknkralement plus klevke a 

A partir de 400 metres, c’est le contraire qui s’observe : il fait un tant soit 

Enfin,, a 800 metres, il n’esiste plus, pratiquement parlant, aucune difference. 
L a  siinilitude entre ces deux stations n’est pas le fait du hasard : a toutes les 

stations effectukes dans le courant polaire, tant dans la Mer du Gronland que 
dans l’Oc6an apolaire lui-m$me, la distribution des tempkratures prksente le m$me 
caractere et les courbes des temperatures sous-marines revetent une forme commune. 

On peut donc en conclure que les observations de la Belgicn confirment de inaniere 
frappante celles du Fmnt, et en infdrer que Ies mesures de tempdratures de l’eau 
de fond faites par NANSEN dam le Bassin polaire sont relativement sares, encore qu’elles 
aient kt6 effectuees a I’aide de mkthodes dont la precision n’approche pas de celle qui 
caractkrise les observations de la Belgicn. 

Nous reviendrons plus loin (chapitre VIII) sur  cette importante constatation et 
nous coinparerons mainteiiant les salanitds aux trois stations considkrkes : 

la station de la Belgicn qu’B celle du Fmnt dont la latitude est bien supdrieure. 

peu plus froid en 28B qu’en z3F.  
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Les observations du Fraitt, de la EkZgicn et de la Gjoa notkes dans le tableau 

Une remarque, avant de passer 
qui pri:c&de, nous permettent d’ktablir le diagramme ci-contre (fig. 4). 
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a l’examen de ce tableau et de ce dia- 
gramme : les salinitks indiqudes par 
NANSEN dans (( Oceanography of the 
North Polar Basin )) sont dkterrninkes 
au inoyen de tables anciennes; calculkes 
d’apres les TABLES DE KNUDSEN elks  
sont moindres d’environ 0.16 o / ~ ~ ,  aussi 
avons-nous rkduit de cette quantiti: les 
valeurs de NANSEN. 

Le tableau et le diagramme relatifs 
B la distribution des salinitks rkvelent un 
phknomkne analogue a celui que nous 
avons observk pour les tempkratures. 
L a  station de la Bclgica et celle du 
Fnznt prksen t ent les m6m es particul ariti:s , 
tandis que celle de la Gjuin appartient A 
un autre type. 

Les salinitks sont beaucoup plus 
klevkes en ce point (2%) qu’aux deux 
autres stations. En 28B on ne rencontre 
une valeur un peu supkrieure a 34.9 o/,~ 
qu’a partir de 300 metres de profon- 
deur, tanclis qu’en 23G on la trouve 
dkja a IOO inktres. 

A la surface la salinitk du courant 
polaire ktait moindre dans la Mer du 
Grijnland que dans 1’Ockan polaire. 
Mais, a partir de 20 metres, au con- 
traire, l’eau du Bassin polaire est devenue, 
par mklange, plus salke en se dkplaqant 
vers le sucl. 

A IOO et a zoo metres la salinit6 - &&uu,-St28 est un peu plus forte en 28B qu’en 23F; 
cependant la diffkrence est si minime 
qu’elle reste dans les limites des erreurs 

d’observations et qu’elle tend plut6t 21 btablir l’excellence des dkterminations de NANSEN, 

FIG. 4. --,-- F r m . -  St.23 
Goa, ._  St.23 
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A partir de 300 metres celles-ci donnent des valeurs plus klevkes que les n6tres et, 
clans les couches profondes, 1’Ccart est inkme de I B z dixiemes pour mille. Nous nous 
rCservons de revenir sur ce sujet dans la suite. 

L a  comparaison des densitks aux trois stations conduit aux ni6mes constatations. 
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- 0.31 

- 0.16 

- 0.12 

- 0.13 ? 

- 
- 
- 
- 

Le  diagramine ci-apes (fig. 5) etabli a l’aide des donn6es du tableau des 
densites inontre en effet, une fois de plus, coinbien les observations du Fram, prises 
dans le Bassin polaire, coi’ncident avec celles de la Bclgica effectukes dans cette partie 
de la Mer du Griinland que parcourt le courant polaire et combien, par contre, 
sont diffkrentes les observations de la Gjon faites en dehors de ce courant. 

A toutes les profondeurs, jusqu’A 500 metres, l’eau recueillie a la station 23 
de la Gjoa est plus dense que celle recueillie aux deux autres stations (z8B et 23F). 

( I )  Ces densites du Fycrru sont ddterminees an moyen des T . \ m E s  I ~ N U D S E N ,  ii l’aide des te inphtures  et des 

(2) Dans les (c Northern Waters )), page 144, on lit 26.95; c’est tine fautc cl’imprcssion, 27.95 est la valenr csacte. 
salinites prises coinme arguments. 
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dkja a cent metres de profondeur, 0; =- 28.10, 
valeur qui ne se rencontre ailleurs que dans 
les couches profondes. 

A la surface la diffkrence est tres grande. 

L’examen comparatif des donnkes recueil- 
lies en d’autres points du Bassin polaire, par 
le F ~ Y z ~ ,  et de la Mer du Grijnland, par la 
Gjon et la Brlgicn, amene des constatations 
identiques. 

Que1 que soit leur kloignement, toutes 
les stations faites dans le courant polaire, soit 
dam le Bassin polaire lui-initme, soit dans la 
Mer du Grijnland, prksentent des conditions 
hydrographiques similaires, tandis que les obser- 
vations provenant, mitme de points rapprochks, 
de la Mer du Gronland rkvelent un rkgime 
absolument diffkrent selon qu’elles furent effec- 
tukes dans le courant polaire ou en marge de 
ce courant. 
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V 

L’EAU ATLANTIQUE DANS LA MER DU GRONLAND 

Dans les rkgions ockaniques situkes au  nord de l’Europe, on adopte gknCralement 
comme limite des eaux atlantiques l’isohaline de 35.0 oleo, en ce sens que l’on considere 
comme provenant de 1’Atlantique toutes les eaux de saliniti: plus Clevke. 

Dans la partie mkridionale de la Mer de Norvhge, la salinitk atteint. jusque 
35.40 o/oo, et il existe des quantitks trCs importantes d’eaux atlantiques dont la salinitk 
dkpasse 35.20 o / ~ .  Mais, a mesure qu’elles s’kloignent de 1’Atlantique proprement dit, 
ces eaux deviennent plus fraiches par suite de leur mklange avec les eaux continentales 
et l’on ne trouve plus qu’esceptionnellement, a une latitude aussi klevke quc celle de 
la Laponie, d’eaux dont la salinitk soit de 35.20 o/ou. 

En CtC, on observe en gknkral dans ces rkgions un maximum de salinitk dans 
les couches interm&diaires, par 50 a IOO metres de profondeur. 

Plus au nord, dans cette branche du courant atlantique qui passe a l’ouest de l’ile 
aux Ours et du Spitsbergen, la salinitk diminue encore et devient infkrieure a 35.10 oleo, 
mais on peut toujours suivre les fortes salinitks qui, mCme A une latitude aussi Clevke, 
donnent avec les tempkratures un bon moyen de dkterminer les limites du courant. 

La carte (Pl. LXIII)  montre la distribution des salinitks et des tempkratures a la 
surface clans la Mer du Grijnland pendant 1’Ctk 1905. Elle est dressCe d’aprks les 
observations de la BeZgica et celles des phoquiers norvkgiens (Tables I1 et 111). 

Cette carte montre une rkpartition analogue a celle qu’a reprksentke NANSEN dans 
la carte de surface publike dans ses (c Northern Waters N et relative a 1’CtC 1901. 

Nos observations de 190.5 s’ktendent sur la p6riode comprise entre le d6but de mai 
et la fin de septembre. 

Pendant le cours de l’ktk, la tempkrature de surface subit des variations considk- 
rables ; l’amplitude de ces variations est nkanmoins tr&s diffdrente dans les diverses rCgions. 

Dans la partie couverte de glace pendant tdute I’annC~ ces variations de tempkrature 
sont naturellement tr&s faibles. Mais, plus on s’Cloigne de la glace, plus les Ccarts 
deviennent considkrables ; ils atteignent leur valeur maximale prbs de la cbte de Norvkge. 

Dans le courant atlantique a l’ouest du cap Nord, les tempkratures btaient, au 
&but de mai, comprises entre 40 et 60; au milieu de juillet, au contraire, elles Ctaient 
SupCrieures a 100. 

. 
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Dans l’eau atlantique, entre la Norvkge et l’ile aux Ours, les tempkratures se 
relevkrent depuis 30 ou 40 au dkbut de juin jusqu’a SO ou 90 a la fin de juillet ; au 
milieu de septembre, elles Ctaient, dans ces parages, d’environ 80. 

Des variations correspondantes eurent lieu a l’ouest de l’ile aux Ours. 
Entre l’ile aux Ours et le Spitsbergen, un peu a l’est du courant atlantique, la 

Belgicn trouva, en juin, des tempkratures particulierement basses, (jusqu’a -109) sur une 
Ctendue considkrable oh, en aoiit, on a observk 50 ou 60 et m6me davantage. 

Au milieu du mois d’aoiit, on a not6 jusqu’a plus de So clans 
par 750 Lat. N. 

Ces variations, qui peuvent donc s’klever a une couple de 
d’un mois, sont moindres au large du Spitsbergen, a l’entrke du 

On voit sur la mkme carte comment les salinitks diminuent 
le nord. 

le courant atlantique 

degrks clans le 
Bassin polaire. 

progressivemelit 

laps 

vers 

DCja a la hauteur du 768 parallele a peu pres, l’eau de 35.0 o/oo disparait de la 
surface. Par 800 Lat. N la salinitk la plus klevke qu’ait observke la Belgiicn, a la 
surface, est lkgerenient supkrieure a 34.7 oiu0. 

Mais un peu plus au nord, les valeurs tombent assez au-dessous de 34 o / . ~ ,  

l’influence de l’eau atlantique ne se faisant plus sentir a la surface. 
La  courbe rCpondant aux salinitks les plus klevkes a la surface se trouve 

particulierement rapprochke de la cote occidentale du Spitsbergen et beaucoup plus pres 
du Spitsbergen que de l’ile aux Ours. C’est la un effet de la rotation de la Terre. 

Les sections des planches LXVI, LXVII et LXVIII inontrent l’existence a l’ouest 
du Spitsbergen d’une eau de 35 oleo sur le fond. Les salinitbs y sont, en effet, tout 
juste un peu plus klevkes que 35 Oio0 (35.01 O i o 0 ) .  

Pendant 1’6tk I905 cette eau de 35 oio0 couvrait le fond, depuis environ 80 metres 
jusqu’a 400 metres, a l’angle nord-ouest du Spitsbergen. Elle ne s’ktendait pas tres 
loin en mer, car, a la station 12, situke a quelque 50 kilometres de la cote, elle ne 
s’observait plus qu’entre 180 et 330 metres et a la station 13, a environ S5 kilometres 
du Spitsbergen, elle avait disparu. On ne trouve d’eau de 35 oleo en aucun point de 
la section (PI. LXVII et LXIX), si ce n’est a la station 23 oh il semble qu’il en 
existait un peu a 100 metres de profondeur environ. 

Les masses d’eaux de caractere atlantique le plus accentuk sont donc completement 
presskes contre le talus continental, au large clu Spitsbergen nord-occidental. hussitbt 
qu’elles ari-ivent a l a  pointe nord-ouest de cet archipel, elles prennent vraisembla- 
blement une direction est ou nord-est, et pknetrent dans le Bassin polaire, ce qui 
ktablit tres clairement l’influence de la rotation terrestre. 

Plus loin, vers l’ouest, a une profondeur infCrieure 5 IOO metres environ, la 
salinitC ktait de 34.95 oio0, et par consequent fort voisine de 35 o/~?. 

A la station I I A  qui est, parmi les stations qu’embrassent les sections, la plus 
rapprochke du Spitsbergen, la tempkrature a la surface ktait de 2088 ; elle augmentait 
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d’abord avec la profoiideur et atteignait un maximum (308) a 50 metres; puis, elle 
diminuait rkgulierement vers le fond (315 ni.) oh elle ktait de 204. Aux stations suivantes, 
vers l’ouest, les tempkratures ktaient seiisiblement plus basses, mais, partout, nous 
observons un maximum de la teinpkrature dans les couches intermkdiaires. 

Aux stations 12 et 16 ce maximum se trouvait a environ 50 metres de profondeur 
(peut-&re un peu plus bas), et il s’klevait, a ces stations, un peu au-dessus de 20. 

L’isotherme de 20 prksente par conskquent uiie forme tres caractkristique : elle 
enferme une masse d‘eau, peu kpaisse par endroits, qui s’avance assez loin vers l’ouest. 
Cette couche intermkdiaire plus chaude sera spkcialement ktudike au cours du chapitre VII. 

A la station 3, situke un peu au sud des stations comprises dans les sections, 
et qui se trouve a gz kilometres A l’ouest du Spitsbergen, la tempkrature ktait supkrieure 
a 20 depuisi”1a surface jusqu’a plus de 300 metres de profondeur. Le  maximum de tem- 
pkrature, dkpassant 30, se trouvait vraisemblablement entre 50 et IOO metres de profondeur. 

A IOO et a 300 metres, la salinitk Ctait de 35.0 ‘ /On; a 150 metres et a 200 metres 
e14e ktait un peu plus faible : 34.97 o / ~ .  

Ici l’eau de 35.0 Oioo s’ktendait donc a uiie plus graiide distance de la c8te. Peut- 
& - e  a-t-elk form6 une petite braiiche dktachke se portant vers le nord-ouest de la 
inasse principale. 

D’autres faits peuvent &re interprktks dans le m6me sells : la constatation, 
notainmeiit aux stations I 5 et 16, de tempkratures interm6diaires plus klevkes qu’ailleurs 
et ce fait qu’a ces deux stations la couche enveloppke par l’isotherme de 20 augmeiitait 
beaucoup en kpaisseur. 

Daiis ses (C Northern Waters D, NANSEN a donnk quelques coupes qui nous 
montrent la situation hydrographique dam le courant atlantique, plus au sud. La aussi, 
l’eau de 35 o/oo est press& contre le talus continental qui s’ktend a l’ouest de l’ile 
aux Ours et du Spitsbergen. 

L a  section qui passe par les stations d’AHRHI?NIUS en 1896 ((( Northern TT7ate1-s N, 
section IX, P1. X) prksente pour nous un intkrCt particulier. L’eau de 35 o/,,, y possede 
une hauteur beaucoup plus considkrable que dans nos sections. Cette couche de 
35 o / , > ~  est intermkdiaire, la kgalement; elle est couverte d’eau de surface beaucoup plus 
fraiche. Mais elle parait descendre beaucoup plus profondkmeiit que ne le montrent les 
observations de la Belgicn : en quelques eiidroits elle atteint jusqu’a la profondeur de 
600 metres. I1 est possible que ces diffkrences soient dues a de vkritables variations 
annuelles, mais il est plus probable qu’elles doivent &re attribukes a uiie inoindre 
precision des observations. 

A la station 23 de la Belgica, au voisinage du talus continental gr6nlandais et du 
courant polai‘re, par 77030’ Lat. N (brassiage : 2,925 m.), les tempkratures ktaient remar- 
quablement klevbes et prksentaient un maximum de 3O29 A 20 metres. A IOO metres, 
la salinitk ktait de 35.00 0 1 , ~  et, a 200 metres, elle ktait de 34.99 O/OO. Ainsi que nous 
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l’avons dit d&j:ja, on ne trouve de l’eau de salinitk si klevke a aucune des autres stations 
aussi kloignkes du Spitsbergen. 

En 1900, le Fdhjof effectua une station un peu a l’est de la station 23 de la 
Belgica, et observa la une salinitk de 34.97 oio0 a IOO metres et de 34.99 0lo0 a 
200 metres, donc pres de 35 o / ~ ~ .  

I1 est peu probable que cette eau salke provienne du sud oh les salinitks et les 
tempkratures sont partout sensiblement plus basses ; il est plus vraisemblable qu’elle est 
venue du nord-est, comme le laisse prksumer la carte spkciale pour la profondeur de 
IOO mktres (Pl. LXIV). Selon cette carte, l’isohaline de 35 oio0 se prksente comme une 
branche se dktachant du courant atlantique par 770 a 780 Lat. N, se portant vers le 
sud-est et achevant ainsi le circuit cyclonique dont nous avons parlk au chapitre 
prkckdent et sur lequel nous reviendrons plus loin. 

Dans la partie sud de la Mer du Gronland, l’eau de 35 oio0 se porte loin vers 
l’ouest, dans la direction de Jan Mayen (PI. LXIII). Cette eau atlantique doit provenir 
de l’est; elle est vraisemblablement entrainke avec les masses qui se dktachent du 
Gulfstream, a la hauteur de la cbte nord de Norvkge, et qui forment une partie du 
systeme cyclonique dont l’existence est dkmontrke dans la Mer de Norvege, au sud 
de la Mer du Gronland.1 

L’image que nous obtenons de la partie du courant atlantique remontant vers 
le Spitsbergen peut donc se dkfinir comme suit : le courant vient frapper le talus 
continental, vers 780 a 790 Lat. N ;  il rejette une branche a l’ouest et au sud-ouest 
pour former la partie septentrionale de la circulation cyclonique de la Mer du Gronland. 

. Peut-&re aussi envoie-t-il encore une autre branche vers le nord-ouest. Le  reste contourne 
vers l’est la pointe nord-occidentale du Spitsbergen, et pknetre dam l’Oc6an polaire ; 
la salinitk n’est plus, a ce moment, que tres lkgkrement supkrieure a 35 o / ~ ~ .  

I1 rksulte de la section de detail septentrionale (Pl. LXVIII) que la demit6 avait 
la meme valeur a 50 mktres de profondeur sous la surface, a toutes les stations 
depuis I I A  jusque 15. 

Si nous comparons entre elles les stations I I A  et 12 nous voyons que l’eau ktait 
plus lkgkre, de la surface a 50 mktres de profondeur, a la plus occidentale des deux 
stations (st. 12) et que, par contre, au dela de cette profondeur de 50 metres, 
c’ktait l’inverse qui se produisait : l’eau ktait plus dense a la station 12 qu’A la 
station IIA. A la station IIA, l’eau de surface se mouvait selon toutes probabilitks vers 
le nord ou le nord-est ; a la station 12, au contraire, elle se dkplaqait plutbt vers le 
sud que vers le nord. 

L a  vitesse mpyenne entre les deux stations a donc visiblement 6tk fort petite. 
L a  distribution des densitks tend a ktablir que les vitesses calculkes perpendi- 

culairement a la section augmentaient avec la profondeur jusqu’a environ 50 metres 
sous la surface oh elles atteignaient un maximum. 



HYDROGRAPHIE 31 I 

Les calculs eskcutks d’apres la inkthode de BJBRKNES donnent les diffkreiices de 
vitesse suivantes : 

entre la surface et IO metres. . . . 1.8 centimetre par seconde. 
)) I 20  )) . . ’  . . 3.0 centimetres )) 

)) 30 I ) . . . .  4-6 )) )) 

)) I O 0  ) ) . . . .  4.2 )) )) 

)) I50 )) . . . . 3.3 )) )) 

* ) I  200 )) . . . . 2.3 )) )) 

)) 300 )) . . . . 0.3 )) )) 

Ces valeurs sont assez faibles, ce qui peut provenir en partie d’erreurs inhkrentes 
a la mktliode de calcul, en partie du fait qu’en rkalitk les inouvements s’effectuaient 
plut6t le long de la section que normaleinent a son plan. Mais en tous cas les 
observations indiquent qu’nu voisiiaagc dii Skitsbeigeia le .inaxi?nu?n de vitesse se tyouvnit b 
iiite bmmc cinqicaiztaiiic de i1iCtre.s sotts In szufnce. 

M&me jusqu’a 300 mktres de profondeur il y avait, a en juger d’apres les salinitks 
et les tempkratures, un mouvement des eaux vers le nord. 

Les calculs ktablissent que les composantes de la vitesse perpendiculaires a la section 
avaient la m&me valeur a cette profondeur qu’a la surface; il s’ensuit qu’entre les stations 
I I A  et 12 l’eau de surface s’est ddplacke vers le nord, 
encore que la vitesse de translation ait k tk  faible. 0 

Les differences de vitesses calculkes sont portees 
sur le graphique ci-contre (fig. 6) qui fait ressoi-tir le 
rapicle accroissement de ces diffbrences de vitesses 
entre la surface et le..point ou elles atteignent leur 
maximum, et qui montre que, plus bas, les valeurs 
diminuent rkgulikrement et assez lentement. 

La courbe de ce diagramme est tres rkguliere; ZOO 

elle inontre que la vitesse maximale se produirait a 
50 metres de profondeur environ, c’est-a-dire la 
la tempkrature atteint la plus grande valeur inais oh 
la salinitk est uti peu infkrieure a 35.0 O / o ~ ) .  

Dans l’eau atlantique, moins mklangee, la vitesse 

0 1 2 3 4  5 w  ln6tres 

100 

3 00 

serait, d’apres le diagramme des vitesses, UII peu F I G .  6 

moindre a une plus grande profondeur. Mais il est vraisemblable que la direction du 
courant n’est pas la m&me a 50 mhtres, par exemple, qu’a 200 metres, car daiis les couches 
supkrieures le mouvement se produit plus vers le nord et, par conskquent, plus obliquement 
par rapport a la section que dais  les couches plus profondes oh semble exister une plus 
forte composante vers l’ouest, le long de la partie septentrioiiale du circuit cyclonique; la 
conskquence en serait que, par rapport aux vitesses rkelles, les vitesses calculkes seraient 
sensibleinent inoiiidres dans les couches profondes que d a m  les couches sup6rieures. 
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VI 

LES EAUX DE SURFACE DANS L A  PARTIE CENTl iALE 

DE LA 

MER DU GRONLAND 

L a  repartition de la tempkrature et de la salinitk des eaux de surface pendant 
I’ktk 1905 est figurke dans ses grands traits sur la carte de surface de la planche LXIII. 

Le fait le plus caracteristique que fasse ressortir cette carte est l’existence le long 
du talus continental qui borde l’ouest l’ile aux Ours et le Spitsbergen, de tempkratures 
et de salinitks Clevkes dues a l’influence du courant atlantique et celle, sur le talus 
continental et les bancs du massif gronlandais, d’une eau froide et relativement fraiche 
caractkrisant le courant polaire. Au nord et au sud nous observons m e  transition entre 
ces deux courants, transition qui ferme le circuit. 

A en juger d’aprks des observations faites prkckdemment, par d’autres expeditions, 
il est possible qu’il existe, dans la Mer du Gronland, non pas seulement un, mais deux 
ou meme plusieurs circuits cycloniques des eaux de surface: Ainsi, par exemple, 
sur la carte reprksentant ce qui se passe a 50 mktres de profondeur (PI. LXIII), on 
voit qu’a la hauteur du 74” parall61e il se dCtache une nappe d’eau de saliniti: relati- 
vement klevke; il est bien possible, dks lors, qu’il existe un circuit au nord et un autre 
au sud de cette langue. Mais la route de la BeZgicu se trouvant plus au iiord et a l’ouest, 
nous ne posskdons aucun document permettant d’klucider cette question. 

Nous avons fait observer dkja que les glaces qui couvrent la Mer du Grijnland sont 
de deux espkces essentiellement diffkrentes : la glace polaire, compacte, dans laquelle il 
est le plus souvent impossible de pknktrer et qui dkrive avec le courant polaire et, plus 
a l’est, la glace de baie qui  se forme, pendant l’hiver, clans la Mer clu Grijnland elle-mCme. 

On aura un apercu de 1’Ctat des glaces dans la Mer du Gronland pendant 
l’ktk 1905, en consultant les petites cartes, fig. 7 (juillet) et fig. 8 (aout), dresskes d’apr6s 
lcs cartes des glaces publikes par l’rnstitut mktkorologique danois (I) .  

(I)  Isforhiildene i de arctiske Have 1905, clans : D e /  d u s k e  iireleorulugiske Iiistrttrts t ir int is lz- i irc/co~~Jii i~is lrc  Aavbog, 1905. - 
Copenhape, 1906. 

1 
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, Selon les commentaires qui accompagnent ces cartes, la barrikre de glaces bloquant 
le Grijnland oriental ktait plus large pendant l’ktk 1905 qu’elle ne l’est gknkralement; elle 
s’ktendait plus a l’est que les annkes normales (I). Cela ktait vrai, surtout aux abords de 
Jan Mayen. Entre les 750 et 7 6 e  paral- 
leles il y avait, en mai dkja, des 
chances de pknktrer dans les glaces. 
D’apres les observations, faites en 
juillet, par DE GERLACHE, il y avait 
la une dkinarcation iiette entre la 
glace polaire compacte et la glace 
de dkrive, dksagrkgke et disperske. 

Dans les figures 7 et 8, la 
lisiere de la glace polaire compacte 
est indiquke par un trait kpais, et la 
glace de baie, plus lAche, est marquke 
par de petits cercles. 

Tandis que la premiere, sur- 
tout dans sa partie orientale, est 
emportke par le courant polaire, assez 
violent, la glace de baie flotte dam 
une zone relativement tranquille. Au 
nord de Jan Mayen, elle se rkpand 
vers l’est et il en rksulte la formation, 
plus au nord, d’une baie ouverte 
bien connue des chasseurs de phoques 
sous le nom de bayis  bugten (golfe 
de la glace de baie). 

Cette langue de glace se pro- 
jetant ainsi au nord de Jan Mayen 
marque la partie mkridionale du 

’ circuit cyclonique dont nous venons 
de parler, et le (( Golfe de la glace 
de baie )) se trouve ;tu centre de ce circuit qui est ainsi fort bien caractkrisk. 

On discerne kgalement, dans la figure 7, la trace, par 780 Lat. N, d’une baie 
dans la glace polaire compacte : c’est au fond de cette baie relativement restreinte que 
s’est faite la station 22, dkj& citke plusieurs fois. La  Belgica fit, en cet endroit, une 

( I )  Voir aussi, B ce sujet, ce que (lit le coinmalidant DE GERLACHE dam la Hclnliott stccsiucle du ooyuge, pages 17 a 21,  

et COlisulter sa carte de I’itinhire de la Bslgicn et de 1’Ctat des glaces en 1905 qui accotnpagne ce volume. 
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pointe vers l’ouest, mais elle dut rebrousser chemin et gouverner au sud et un peu a 
l’est. Au sud de cette petite baie dans la glace polaire vient donc une saillie qui, certes, 
n’est pas fort accusCe, mais qui pourrait toutefois marquer la division du systkme de 
courants en deux circuits cycloniques. Toutefois, le vent jouant un  r81e important dans 
la formation de ces saillies et de ces indentations de la lisiere des glaces, la petite 
baie en question pourrait bien n’6ti-e due qu’au hasard. Mais le grand golfe de la 
glace de baie se retrouve, d’annke en annke, a peu pres au mkme endroit. 

est limit6 aux endroits frCquentCs par ces animaux. 

L a  distribution de la glace 
polaire et de la glace de baie est, 
nous l’avons vu, en relation ktroite 
avec le rkgime des courants, et I’on 
peut admettre, d’une maniere gknk- 
rale, qu’uiae carfe de la glace in@- 
izL;tl.ablc ~LhoiicE h celle coii~aizf 
pok~i7.c Ziii-ntthe. S’il est donc vrai 
que la situation du courant polaire 
est essentiellement dkterminee par 
les conditions topographiques ; s’il 
est vrai, en d’autres termes, que le 
courant polaire suit la partie profonde 
du talus continental du Grisnlaiid, on 
doit s’attendre a retrouver annuelle- 
ment, a peu pres aux m6mes endroits, 
la glace polaire avec ses grandes 
plaques de (( vieille glace x et ses 
hummocks de pression. Or, d’apres les 
cartes des glaces publikes, tous les 
ans, par 1’Institut mktkorologique 
danois, cela parait bien &re le cas 
de faqon gknkrale. I1 y a lieu de 
reinarquer toutefois que les obser- 
vations servant de base a ces cartes 
ne sont pas tres nombreuses; elles 
emanent surtout des phoquiers dont 
l’unique objectif est la chasse aux 
phoques et clont le champ d’action 

D’autre part, il faut se rappeler que la glace polaire, tout cl’abord compacte, 
se dissocie au sud et qu’il devient alors possible de la traverser comme l’a fait la 



HYDROGRAPHIB 315 

Belgicn par 760 Lat. Ce que nous venons de dire au sujet des relations de la glace 
polaire et de la glace de baie s’applique, des 101-s, a la partie nord de la Mer du 
Gronland. 

Au sud, le courant polaire entraine toujours de la vieille glace polaire et celle-ci 
y est kgalement essentiellement diffkrente de la glace de baie. 

Cette derniere se forme dans la Mer du Grijnland, pendant la saison froide, et 
e l k  disparait, au cours de l’ktk, par suite de la fonte, sans &re entrain& hors de 
cette rkgion marine. I1 doit en rksulter une pkrioclicitk marquke dans la salinitk e t ’ l a  
tempkrature : I’eau de surface doit &re froide (a la tempkrature de congklation) et 
relativeinent salke en hiver, tandis que l’ktk voit se produire un rkchauffement de la 
surface et un rafrafchissement des eaux par la fusion de la glace. 

Les masses d’eaux du courant polaire ont une salinitk beaucoup plus faible 
parce qu’elles sont principalement composkes des eaux de prkcipitation de 1‘Asie. 

Dans I’Ockan polaire lui-meme, il fond, d’aprks les observations de NANSEN, tres 
peu de glace, ineme au cmur de l’ktc; c’est seulement dans la Mer du Grijnland que 
commence rkellement la fusion. Aussj les variations entre l’ktk et l’hiver doivent-elks 
6tre fort faibles dans la partie septentrionale de la Mer du Gronland; en tous cas, elles 
doivent &re beaucoup inoins sensibles que daiis la zone occupke par la glace de baie. 

Dans cette dernikre rkgion, le long de la route de la Belgica, c’est-a-dire a 
proximitk de la glace polaire, la salinitk it la surface ktait gknkraleinent comprise entre 
32 et 33 oleo et les tempkratures ktaient positives et comprises entre 00 et IO. L a  salinitk 
augmentait assez rapidement avec la profondeur; a IO metres e l k  ktait le plus souvent 
tres supkrieure a 33 oleo. En m&me temps, la tempkrature diminuait; l’isotherme de 00 

se trouvait 2 une profondeur variable, le plus gknkralement a inoins de 20 metres sous 
la surface et, a la plupart des stations, la tempkrature clescendait jusqu’a un minimum 
de -10 ou moins. Ce ininimuin s’observait a une profondeur variable : a certaines 
stations, A 20 metres environ ; a d’autres, a pres de 50 metres de la surface. 

Si l’on se rappelle actuelleinent que la glace de baie est assez mince ( I  ou 
2 metres) on voit que cette glace flotte, en ktB, sur une eau relativement chaude et 
qu’il n’y a pas de glace au contact de l’eau la plus froicle qui gft trop profondkment 
pour que la glace puisse jamais l’atteindre. 

Comment expliquer, des lors, l’origine de cette tempkrature basse sous la surface? 
Le professeur PETTBRSSON a fait remarquer que p a r d  minimum de la temperature 

existe dans toutes les mers arctiques et antarctiques et il en a cherchi. une explication 
dans sa thkorie sur la fusion de la glace, en adinettant que ce minimum se trouve a la 
profondeur maxiinale atteinte par la glace. I1 y aurait, au niveau infkrieur des masses 
de glace les plus kpaisses, un afflux d’eau plus chaude qui provoquerait la fusion, 
tandis qu’au-dessus de cette eau chaude la tempkrature se inaiiitiendrait constaminent 
basse par suite cIu contact avec la glace. 
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Mais, dans le domaine de la glace de baie, le minimum de tempkrature sous la 
surface n’a apparemment rien a voir avec la glace; suivant toutes probabilitks, il est 
un souvenir de l’hiver. Pendant la partie hivernale de l’annke, la surface g6le et la 
salinitk augmente entre les morceaux de glace. I1 doit facilement en rksulter une 
circulation verticale comme on l’observe, par exemple, sans formation de glace, dans 
la Mer de Norvege, toute la masse d’eau, depuis la surface jusqu’a 50 metres de 
profondeur, ou mkme au dela, devenant de la sorte homogene et prenant une tempk- 
rature tres basse. La salinitk s’kleve probablement au-dessus de 34 oio0, et mkme, en 
partie, beaucoup au-dessus de cette valeur, et il est logique de supposer que la snliitiic‘ 
que , I’oiz observe dints Z’eau fii-c’sentant LLJ ~niiaiiizuiit de teiitfi&atwc rLboizd ri peri pids ii la 
saliiziid de L’eau de stivface en laiveir. 

a nouveau, et l’eau environnante se rkchauffe tout d’abord, sous l’action des rayons 
solaires, jusqu’au-dessus de la tempkrature de fusion de la glace. L a  chaleur solaire 
pknetre quelque peu dans l’eau et la rkchauffe jusqu’a plusieurs metres de profondeur. 
Cette eau rkchauffkc contribue a la fusion de la partie infkrieure de la glace ( I ) .  Mais 
plus profondkment, la tempkrature se maintient fort basse; e l k  s’kleve seulement un 
tant soit peu par conduction, tant aux dkpens des couches supkrieures qu’aux dkpens 
des couches infkrieures. 

Dans les fiords et le long des c6tes de Norvege, on trouve rkgulierement, en ktk, 
un minimum de tempkrature qui est une rkminiscence du refroidissement hivernal et 
de la circulation verticale. I1 ne disparait pas, parce que les mouvements, dans cette 
couche, sont minimes et que le mklange y est faible. 

C’est de mkme maniere que le minimum de tempkrature se maintient dans le 
domaine de la glace de baie oh les courants sont apparemment si faibles qu’ils 
n’arrivent pas a l’effacer. 

I1 est clair que l’on doit s’attendre a trouver une couche avec semblable minimum 
de tempkrature dam les parages arctiques et antarctiques oh la formation de la glace 
et le refroidissement provoquent, en hiver, uiie circulation verticale, et oh, par suite 
de la fonte de la glace en ktk, il se crke une couche superficielle assez diluke pour 
flotter au-dessus comme une surface protectrice. 

Dans ces rkgions le minimum de tempkrature peut donc s’expliquer tout natu- 
rellement sans que l’on soit obligk d’admettre que la nappe d’eau oh on l’observe soit 
en contact avec la glace. I1 a donc peut-6tre une origine autre que dans le domaine 

Lorsque le rkchauffement commence a se produire, au printemps, la glace fond . 

de la glace polaire ou 
profondeur et contribuer 

( I )  Une certaine quantite 
dans I’eau atlantique venue du sud). 

la glace par ses compressions peut atteindre une certaine 
ainsi au refroidissement. 

de glace derive naturellement dam une eau qui est d’avance plus chaude (par exemple 
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L a  station 23 forme une exception par ses tempkratures klevkes sous la surface. 
Alors qu’a la surface, la tempkrature n’y Ctait que de 0088, elle y ktait de 2 O 1 5  2 

5 metres, de 3029 a IO  metres et de 3O26 a 20 metres. 
A la surface, l’eau y Ctait relativ’ement fraiche (32.77 “/o,,); tandis qu’a 20 metres, 

elle y ktait tres salke (34.82 Oleo). 
A cette station, nous retrouvons, a IOO metres de profondeur, de l’eau atlantique 

de 35.00 oleo (voir les sections des planches LXVII et LXIX). C’est qu’en cet endroit 
pknetre, comme nous l’avons dit dans le chapitre prkckdent, une branche du courant 
atlantique c6toyant le Spitsbergen. De la, les hautes tempkratures et les salinitks klevCes, 
sous la surface, tandis que l’eau de fusion de la glace s’ktale a la surface mCme. Nous 
mons id, par conse’quent, uiz  courant d’caii f i l u s  clzaudc et ~ ~ o u s  ut’y troiivons pas de nainintiait 

iiaterme‘diairc de tetiz$e‘rature. Ce courant s’Ccoule a une profondeur que dktermine la distri- 
bution des densitCs : il plonge sous les eaux moins denses et passe au-dessus de celles 
qui sont plus denses. Mais sa situation ne dkpend de la fonte des glaces que parce qu’il 
rksulte de ce phknomene une eau de surface plus lkgere; ce courant chaud n’est pas, comme 
le croit PETTERSSON, amen6 au contact des glaces par le processus meme de la fusion. 

Des conditions analogues regnent a la station ZIA, oh la tempkrature ktait, a la 
surface de -0028 et oh, a 20 metres, on observait un maximum de 3038. Nous avons, 
la aussi, une couche de salinitk relativement Clevke couverte par une mince nappe d’eau 
de fusion, froide. Cette station appartenait au mCme domaine que la station 23, oh 

p6nktre une branche du cqurant atlantique. 
L’effet de ce courant se rbvele aussi a la station 22 par une couche fort mince 

prksentant un  maximum de teinpkrature a 50 inCtres de profondeur et a la station 26 
ou de l’eau plus chaude p6netre a la facon cl’un coin entre la surface et une couche 
plus froide dont la tempkrature est, a 50 metres, de 0°77. 

Dam la discussion prkckdente, nous avons considkrk la partie de la Mer du 
Gronland situ6e immkdiateinent au dehors de celle oh s’Ccoule le courant polaire. A 
partir de la’, les salinitks et les tempkratures augmentent peu a peu vers la liniite 
orientale de cette mer, la oh regne le courant atlantique. 

Dans les autres rkgions, la situation est d6termin6e par l’extension de l’eau 
atlantique et par celle de l’eau de fusion. 

I1 y a des zones &endues oh l’influence de l’eau atlantique est assez grande 
pour que les salinitks atteignent des valeurs approchant de 35 “loo. C’est le cas parti- 
culikrement dans la rkgion oh l’eau de fond se forme en hiver par refroidissement a 
la surface et circulation verticale accompagnke ou non de formation de glace. 

Nous reviendrons sur ce sujet au cours clu chapitre VI11 et nous soulignerons 
seulement ici ce trait important de la physionoinie de la Mer du Gronland qu’on y 
observe en ‘hive,r une partie oh l’eau de fond arrive jusqu’a la surface, tandis qu’en 

elle est completement couverte d’eau plus fraiche par suite de la fusion de la glace. 
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VI I 

t 
LA COUCHE INTERMI~DIAIRE A TEMPERATURE POSITIVE 

Sous la surface et au-dessus de l’eau de fond, il existe une couche d’eau, 
kpaisse par endroits de plusieurs centaines de metres, caractkriske p i -  des tempkra- 
tures positives et des salinitks notablement supkrieures a 34 oio0. 

C’est cette couche qui joue un r81e si important clans la thkorie de la 
fusion de la glace du professeur PETTERSSON. Celui-ci pense que ces eaux sont attirkes 
vers la region des glaces par suite de la fonte, contribuant, ainsi, a entretenir ce 
phenomene. Mais cette hypothese se trouvc dkja infirmke par le fait que la couche 
chaude intcrmkdiaire est gknkralement completement skparke de la glace par la nappe 
de tempkrature minimum dont nous avons parlk au cours du chapitre prkckdent. 

Nous c ropns ,  quant a nous, que l’existence de cette couche doit avoir une 
tout autre cause et l’esplication que nous en cloiinons ici se rapproche beaucoup de celle 
que NANSEN a prksentke a plusieurs reprises. 

La Mer du Grijnland est le lieu de rencontre d’eaux venues du sud, possedant 
une salinitk et une tempkrature relativemelit klevkes et d’eaux provenant de l’Ockan 
polaire, posskdant une tempkrature infkrieure a 00 et une faible salinitk. 

L’eau atlantique se mklange, pendant son passage clans la Mer de Norvbge, avec 
l’eau de prkcipitation de 1’Europe de sorte que sa salinitk diminue peu A, peu et 
qu’avec l’augmentation de la latitude, la tempkrature dkcroit kgalement. 

Dam la Mer du Grijnland, une grande partie de cette eau est animke d’un 
mouvement trks faible et son refroidissement continue jusqu’k ce qu’elle prenne une 
tempkrature de 30 ou 20 ou meme moins. 

Par suite de sa salinitk assez forte et de sa basse tempkrature, cette eau atteint 
une densitk relativemelit klevke; S, se rapproche de 28.00 ou dkpasse meme cette valeur. 

La oii elle rencontre l’eau de prkcipitation que le courant polaire amene, e l k  s’y 
melange encore de la meme faCon qu’elle s’est melangke avec l’eau provenant de la 
c6te norvkgienne. A sa limite infkrieure, elle se mklange kgalement avec l’eau de fond. 
De telle sorte qu’il se forme de grandes quantitks d’eau atlantique, diluke et refroidie, 
dont la salinitk est un peu infkrieure a 35 0io0. Son mouveinent de circulation &ant 
faible, cette eau (( vieillit )), pour ainsi dire, sui- place et elle forme au-dessus de l’eau 
de fond une masse knorme et relativemelit stagnante. 
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L’eau du courant polaire n’a, par suite de sa faible salinitk, qu’une densitk 
beaucoup inoindre; aussi, lorsqu’elle se repand vers le sud, doit-elle recouvrir l’autre. 
I1 en est de mkme de l’eau de fonte en ktk. 

..4 la surface, cette eau se mklafige aiskment, de sorte que sa salinitk atteint 

A certains endroits, la circulation verticale crkera, en hiver, un minimum de 
temperature caractkrise le plus souvent par des temperatures nkgatives. 

La oh lleau est le plus salke, elle devient, en se refroidissant progressivement en 
hiver, trop pesante pour pouvoir se maintenir 2 la surface, elle devient plus dense que 
tout autre couche et forme l’eau de fond. Ce sera le cas dans le systeme cyclonique 
oh par suite du mouvement m6me les eaux de surface, plus lkgeres, se grouperont sur 
les c6tks tandis que l’eau la  plus pesante se portera au centre. 

L a  section figurke sur la planche LXVII montre nettement ces phenomenes. 
Au large du Spitsbergen (aux stations 12 a 16) nous trouvons, a IOO metres de 

profondeur environ, une couche dont la tempkrature est supkrieure A 20 ; cette couche 
se retrouve encore sur la carte de la planche LXIV. 

Plus au sud-ouest, plusieurs stations (ZIA, 23 ,  26, et, a un moindre de&, 22 et 
2 4 ~ )  montrent cette branche du courant atlantique dont nous avons par16 prkckdemment ; 
l’eau n’y est pas encore aussi refroidie que le reste des eaux de melange, et comine elle 
ktait, des le dkbut, assez diluCe, elle est assez ICgere pour flotter immkdiateinent sous 
l’eau de fonte superficielle. 

Dans cette eau de mklange, a temperature positive, les salinitks sont le plus 
souvent comprises entre 34.9 et 35.0 O l - .  

Quelque part au milieu de cette couche il y a un maximum de salinite. Celui-ci 
n’est pas fort accentuk et sa profondeur n’est pas la meme aux diverses stations; il ne 
rkpond pas au maximum de la tempkrature, mais se trouve plus profondkment. 

Si l’eau de mklange, de salinitk supkrieure a 34.9 O/o0, n’ktait pas couverte, en tant 
d’endroits, par de l’eau beaucoup plus mklangke, la zone ou se forme l’eau de fond 
serait bien plus &endue. 

34 “loo a 35 0100. 

Tout en renvoyant a ce sujet au chapitre suivant, nous ferons remarquer que l’on 
peut facilement imaginer, dans ces relations, des variations considkrables d’une annke a 
l’autre. 

Ainsi, il est kvident que si le courant atlantique a la surface posskde lorsqu’il 
penetre dans la Mer du Gronland des salinitks supkrieures a la iiormale (ce qui sera 
le cas, par exemple, si l’apport d’eau douce de 1’Europe est faible), l’eau de surface 
deviendra, par refroidissenient, assez dense pour former l’eau de fond, m h e  aux 
endroits oh d’ordinaire la saliniti: est si faible que la glace se forme avant que la 
densit6 n’atteigne des valeurs voisines de 1.0281. Dans ce cas, la circulation verticale 



320 HYDROGRAPH IE 

fera disparaitre les tempkratures positives des couches intermkdiaires, et la tempkrature 
sera, en hiver, depuis la surface jusqu’au fond, d’environ -103; en ktk, seule la partie 
superficielle se rkchauffera quelque peu. Mais les vents et les courants de surface inter- 
viennent ici : ils peuvent couvrir la couche de mklange d’une eau plus lkgere en sorte 
que les tempkratures positives se maintiennent au-dessous. 

N’ktait cette nappe superficielle, la couche puissante a tempkratures klevkes n’exis- 
terait pas; on ne trouverait en ktk qu’une mince nappe a tempkratures positives couvrant 
une masse uniforme ayant le caractere des eaux de fond. 

Nous arrivons ainsi a cette constatation curieuse que la tempkrature dans la Mer 
du Grijnland serait beaucoup plus basse si le courant polaire n’ktait pas la pour 
contribuer a maintenir la salinitk plus faible a la surface. D’autre part, dans cette 
hypothese, il ne se formerait presque pas de glace de baie, en hiver, parce que l’eau 
disparaitrait de la surface avant d’atteindre la tempkrature de congklation. 
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VI11 

L’EAU DE FOND DANS LA MER DU G R ~ N L A N D  

Ainsi que nous l’avons dit plus haut, pages 282 et suivantes, les observations 
de tempkrature faites pendant 1’Expkdition de la Belgica, doivent &re considkrkes coinme 
tr&s exactes, les erreurs ne dkpassant pas, en gknkral, I a 2 centiemes de degrt:. 

Les tempkratures de l’eau de fond ont ktk dkterminkes avec la m$me exactitude 
en diffkrents points de la Mer du Grijnland et notre matkriel donne certainement les 
renseignements les plus surs concernant la situation therinique de l’eau de fond en 
ces points. 

A quelques stations, un therinomktre a renversemeiit a ktk fix& a la ligne de sonde, 
un peu au-dessus du ploinb. Les dkterminations. suivantes de la tempkrature du fond 
ont ktk faites de cette maniere : 

Station 20 23 24-4 25 26 2 7 A  28 2 9 A  

Profondew : 2,570 2,925 2,900 2,300 2,400 1,700 1,250 1,225 

Tenz,ei.nture : -1025 -1030 -1028 - I O 2 9  -IO30 -1’31 -0079 -0080 

La tempkrature aux plus grandes profondeurs esplorkes est doiic, d’une maniere 
a peu pres constante, -1”30. 

L a  tempkrature la plus baske fut observke a la station 2 7 ~ ,  c’est-a-dire dans la 
partie mkridionale de la route de la Belgica. Nous n’avons malheureusement, a cette 
station, aucune autre dktermination de tempkrature qui nous yermette de contralei. ce 
rksultat et nous devons le regretter, car il serait trCs intkressant de savoir avec certitude 
si les teinpkratures Ies plus faibles se trouvent a un niveau plus Blevk sur la partie 
du talus continental granlandais oh s’est faite la station z j . ” ~ ,  qu’en cl’autres points 
du talus. 

Plus au nord, a la station 22,  dkja citke plusieurs fois, la tempkrature pres du 
fond ktait beaucoup plus klevke. En effet, les dkterminations suivantes y ont ktt: faites : 

A 1,200 mktres a 1,350 metres a 1,400 metres 
-0’32 -0’37 -0~40 
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Aux stations 2 8  et 2 9 ~  (voir la fig. I )  les tempkratures a 1,250 et 1,225 metres 
ktaient respectivement -0"7g et -0080, donc de 004 plus basses. I1 semble, par cons& 
quent, que l'eau de fond remontait plus haut le long du talus continental, a la hauteur 
du 76' parallele, qu'a une latitude plus klevke. 

Ces deux parties diffkrentes du talus continental sont nettement caractkriskes 
dans la section figurke sur la planche LXVI. 

Cette section nous montre en outre que les tempkratures des eaux profondes sont, 
d'une maniere constante, plus basses entre 760 et 780 Lat. que, plus au nord, entre 
780 et 800 Lat. 

A la station 20, la tempkrature a u  fond (par 2,570 metres) ktait -1025, et a la 
station 19 elle devait Ctre environ -1020, si nous nous en rkfkrons aux autres 
observations; mais, 2 la station 2 7 ~ ,  elle ktait ddja de - IO31 a 1,700 metres. 

Cette diffkrence entre les diverses portions de la Mer du Gronland apparait 
clairement dans les observations faites a 1,200 et a 1,800 metres. Voici ces observations, 
rkunies en un tableau, avec les dkterminations de la salinitk et de la densitk : 

Station 

15 
16 
I7 
18 
I9 
23 

26 
24.4 . 

1,200 metres 
- A - 
Temp. s o/w a; 

-0~72 34.92 28.095 

-0~70 34.92 28.095 

-0()71 34.93 28.105 

-0089 34.92 28.105 

- 0'74 34.92 28.100 

- I o I O  34.92 28.115 
-1008 34.92 28.115 
-1"OI 34.91 28.105 

1,800 metres 

Temp. s q w  s, 
- c_ 

-IO03 34.91 28.105 
- I O 0 7  34.90 28.105 
-0°95 34.92 28.110 
--0°95? 34.92 28.110 

- IOIO 34.91 28.110 

-1016 34.92 28.115 
-1018 34.92 28.115 
-1014 34.92 28.115 

Aux stations 23, 2 4 ~  et 26, les tempkratures ktaient plus basses qu'a n'importe 
quelle autre station plus septentrionale ; les kcarts ktaient plus grands a r,200 metres 
qu'% 1,800 metres. 

Les tempbratures ktaient le plus klevkes aux stations 17 et 18. 
Contre le talus continental du Spitsbergen, elles diminuaient de nouveau. La aussi, 

par conskquent, l'eau de fond est quelque peu soulevke de la meme maniere qu'elle 
l'est contre le socle continental gr6nlandais. 

Lorsque l'on compare ainsi les observations faites en diverses stations situdes 
pres des talus continentaux du Spitsbergen ou du Gronland, on constate qu'au nord 
de  77" a 780 Lat., l'eau de fond est soulevCe du cBtk oriental, vers le Spitsbergen 
(st. 15 et 16), et qu'elle est refoulke, plus profondkment, du c6tk gronlandais (st. 22). 

Si nous nous portons plus au sud, le long du talus grGnlandais (aux stations 2 7 ~ ,  
28 et z ~ A ) ,  nous la trouvons aussi soulevke. 
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Enfin, si nous examinoiis ce qui se passe aux stations 48 et 49 situkes au large 
de la c6te du Gronland par 71020’ Lat. N ,  c’est-a-dire encore beaucoup plus au sud, 
nous trouvons : 

a la station 48, par 1,100 metres : -0063 
a la station 49, par 1,400 mhtres : -0098 

soit des tempkratures lkgkrement plus klevkes qu’aux stations 2 7 ~ ,  28 et Z ~ A ,  par 
contre, beaucoup plus basses qu’& la station 22, et approximativement les memes 
qu’au Spitsbergen aux stations 15 et 16. 

La  station 2 7 ~  est, de toutes les stations de la Belgica, la plus rapprochke de la 
rkgion oh - d’apres les observations recueillies par , ~ R I U N D S B N  ainsi que par divers 
phoquiers norvkgiens - prendrait naissance, pendant l’hiver et par refroidissement des 
eaux superficielles de salinitk voisinc de 34.9 oleo, l’eau profonde de la Mer norvkgieiine, 
rkgion qui serait situke au nord et au nord-est de Jan Mayen, a peu de distance des 
points oiz AMUNDSEN effectua ses stations 21, 22 et 23 (PI. LXII). 

La densitk augmeiite par suite du refroiqissement (environ 28. IO)  et cette eau 
devenant alors plus dense que toute l’eau environnante, doit s’enfoncer. I1 est, des lors, 
nature1 d’admettre que l’eau la plus pesante et la plus froide doit 6tre recherchke assez 
pres de l’endroit de sa formation. 

C’est prkciskment ce que inontrent les observations de la Belgica. 
Nous venons de voir que les tempkratures de l’eau de fond sont les plus basses 

aux stations les plus rapprochkes de cette rCgion; si nous comparons actuellement les 
densitks a 1,800 metres de profondeur (elles sont rassemblkes a la page prkc6dente et 
sont inscrites sur la planche LXVI) nous voyons que les valeurs de S, sont un peu plus 
fortes aux stations mkridionales (23 a 26 ou S, = 28.115) qu’aux stations septentrionales 
(I5 a 19 ou 0; = 28,105). 

Ces densitks sont, il est vrai, calculks d’apres les tables hydrographiques de 
KNUDSEN, sur la base des titrages; on ne peut, par conskquent, leur accorder plus 
d’exactitude que n’en comporte la mkthode de titrage elle-meme, ce qui revient a dire 
que les erreurs peuvent facilement s’kl’ever a une ou deux unitks de la seconde dkcimale 
des valeurs de q. L e s ,  petites diffkrences que prksente le tabieau dress6 pour la 
profondeur de 1,800 metres peuvent donc tres bien n’6tre qu’illusoires. I1  est possible 
que les densitks dans la m$me couche horizontale soieiit identiques partout et que, par 
conskquent, l’inclinaison des isopyknes soit insignifiante. 

Formke la surface, l’eau de fond tombe et s’ktale peu a peu vers les c8tks : 
vers le sud, elle coule dans la Mer norvkgienne en passant probablement tant a l’est 
qu’a l’ouest de Jan Mayen, et vers le nord elle se rkpand a travers la Mer du Gronland. 
11 n’existe encore aucun 6Ikment qui nous permette d’estimer la vitesse avec IaqueHe 
cette eau de fond se dkplace. Sans doute pourrait-on se former une opinion A ce sujet, 
A. l’aide des diverses observations provenant de la Mer du Gronland et en conclure les 

PI 
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directions du mouvement : mais on ne pourrait cependant rien dkmontrer avec une 
autoritk suffisante. I1 est seulement tres probable que, de la rkgion de formation, l’eau 
de fond se meut en ligne droite vers le nord, en m$me temps qu’une autre partie 
arrive aux latitudes septentrionales aprks avoir dkcrit dans la Mer norvkgienne un arc 
plus ou moins ktendu. 

Les stations 15 et 16 oh les isothermes des couches profondes se relkvent 
ICgerement vers la surface et oh, par conskquent, il parait y avoir un relevement de 
l’eau de fond elle-mkme, se trouvent a l’angle nord-ouest du Spitsbergen, un peu 
au sud de l’endroit oh NANSEN a admis l’existence d’un repli unissant l’angle nord- 
est du Gronland au Spitsbergen. Ce relevement des isotherines vient a l’appui de 
l’hypothese de NANSEN, car, s’il existe un repli, l’eau de fond doit kvidemment 
s’accumuler contre lui. Nous reviendrons d’ailleurs bient6t sur ce sujet. 

Comme nous l’avons dit, les observations de la station 22 offrent un intCr$t spkcial 
pour l’ktude de l’eau de fond, tout comme pour celle du courant polaire a l’est du Granland. 

A cet endroit, les isothermes des couches profondes sont dkprimkes fort bas. I1 
est vrai que le brassiage n’y dkpasse pas 1,425 metres; mais, a cette profondeur, la 
tempkrature est supkrieure a celle de n’importe quelle autre station de la Belgicn. 

Le titrage a kgalement fourni des salinitks plus fortes qu’ailleurs , a 1,350 metres 
34.95 oleo (c t  = 28.105) et a 1,400 metres 34.93 o,lo0 (6‘ = 28.095). Ces dkterminations 
indiquent, elles aussi, que l’eau de fond est refoulke plus profondkment. Peut-&re est-ce 
parce que toute l’eau homogkne qui reniplit le Bassin gronlandais, daiis sa cuvette 
profonde au nord du 77” parallele, est animke d’un mouvement vers le nord et que, 
par suite de la rotation de la Terre, elle remonte sur le versant oriental du bassin 
pour &re dkprimke ensuite le long du versant occidental. 

Le  fait que, prus au sud, aux stations 2 7 ~  a Z ~ A ,  les tempkratures sont de nouveau 
relevkes vers la surface, peut trouver son explication dans la situation meme de ces 
stations : elles sont plus rapprochkes de la rkgion oh, a certaines pkriodes de l’annke, 
l’eau de fond remplit toute la mer, de la surface jusqu’au fond. 

Les observations faitef: dans la Mer du Gronland par AMUNDSEN, en 1901, 
fournissent, pour les couches les plus profondes, des tempkratures comprises entre - 1030 
et -1~40. Les stations d’AMUNDSEN se trouvaient au sud-est de celles de la Belgicn (voir 
P1. LXII), c’est-a-dire 1A oh l’eau de fond prend son origine. Aussi, ces tempkratures 
sont-elles un peu plus basses que celles mesurkes a bord de la Belgicn. 

Comme nous l’avons vu, ces dernieres ktaient, aux stations 23 a 2 7 ~ ,  d’environ 
-1O30. Plus au nord, la tempbrature au fond ktait lkgerement plus klevke : ainsi, 
la station 20  e l k  Ctait -1025 a 1,270 metres. Encore plus au nord, a la station 19; oh la 
profondeur ktait 2,520 metres, on a mesurk -1010 a 1,800 metres, et -1017 a 2,300 metres; 
la tempkrature du fond a cet endroit peut donc ktre CvaluCe a environ -102 
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I1 semble donc y avoir un  accroissement rkgulier de la tempkrature des abysses, 
a mesure que l’on s’eloigne au nord du domaine d’origine de l’eau de fond. Cet accrois- 
sement de tempkrature a sans doute pour cause une action lente de la chaleur terrestre. 

Dans le Bassin polaire, l’eau de fond a,  d’apres les observations de NANSEN, 
une tempkrature comprise entre -008 et -009, c’est-a-dire supkrieure de 4 a 5 dixiemes 
de degrk a celle des eaux profondes de la Mer du Gronland. 

Cette diffkrence, bien que relativement forte, s’explique tres aiskment si l’on 
admet l’existence d’une crCte sous-marine skparant le Bassin polaire de la Mer du 
Gronland; mais, si l’on ne veut pas recourir a semblable hypothese, on peut encore 
l’attribuer a un rkchauffement des masses d’eau au contact du sol, pendant leur lent 
mouvement de translation. 

Plus au sud, dam la Mer de Norvege, les observations du Michael Sam ont kgale- 
ment fourni des valeurs plus klevkes pour la tempkrature des eaux de fond couvrant 
les plus grandes profondeurs. Entre 2,000 et 3,000 metres, on a mesurk pendant l’ktk 
1900, dam la partie centrale de cette mer, des tempkratures de -101 et -102 (I). 

Nous voyons donc que la tempkrature de l’eau de fond, dans cette mer profonde, 
est un peu infbrieure a -103, la oh se forme l’eau de fond et oh AMUNDSEN a fait ses 
observations en 1901 et qu’a partir de cet endroit la tempkrature augmente rCgulierement 
dans toutes les directions, aussi bien vers le nord que vers le sud. 

On peut supposer que ce relevement de tempkrature est un effet de la chaleur 
terrestre; mais, si naturelle que soit cette hypothese, elle devrait &re ktayke par plus 
de preuves que nous n’en posskdons, car pareilles diffkrences de tempkrature peuvent 
kgalement provenir d’autres causes. Ainsi, il est probable que l’eau de fond ne possede 
pas toujours la meme tempkrature (-103) quand elle abandonne la surface. L a  tempk- 
rature peut &re plus klevke certaines annkes, et cette tempkrature klevke pourra , 

s’observer l’annke suivante si la circulation est peu active et si le renouvellement des 
eaux s’opere lentement. En  outre, la tempkrature des couches supkrieures est plus 
klevee que celle des couches voisines du fond, et un lkger accroissement de la temp& 
rature des eaux profondes peut avoir lieu par conduction ou, peut-Ctre, par suite de 
mklange fort lent avec les couches un peu plus chaudes. 

Au cours du voyage de la Belgicu, on n’a pas recueilli d’kchantillon d’eau a plus 
de 1,800 metres, mais de cette profondeur et de celle de 1,200 metres, nous posskdons 
un nombre important de dkterminations de la salinitk. 

Ces dkterminations ont toutes kt6 faites par titrage au chlore et les rksultats en 
sont consignks dans le tableau de la page 322. 

( I )  HELLAND-HANSEN et NANSEN : TIM Novwegialt &a; lor.  cif. 
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Dans la majeure partie des cas, on a trouvk une valeur de 34.92 o/oo, c’est-&-dire 
la meme salinitk que celle des couches les plus profondes de la Mer de Norvege, 
Nous retrouvons cette salinitk, avec de trks faibles variations, partout dans la Mer du 
Gronland, entre 800 et 1,800 metres. Dans un seul kchantillon, nous avons trouvk 
34.95 oio0 (st. 22, 1,350 metres); dans une couple d’autres, 34.93 o/oo, et enfin, dans 
quelques autres, 34.91 et 34.90 o/oo Ces variations sont si petites qu’elles restent dans 
les limites des erreurs inhkrentes A. l’emploi de la mkthode de titrage et que nous ne 
pouvons, par conskquent, en tirer aucune conclusion sfire. 

Nous avons signalk, dans le chapitre prkkdent, que les salinitks atteignaient 
ghkralement un maximum dans les couches intermbdiaires oh la tempkrature est 
positive. Les salinitks sont la, & beaucoup d’endroits, de 34.95 oio0 ou un peu au-dessus. 
L a  salinitk diminue donc plus bas et cette diminution semble se poursuivre au fur et 
a mesure que l’on arrive a de plus grandes profondeurs, encore que les diffkrences 
puissent 6tre extremement faibles. 

La moyenne des salinitks inscrites au tableau prkcitk est : & 1,200 metres de 
profondeur, 34.920 oleo et 8. 1,800 metres 34.915 oleo. A de plus grandes profondeurs, 
la salinitk moyenne est probablement 34.91 o/oo ou un peu moins, ce qui repondrait 
aux valeurs fournies par les kchantillons d’AMuNDSEN. 

On doit cependant ne pas perdre de vue que la quantitk totale de sel est calculke 
d’apres la quantitk de chlore, a l’aide des tables hydrographiques de KNUDSEN qui 
supposent le meme rapport constant entre C1 et S que clans 1’Ockan atlantique. Si cette 
proportion ktait diffkrente pour l’eau profonde de la Mer du Gronland, les salinitks 
calculkes devraient subir une correction. Ce serait le cas si la glace jouait un r81e 
important dans la formation de cette eau profonde, car, pendant le processus de la 
congklation, la glace conserve plus de sulfates que de chlorures, et l’eau environnante 
devient relativement riche en chlore. Dans l’eau mkre de la glace, la quantitk de sel 
dkterminee d’aprks la teneur en chlore sera donc lkgkrement trop klevke, et dans l’eau 
de fusion ce sera l’inverse. Mais les diffkrences seront dans tous les cas tres minimes. 

L a  meme remarque s’applique aux densite‘s indiqukes dans les tableaux et dans les 
sections. Elles ne sont pas dkterminkes directement, mais calculkes d’apres les tables de 
KNUDSEN avec les quantitks de chlore et les tempkratures hz situ comme arguments. 
Nous avons trouve ainsi, pour les couches profondes, 5 = environ 28.11. 

Les variations sont tout a fait minimes : 
Dans le sens vertical, il y a un lkger accroissement vers le fond, mais cette 

augmentation des densitks est si faible qu’elle ne doit pas empkcher les mouvements 
verticaux d’avoir lieu. 

Dans un grand nombre de cas, la densitk est exactement la meme a 1,800 mktres 
et a 1,200 metres. Cela provient de. ce que les diminutions lentes de la salinitk et de 
la tempkrature ktant simultankes conservent a la densitk sa meme valeur. 
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Dans le sens horizontal, les variations sont kgalement tres faibles : les valeurs 
calculkes de S, a 1,800 metres ne varient que de 28.105 a 28.115. I1 y a cependant 
lieu de  remarquer que la distribution des densitks trouvkes prksente en quelque sorte une 
certaine rkgularitk gkographique : les stations mkridionales, de 23 a 26 inclus, donnent 
toutes S, = 28.115, a 1,800 metres, tandis que les stations septentrionales, de 17 a 19 
inclus, donnent S, = 28.110, et que les deux stations les plus au nord, 15 et 16, 
donnent S, = 28.105. 

Des diffkrences analogues se trouvent kgalement a 1,200 metres, et il . semble que 
les densitks dans une inCme couche horizontale soient plus grandes dans la rkgion 
centrale de la Mer du Grijnland, aux environs des stations d’AMUNDSEN et, qu’8 partir 
de la, e lks  diminuent dans toutes les directions. 

Ces variations rkpondent a la rkpartition des tempkratures. 

Nous avons abordk, a diverses reprises dkja, la question des communications de la 
Mer du Gronlaizd nvec le Bassin polnire. 

Pour bien comprendre le rkgime ockanographique de ces deux rkgions marines, il 
serait spkcialement intkressant de savoir si elles sont ou non skparkes, dans leurs parties 
profondes, par un repli sous-marin. En  attendant que cette question puisse &re l’objet 
d’observations directes, tout document portant dans un sens ou dans I’autre aura sa valeur ; 
aussi, bien que les donnkes recueillies par la Belgica ne fournissent pas de solution 
dkfinitive a cette question, elles permettent cependant quelques conclusions intkressantes. 

Nous avons vu plus haut, pages 301 et suivantes, quelles Btaient, dans les 800 metres 
supkrieurs, l es  relations existant entre les deux bassins. 

I1 y a une coihcidence remarquable, avons-nous observk, entre les tempkratures 
de la Belgica (station 28) et celles du Fram (station 23), surtout pour les profondeurs 
comprises entre 400 .et 800 metres. 

Pour la salinitk, il y a kgalement une analogie frappante jusque 300 metres, mais 
plus profondkment, les salinitks du Frnm sont supkrieures a celles de la Belgica d’un 
dixi6me oleo. 

Au del& de 800 mktres, les diffkrences s’accentuent. 
Dans les couches les plus profondes du Bassin polaire les eaux homogenes ont, 

Pendant l’ktk 1894, ce dernier observa les tempkratures suivantes : 
d’apres NANSEN, une tempkrature de -008 a -0~9. 

27 juin . . . . . .  a 1,200 metres -0O34 
26 avril )) 1,400 )) -0°44 
27 juin . . . . . .  )) 1,600 )) -005 8 
27 octobre . . . . .  )) 2,500 )) -0089 

. . . . . .  

29 )) . . . . .  )) 3,000 )) -0084 

( I )  Cfr. (( Northern Waters n, p. 100. 
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Ces tempkratures sont sensiblement plus klevkes que celles observkes en gknkral 
dans la Mer du Gronland. En effet, si l’on excepte une seule station, la station 22, 

la tempkrature la plus klevke que la Belgica ait observke a 1,200 metres ktait -0070 et 
la tempkrature la plus basse -1018 ; a 1,800 metres la tempkrature la plus 6levke 
Ctait -0095 et la plus basse -1018; les tempkratures de la Belgica sont donc partout 
de plusieurs dixiemes de degrk infkrieures a celles observkes a bord du Fram, dans 
le Bassin polaire. Aux plus grandes profondeurs, pres du lit de la mer, les temp& 
ratures Ctaient -102 et -1O3. 

Seule la station 2 2  fait exception : on y observe la mkme rkpartition des tempkra- 
tures et des salinitks dans les couches superficielles qu’a la station 28 de la Belgicn, qui 
a Ctk employke plus haut pour la cornparaison, et qu’aux stations du F m m ;  mais, dans 
les couches profondes, les tempkratures sont kgalement en absolue concordance avec celles 
du Fram : on y obtenait - 0°32 a 1,200 metres de profondeur et - 0040 a 1,400 metres, 
soit seulement 2 et 4 centiemes de degrk de plus que dans le Bassin polaire. Cette 
identitk est d’autant plus remarquable que toutes les autres stations prksentent, au 
dela de 800 metres, des conditions hydrographiques diffkrentes. 

Malheureusement, il n’existe pas d’observation pour la partie profonde du talus 
gronlandais, plus au nord, de sorte que nous ne pouvons savoir si cette analogie, 
observke a la station 22, se manifeste la aussi. 

Si  l’on calcule, a l’aide des tables de KNUDSEN, la sa1;nitC des kchantillons d’eau 
recueillis dans le Bassin polaire par le Fmnz, en obtient comme valeur approximative 
pour l’eau profonde homogene 35.10 oleo au lieu de 34.91 oleo dans la Mer du 
Gronland . 

NANSEN s’exprime comme suit au sujet des dkterminations du Bassin polaire : 
(c As there seems to be no probable reason to doubt these determinations it appears at 
present, until new investigations shall have been made, necessary to assume that the 
salinity of the bottom-water of the North Polar Basin is about 35.10 o / ~ ~  ( I ) .  )) 

NANSEN considere cette valeur de 35.10 oleo comme la plus faible qu’on puisse 
admettre pour la salinitk a 450 metres de profondeur (observations du 18 octobre 1894), 
profondeur oh les dkterminations de la Belgicn ne donnent que 34.90 et 34.97 oleo, mais 
oh, par contre, les tempkratures observkes dans le Bassin polaire et dans la Mer du 
Gronland concordent parfaitement. 

Donc, tandis que la divergence entre les tempkratures ne commence qu’a 
800 metres seulement, elle se manifeste pour la salinitk des 300 metres. 

Si l’on juge d’apres la distribution des tempkratures, il est nature1 d’admettre 
l’existence d’un seuil skparant le Bassin polaire de la Mer du Gronland et s’klevant 

(I) N Northern Waters n, p. 100. 
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jusqu’a 800 metres sous la surface de l’eau. Si, au contraire, on n’envisage que la 
salinitk, ce seuil doit s’klever beaucoup plus pres de la surface. 

Or, on est en droit de supposer que les observations de tempkratures faites dans le 
Bassin polaire sont relativement plus exactes que les dkterminations de salinitk et l’on 
ne peut, des lors, accorder a celles-ci autant de crkdit qu’aux premieres. Cependant, 
d’autre part, la salinitk au del& de 300 metres serait, d’apres les travaux de NANSEN, 
tellement supkrieure dans le Bassin polaire, a ce qu’elle est, aux mCmes profondeurs, 
dans la Mer du Gronland, que le seuil en question, skparant ces deux bassins, ne saurait 
Ctre couvert de beaucoup plus de 300 metres d’eau. 

I1 est vrai qu’on observe une grande similitude de rkgime entre les couches 
profondes de la station 22 de la Belgica et celles du Bassin polaire explori: par le 
Fmm;  mais c’est la un fait isolk qui doit vraisemblablement Ctre attribuk a quelque 
circonstance spkciale. Au surplus, ce sont les tempkratures seules et non les salinitCs 
qui prksentent cette analogie. 

Nous croyons, en rksumk, que la similitude des observations faites dans les 
nappes supkrieures, a bord du Fmna et a bord de la Belgica, vient ktayer d’un puissant 
argument l’hypothkse de NANSEN. Nous croyons, nous aussi, a l’existence d’un seuil 
skparant les parties profondes de la Mer du Gronland d’avec le Bassin polaire propre- 
ment dit et les considkrations qui prkckdent nous portent a croire que ce seuil doit se 
rencontrer entre 300 et 800 metres de profondeur. 

b 

La section du Bassin polaire qu’a tracke NANSEN met en lumiere la presque 

L a  profondeur approximative de ces isothermes est : 
horizontaliti: des isothermes. 

pour celle de 00 de 800 a goo metres. 
)) )) - u025 >) 1,000 >> 

)) )) - 0’50 )) 1,200 a 1,400 )) 

)) )) - 0’7.5 )) 2,000 )I 

Vers les iles de la Nouvelle-Sibkrie, les isothermes des tempkratures nkgatives 

I1 existe trois dkterminations de tempkrature pour la profondeur de 3,000 metres; 
s’inflkhissent lkgerement vers le fond. 

‘ce sont : 
Station Date Position Temperature 

/ h 

18 16 aoiit 1894 81006‘ N, 128000’ E, -0078 
I9 29 oct. 1894 82011’ I) 113O13r I) -0084 
26 15 avril 1896 84007’ I) 16000‘ )) -0087 

Ces observations rkvelent un lkger accroissement de la tempkrature de l’ouest 
vers l’est. 
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NANSEN n’a fait ,qu’une skrie d’observations a de plus grandes profondeurs; ce 
sont celles de la station 28 que voici : 

a 2, I O 0  

temp. - 0 O 7 3  

On voit qu’il 
de tempkrature tres 

A partir de ce 

2,600 2,900 3,000 3,400 3,700 3,800 metres 

-0079 -0081 -0078 -0074 -0070 -0069 C. 
e 

existait en ce point, a 2,900 mbtres sous la surface, un minimum 
fai b lement accusk. 
niveau, les tempkratures augmentaient rkgulierement vers les abysses, 

et cette augmentation ktait de 0012 pour goo metres. 
Ce tres minime accroissement de tempkrature, tant dans le sens horizontal que 

dans le sens vertical, peut s’expliquer par un kchauffement lent, au contact du sol, 
comme il semble que ce soit aussi le cas dans la Mer du Gronland et dans les parties 
mkridionales de la Mer de Norvbge. 

Mais les conditions thermiques des couches profondes de la Mer du Gronland 
nous paraissent trop diffkrentes de celles des abysses du Bassin polaire pour que 
nous puissions admettre que l’eau de fond de la premiere de ces deux rkgions se porte 
vers la seconde. 

A 3,000 metres de profondeur, en effet, cette eau qui, dans la Mer du Gronland, 
a une tempkrature d’environ -1~3, aurait, a la station 26 du Fyawz, relativement voi- 
sine, une tempkrature de -0087, tandis que sur la distance beaucoup plus considkrable 
qui skpare les stations 26 et 18 du Frnm, la tempkrature ne se serait accrue que de 
-0087 a -0078, fait qui serait d’autant plus surprenant que l’on devrait supposer, en 
m$me temps, que l’eau abyssale se meut plus rapidement de la Mer du Gronland a la 
station 26 du Frain que de celle-ci 5 la station 18. 

I1 nous parait donc, encore une fois, extrGmement probable qu’il existe un seuil 
entre le Spitsbergeii et le Gronland, skparant l’eau profonde de ces deux rkgions marines, 
et que la profondeur de ce repli sous la surface est de 300 metres au moins et de 
800 mktres au plus. 

Apres que ces pages avaient ktk kcrites, les kchantillons recueillis a plus de 
600 mbtres de profondeur furent soumis a une nouvelle analyse. 

Ces kchantillons avaient ktk titrks plusieurs fois au retour de I’Expkdition, en 190.5, 
et il restait trop peu d’eau dam les flacons pour une dktermination directe du poids 
spkcifique. On a donc rkuni quelques-uns de ces restants de flacons et les mklanges 
ainsi obtenus ont ktk ktudiks par M. BJERKE au Laboratoire central de Christiania. 

M. BJERKE a prockdk a un titrage mkticuleux de ces mklanges et a une dkter- 
mination exacte du poids spkcifique par une peske hydrostatique. Les rksultats de ses 
recherches sont consignks dans le tableau ci-contre oh l’on trouvera des donnkes relatives 
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ECHANTILLONS ORIGINAUX 

B 
3.2; 2:; 

w 

GOO 
600 
600 

600 
600 

600 
600 
600 

500 
500 
500 

715 
500 
so0 

500 
500 
800 

600 
500 

600 
500 

1,200 
1,200 
1,200 

1,000 
1,200 
1,200 
1,200 

1,350 
1,400 
1,200 

1,500 
1,800 
1,SOU 

1,500 
1,SOO' 

1,500 
1,200 
1,800 

t 
o c  

---0 .04 
0.21 

.-0 .83 

1.20 
0.56 

0.51 
0.17 
I .49? 

-0.01 
-0.25 
-0.34 

0.63 
-0.14 
-0.11 

-0.32 
-0.08 
- 0.84 

-0.24 
-0.50 

0.44 
0.10 

-0.72 
-0.74 
-0.71 

-0.95 
-1.10 
-1.08 
-1.01 

-0.37 
-0.40 
-1.10 

-1.03 
-1.07 
-0.95 

-0.95 
-1.10 

-1.15 
-1.01 
-1.14 

CI 
Olob 

19.335 
19.330 
19.330 

19.340 
19.310 

19.340 
19.345 
19.335 

19.335 
19.330 
19.335 

19.335 
19.325 
19.335 

19.335 
19.330 
19.335 

19.335 
19.330 

19.330 
19.335 

19.330 
19.330 
19.335 

19.320 
19.330 
19.330 
19.325 

19.345 
19.335 
19.330 

19.325 
19.320 
19.330 

19,330 
19.325 

19.330 
19.325 
19.330 

S 
01.0 

34.93 
34.92 
34.92 

34.94 
34.94 

34.94 
34.9.5 
34.93 

34.93 
34.92 
34.93 

34.93 
34.91 
34.93 

34.93 
34.92 
34.93 

34.93 
34.92 

34.92 
34.93 

34.92 
34.92 
34.93 

HYDROGRAPHIE 33 I 

MELANGES 

DETERMINATION PAR TITKAGB 

c1 

19.35 

19.35 

19.36 

19.35 

19.35 

19.36 

19.36 

19.35 

19.355 

34.90 
34.92 
34.92 1 19.425 

34.91 

34.95 
34.93 
34.92 

34.91 
34.90 
34.92 

34.92 
34.91 

34.92 
34.91 
34.92 

19.35 

19.34 

19.36 

19.34 

S 

35.01 

35.01 

34.97 

34.96 

34.96 

34.97 

34.97 

34.96 

34.97 

35.09 

34.96 

34.94 

34.96 

34.94 

s o  

25.135 

25.135 

28.106 

28.092 

28.092 

25.106 

25.106 

23.092 

25.099 

28.200 

28.092 

25.077 

28.092 

25.077 

D ~ T E R M I N A T I O N  PAR P E S ~ E  
HYDROSTATIQUE 

6 '0 

25.079 

25.115 

25.109 

28.084 

2s. 101 

25.093 

25.096 

25.091 

25.092 

25.174 

25.097 

2s .os0 

25.084 

25 .O76 

C1' 

19.34 

19.365 

19.36 

19.345 

19.355 

19.33 

19.355 

19.35 

19.35 

19.405 

19.355 

19.34 

19.345 

19.34 

S' 

34.94 

34.95 

34.97 

34.95 

34.97 

34.96 

34.96 

34.96 

34.96 

35.06 

34.97 

34.94 

34 .nc 

34.94 

DIFFERENCE 

ro-o-'c 

0.056 

0.020 

-0.003 

0.008 

-0.009 

0.013 

0.010 

0.001 

0.007 

n .o26 

-0. GO5 

-0.003 

0.005 

0.001 

s-S' 

0.07 

0.03 

0.00 

0.01 

-0.01 

0.01 

0.01 

0.00 

0.01 

0.03 

-0.01 

0.00 

0.01 

0.00 
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aux parties constituantes des mklanges ainsi que les nouvelles valeurs obtenues pour la 
quantitk de chlore et le poids spkcifique. 

La  salinitk et le poids spkcifique (5) sont ,calcul& avec les Tables de KNUDSEN 
a l’aide des quantitks de chlore dkterminkes directement. Les quantitks de chlore et 
la salinitk ont, d’autre part, 6tk calculkes, avec les m$mes tables, a l’aide des valeurs 
de 5 dkterminkes directement. 

Nous avons indiquk, sous la rubrique (( diffkrence J ) ,  l’kcart entre les valeurs 
du poids spkcifique et de la salinitk rksultant de l’emploi de’ chacune de ces deux 
mkthodes. 

On remarquera immkdiatement, a l’examen de ce tableau, que les quantitks de 
chlore dkterminees pour les mklanges sont sensiblement plus klevkes que celles relatives 
aux kchantillons originaux. C e  fait est vraisemblablement du a l’kvaporation ; en effet, 
les-bouteilles ont ktk ouvertes a plusieurs reprises et, comme en dernier lieu, elles ne 
contenaient plus que de toutes petites quantitks d’eau, l’kvaporation a pu causer une 
concentration assez grande pour expliquer ces valeurs klevkes. 

Cette kvaporation n’a pas 6tk rkguliere : elle a 6t4 particulikrement active pour 
les mklanges nos I ,  z et surtout IO. On ne peut donc accorder aucune importance aux 
valeurs absolues du chlore ou du poids spkcifique. I1 y a ,  par contre, un grand intkret 
a comparer les valeurs du poids spkcifique et du chlore dkterminkes directement 
et calculkes. 

On constate alors que le titrage a, de faCon constante, donnk des valeurs plus 
klevees que les peskes hydrostatiques. 

L a  diffkrence moyenne pour 60 est 0.009, pour toutes les dkterminations, y 
compris la grande diffkrence relative au mklange I. Les valeurs de 6;) sont donc plus 
6levi:es de cette quantiti: si on les calcule d’apres la quantitk de chlore au lieu de les 
dkterminer directement ; cela reprksente pour la saliniti: m e  diff6rence d’un peu plus 
d’un centieme pour mille. A supposer que les dkterminations soient tout a fait exactes 
et qu’il ne se soit pas glissk d’erreur dans l’ktablissernent des constantes de l’eau 
normale ou du flotteur, cela signifierait qu’il y a, relativement a la quantitk totale de 
sels, plus de chlore que d’habitude et que ne l’a supposk KNUDSEN pour ktablir ses 
tables. C’est ce ’que l’on doit s’attendre tt trouver dans de l’eau oh se serait formke 
de . la glace (voir plus haut) et cela tendrait a prouver que ces couches d’eau ont k t k  
a la surface a une Cpoque pendant laquelle la glace se formait, ou ‘qu’elles ont &k 
mklangkes a des eaux dont cela aurait ktk le cas. 

Nous pouvons rappeler ici, a ce sujet, que, d’apres la thkorie de la fusion de la 
glace de PETTERSSON, l’eau de fond se formerait par le refroidissement des eaux atlan- 
tiques au contact de la glace ainsi amenke a fondre. 

D’aprks cette thkorie, il devrait donc y avoir dans l’eau de fond un dkficit de 
chlore plutijt qu’un excCdent; or, c’est le contraire que nous observons. 

, 
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Cependant les diffkrences obervCes sont, en gknkral, tr&s minimes ; elles sont 
m6me si minimes pour certains khantillons, qu’elles restent dans les limites des 
erreurs possibles d’observation. 

Au cours d’observations antkrieures de l’eau de fond, les dkterminations du chlore 
ont en partie donnk des salinitks calculkes moindres que les dkterminations de la 
densitk (I). On est donc autorisk a croire que ces diffkrences doivent &re attribukes A 
de petites erreurs dans les dkterminations des constantes de l’eau normale ou du corps 
flottant, ou A ‘des erreurs d’observation. En  d’autres termes, on peut nkgliger ces petites 
diffkrences qui sont tant6t positives, 
profondes de la Mer du Gronland, 
mkmes rapports que dans toutes les 

tant6t nkgatives, et admettre que, dans les eaux 
le chlore, la salinitk et la densitk sont dans les 
mers europkennes. 

( I )  Cfr. HELLAND-HANSEN et NANSEN : The Norwegian Sea et NANSEN : Novtkern Watcvs, p. 12. 
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TABLE I 

STATIONS HYDROGKAPHIQUES DE LA BELGICA 

DATE 

(1905) 
HEURE 

8-12 

12.30 

12.30 

13.30 

16 

20 

24 

I 6  

9 

12.30 

14-20 

12 30 

14-19 

3.30-18.4( 

3.30-1 5.2C 

17.30 

23.30-24 

10.15-19 

18.80 

12-16 

14-16 

13.30 

14 

18 

20 

POSITION 

LAT. N. 

790 40' 

790 55' 

800 02' 

800 07' 

790 52' 

800 04' 

800 08'5 

800 13's 

800 17'5 

800 03' 

790 56' 

790 34' 

790 12' 

780 43' 

780 18' 

$80 20' 

780 14' 

780 05' 

770 25' 

760 55' 

760 44' 

760 28'5 

750 58'5 

750 50' 

750 55' 

LONG. 

- 
m ' ; B  
E .t; 
& Z  
8 3  
- 
- 

I 

90 

22 

310 

650 

550 

560 

735 

2600 

227 5 

4000? 

3400 

2520 

2700 

21 07 

- 

- 

- 
1425 

2950 

e910 

2325 

2425 

1730 

- 
1275 

BSERVATION 

HYDRO- 

GRAPHIQUES 

300 21 0 m 

20-0 )) 

85-0 )) 

20-0 )) 

300-0 )) 

630et0 1) 

5OOAO )) 

540-0 J) 

'700-0 )) 

800-0 )) 

800-0 )) 

800-0 1) 

800-0 11 

300-0 1) 

570-0 1) 

800-0 )) 

400-0 I) 

400-0 )) 

925-0 1) 

900-0 1) 

300-0 )) 

400-0 )) 

70Oet10 )) 

200-0 )) 

250-0 )) 

HEURE 

12 

16.45 

20 

9.30 

10-12 

24 

7 

10-1 1 

matin 

15 

17 

12 

20 

7.30 

12 

22 

12 

- 
12 

18 

21.30 

9 - 13.30 

9-1 2.30 

3.30-9.30 

POSITION 

LAT. N. 

750 35' 

750 35' 

750 39' 

750 47k 

750 58'5 

760 30' 

760 46' 

76O 33'5 

760 37' 

770 30' 

770 35'5 

770 47'5 

780 01' 

780 13'5 

780 09' 

780 06'5 

780 13' 

770 57' 

760 15' 

760 22' 

750 47' 

710 22'5 

710 19's 

700 59' 

I_ - 

2 .G 
& Z  

- - 
1260 

340 

375 

350 

300 

200 

27 0 

210 

314 

235 

53 

290 

395 

100 

78 

310 

490 

400 

75 

370 

180 

1130 

1650 

1525 

- 
IBSERVATXWS 

HYDRO- 

CRAPHIQUES - 
225- 0 

300 - 0 1) 

360-0 1) 

325-0 )) 

300-0 

200 - 0 1' 

267-0 

200-0 )) 

300-0 

210-0 I) 

50-0 1) 

30-0 )) 

375-0 )) 

100-0 1) 

75-0 1) 

300-0 )) 

480-0 )' 

390-0 I' 

70-0 )) 

350-0 )) 

175-0 ' 
[ 100-0 )) 

,400-0 ' 
600-0 )) 
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- 
I_ 

w 
r;l 

4 

.w 

E 
- - 

3"7 

304 

307 

403 

307 

403 

404 

307 

309 

402 

401 

400 

307 

306 

309 

3"8 

309 

309 

308 

306 

307 
I 

OBSERVATIONS DE LA TEMPERATURE A LA SURFACE 

TABLE I1 

I 

DATE 

(1905) 

4 juin 

1) I) 

- - 

w 
P; 

3: 
z 
- - 

4 

6 

8 

10 

12 

1 4  

16 

18 

20 

22 

24 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

20 

?2 

!4 , 

POSITION 

LAT. N.  

700 11' 

700 19' 

700 27' 

700 3 1 ' 

700 35' 

700 40' 

700 47' 

700 53' 

700 59' 

710 05'5 

710 11' 

710 17' 

7 1" 24' 

710 30' 

710 35' 

7 I 0  38' 

71O51' 

710 59' 

720 07' 

720 9 5' 

72021' 

720 29' 

720 37' 

LONG. 

200 55' I? 

200 50' I 

200 52' ) 

200 50' i 

200 28' I 

200 25' ) 

200 23' ) 

200 15' 1 

200 06' I 

190 55' I1 

19" 50' ii 

190 49' I 

1'30 48' II 

190 48' 1) 

190 40' )I 

190 28' II 

190 15' )I 

190 13' )) 

190 10' I )  

180 50' 1) 

180 24' 1) 

180 35' I) 

180 35' I) 

SALINIT 

34.78 

34.31 

34.78 

34.85 

34.85 

34.92 

35.13 

35.08 

34.99 

35.04 

- - 

& 
3 
Frl 
E 

- - 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

15 

16 

20 

22 

24 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

2 

4 

6 

POSITION 

LAT. N. 

720 45' 

720 53' 

730 0 1 ' 5  

73" 10' 

730 18' 

730 25' 

730 90'5 

- 

73" 36' 

730 53' 

7 4 O  03' 

740 14' 

740 24' 

740 34' 

740 44' 

740 54' 

- 

750 14' 

760 00' 

760 05' 

760 12' 

7G0 19' 

BELGICA 

SALINITE 

35.28 Z 

35.07 

34.04 

34.99 

34.28 

35.12 

35.11 

34.33' 
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TABLE I1 (suite) 

DATE 

(1905) 

- - 

ZI] lx 
3 w z 
- - 

16 

18 

20 

22 

24 

12 

I )  

)) 

20 

22 

24 

4 

12 

14 

10 

24 

4 

20 

22 

24 

16 

18 

2 

8 

12 

20 

2 

4 

POSITION 

LAT.  N .  

- 

79" 59' 

80" 05' 

80" 02' 

79" 56' 

$ 79" 51' 

79" 46' 

6 79" 44' 

79" 55' 

79" 57' 

79" 59' 

80" 06' 

9, 79" 54' 

- 

80" 06' 

79" 57'5 

- 

79" 49' 

- 

79" 46' 

LONG. 

- 

8" 28' E 

9'25' )) 

10" 26' 1) 

11" 1%' )) 

I 1" 37' )) 

1 1" 20' )) 

11" 17' I) 

13" 00' 1) 

13" 55' )) 

14" 50' I)  

16" 10' 1) 

16" 55' )) 

- 
15" 55' 1) 

13" 10' )) 

- 

11" 18' 1) 

- 

10" 48' 1) 

79044' I 1 1 " l O '  )) 

(6 Baie Virgo) 

- - 
w 
3 

2 
a w 

.w 

- - 
- 

1"6 

1"8 

2"2 

2'25 

0'8 

1"l 

1'25 

1'4 

1'4, 

O"4 

O"5 

0'3 

O"2 

-0'5 

O"6 

- 

1"3 

1'95 

2'05 

1'5 

1'5 

1'5 

1'5 

1'5 

1'8 

1"7 

l"9 

SALINITE 

34.05 

34.72 

33.85 

34.43 

34.28 

34.31 

34.55 

34.28 

34.33 

- - 

w 
E 

z 2 
- - 

6 

8 

12 

4 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

22 

24 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

20 

24 

4 

6 

8 

10 

12 

POSITION 

L A T .  N. LONG.  1 
Virgo Bay. 

79" 35' 

- 

79" 21' 

79" 14' 

79" 06' 

78" 59' 

78" 44' 

78" 37' 

78" 30'5 

78" 24' 

78" 161%. 

78" 09' 

78" 04' 

7 7" '59' 

78'01'5 

78" 03' 

78" 06' 

78" 07' 

10" 46' E 

- 

10" 30' )) 

10022' 1) 

10" 13' 1) 

10009' 1) 

10" 09' 1) 

10' 10' 1) 

10'16' )) 

1 0" 20' 1: 

10" 25' )) 

1 0" 30' )) 

1 0" 49' 1) 

11" 09' )I 

llO.55' )) 

12" 39' )) 

13" 20' )) 

13" 58' )) 

78" 04' I 14" 13' )) 

(9 ,  Green Harbour) 

- - 
w 
3 s 
'k 

- 
~ 

109 

1'8 

1'7 

l"8 

2"2 

2" 1 

2'5 

2"5 

2'6 

2'55 

2'9 

2'8 

3"3 

2'6 

3"8 

3'6 

2'9 

3'65 

3" 1 

2'9 

3"5 

2'9 

3'8 

3'2 

2'8 

3"9 

4"O 

4'0 

_____ 

SALINITE 

34.45 

34.38 

34.45 

34.39 

34.55 

34.55 

34.21 
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TABLE I1 (sziite) 
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I 

TABLE I11 

DATE 

(3 905) 

_. - 

Irl e: 
L3 xw 
- - 

12 

16 

4 

20 

4 

12 

16 

4 

12 

20 

4 

16 

12 

12 

12 

24 

8 

16 

4 

12 

22 

16 

12 

12 

21 

16 

12 

20 

8 

24 

POSITION 

LAT.  X. 

69" 39' 

69" 48' 

69" 57' 

70" 05' 

70" 21' 

70" 41' 

70" 52' 

71" 08' 

71'24' 

71" 46' 

72" 09' 

73" 06' 

73" 21' 

73" 57' 

74" 17' 

74" 34' 

74" 55' 

75" 17' 

75" 14' 

75" 01' 

74" 48' 

75" 14' 

75" 36' 

75" 56' 

76'20' 

76" 26' 

76" 27' 
76" 39' 

76" 36' 

77O 02' 

LONG. 

17" 49' E 

17" 25' )) 

16O 25' 1) 

I (jn 23' J) 

15" 44' )) 

14" 24' )) 

13" 50' 1) 

12" 18' )) 

11" 30' J) 

11" 15' )) 

IO" 40' 1)  

10" 10' )) 

10" 1G' 1) 

9" 26' )) 

9" 39' I )  

1 0" 16' 1) 

9" 43' 1) 

9" 35' )) 

9" 18' )) 

9" 04' )) 

8" 17' )) 

7" 54' )) 

8" 00' 1) 

8' 3%' )) 

6" 49' )) 

7047' 1) 

8O27' )) 

7" 51' J) 

7 O  08' 1) 

7" 46' 11 

2 

2 

F 

3 
< 

E 

3"7 

4"7 

5' 1 

5"5 

5"4 

4"9 

4"9 

5"3 

4"3 

4'1. 

3"5 

3"6 

3"5 

2'5 

2'5 

2"G 

1'3 

2'7 

2"1 

2" 3 

1'8 

2"2 

2"O 

1'8 

0'4 

2"O ' 

3"4 

2"O 

2"O 

1'7 

SALINIT~~  

- 
34.68 I 

34.89 

35.05 

35.09 

34.82 

35.12 

35.14 

35.07 

35.08 

35.17 

35.05 

35.06 

35.00 

35.07 

35.13 

35.04 

35.07 

35.04 

35.05 

34.99 

35.04 

35.04 

35.04" 

34.05 

- 
35.00 

34.95 

35.05 

34.91 

HVIDFISKEN, Cap. HERM. SVENDSEN 

DATE 

(1905) .. 

- - 

crl 
$4 
3 

2 
- - 

16 

12 

12 

24 

12 

4 

12 

22 

12 

24 

24 

16 

12 

24 

12 

4 

20 

12 

8 

4 

24 

12 

12 

12 

4 

8 

16 

12 

8 

16 

POSITION 

LAT. N. 

76" 53' 

77" 24' 

77" 29' 

77" 14' 

77" 12' 

- 
76" 4? 

76" 29' 

76" 13' 

76" 14' 

76" 06' 

76" 11' 

76" 44' 

77" 05' 

77" 00' 

77" 18' 

77" 15' 

77" 37' 

77" 03' 

77" 07' 

77" 04' 

77" 31' 

77" 14' 

77" 44' 

77" 23' 

77" 38' 

77" 12' 

77" 05' 

76" 54' 

77" 02' 

LONG. 

6" 17' E 

6" 26' 1) 

6" 09' )) 

7" 59' 1) 

6' 18' 1 )  

- 

9"24' I)  

9" 21' )) 

8" 40' 1) 

7" 14' )) 

8'03' 1) 

8" 58' )) 

8'31' )) 

8" 44' )) 

9" 05' 1) 

1 0" 48' )) 

8" 17' )) 

6'41' )) 

8" 31' )) 

(io 35' 1) 

0" 00' )) 

8" 30' 1)  

7" 41' 11 

8O 44' )) 

8" 32' )) 

8" 40' )I 

6" 55' )) 

8" 17' 1) 

8" 20' )) 

IO" IO' )) 

2 
3 
4 

.w 

z 

O"9 

1'5 

2'6 

3"3 

2"7 

2" 9 

307 

3"l (l 

3'0 

202 

3"2 

3" 1 

3"O 

3"3 

2"9 

3'6 

2"9 

2" 1 

2'7 

2" 1 

3'7 

3"4 

2'6 

4"3 

3'6 

4"1 

3"4 

3"7 

3"Q 

4"7 

SALlNiTk 

35.05 

34.91 

34.76 

35.05 
- 

35.00 
- 

35.00 

35.24 P 

35.00 

35.05 

35.08 

35.03 

35.02 

35.05 

35.04 

35.05 

34.87 

34.99 

35.00 

35.09 

35.05 

35.05 

35.10 

35.10 

34.79 

35.00 

35.02 

35.02 

34.95 

(I) La temperature varie beaucoup a de petites distances. 
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TABLE 111 

DATE 

(1905) 

30 juin 

lw juillel 
(suita) 

6 aotit 

13 11 

I - 

2 
x 
- - 
20 

14 

24 

12 

8 

20 

24 

8 

12 

20 

4 

12 

20 

4 

12 

16 

24 

8 

4 

12 

12 

12 

24 

12 

i.3( 

24 

8 

12 

20 

20 

20 

POSITXON 

LAT. PI. 

77O 03' 

77" 36' 

78' 05' 

77" 33' 

77" 00' 

76' 16' 

75" 52' 

75' 12' 

74" 53' 

740 18' 

73" 46' 

73" 04' 

72" 28' 

71" 54' 

71" 13' 

70" 52' 

.70° 30' 

69' 40' 

69' 57' 

70" 22' 

70" 50' 

71" 45' 

72" 18' 

73' 54' 

74" 25' 

75' 19' 

76" 02' 

76" 40' 

77" 18' 

77" 33' 

77" 33' 

LONG. 

11' 30' E 

14" 36' )) 

13" 32' )) 

,13" 18' 1) 

12' 58' 1) 

13' 10' )) 

13" 20' )) 

13" 55' 1) 

14" 30' )) 

14"55' )) 

15020' )) 

15" 37 )) 

15" 58' 1) 

16" 30' )) 

16" 27' I) 

16" 49' 1) 

17" 20' 

16" 58' 1) 

18" 25' )) 

18' 00' )) 

18" 12' )) 

19" 06' 1) 

18" 52' )) 

18001' 1) 

17' 18' )) 

16" 14' )) 

14" 16' r 

13" 50' )) 

13" 26' )) 

15' 12' )) 

15' 12' )) 

- - 
3 
5 

3 
.w a 
3 
- - 

3' 1 

2'3 

1 '9 

4"4 

5" 1 

6'0 

5"3 

5'2 

6'2 

5"7 

6" 1 

7'0 

7'5 

7'6 

8" 1 

8'3 

8'4 

8'6 

1 O"4 

12"8 

10'6 

9"O 

8'6 

6'0 

4'0 

6'0 

6" 1 

6'5 

7'1 

4'0 

3'9 

SALINIT~ 

- 

34.41 

34.12 

33.56 

34.5f 

35.04 

35.04 

35.04 

35.08 

35.05 

35.10 

35.10 

35.08 

35.06 

34.85 

34.63 

34.93 

33.70 

w. 32.65 

33.92 

34.60 

34.90 

35.00 

34.50 

34.38 

34.74 

34.77 

35.05 

34.04 

< 32.16 

< 32.16 

H VIDFISKEN, Cap. HERM. SVENDSEN 

DATE 

(1905) 

- - 

2 
8 
3 

- - 
24 

4 

If; 

24 

18 

1E 

2c 

2 

8 

14 

6 

16 

20 

4 

16 

1 

8 

12 

17 

22 

3 

8 

14 

21 

4 

12 

24 

5 

8 

16 

~ 

POSETION 

LAT. N. 

77" 34' 

77" 32' 

77' 19' 

77" 06' 

76" 53' 

76" 34' 

76" 15' 

75" 52' 

75" 29' 

75" 01' 

74" 40' 

74" 14' 

73' 58.' 

73' 39' 

73' 25' 

73' 07' 

72" 43' 

72" 32' 

72" 13' 

71" 51' 

71" 30' 

71" 10' 

70' 47' 

70" 27' 

70" 09' 

70" 17' 

69" 46' 

69" 55' 

69' 56' 

69' 44' 

LONG. 

13" 54' E 

13" 33' )) 

13" 07' )) 

12' 20' )) 

12" 45' )) 

13" 03' )) 

120 12' )) 

12" 33' )) 

12" 47' 1) 

12O57' )) 

1 3 O  45' )) 

13' 40' )) 

13" 46' 1) 

13' 42' )) 

13' 07' )) 

12" 54' )) 

13' 08' )) 

13" 43' )) 

14' 16' )) 

14O 24' )) 

14" 26' 1) 

14" 30' )) 

14' 38' )) 

14' 44' 1) 

14'27' )) 

15" 46' )) 

16'21' )) 

17' 42' )) 

18' 38' )) 

19; 04' )) 

- - 
1 

3 

3 

3 .w - 
3% 

3'0 

5'3 

6'2 

5"8 

5"9 

6'2 

6"4 

7'8 

8% 

7"8 

7'3 

7'8 

7 "6 

7'7 

8'2 

9'2 

9'8 

10'4 

10'6 

1 0°8 

11'1 

1 l"7 

11'7 

11'5 

1201 

12O2 

1201 

1 0°2 

8'3 

SALINITB 

tv .31  .M 
32.26 

33.78 

34.60 

34.22 

33.88 

34.96 

35.08 

34.95 

35.00 

34.92 

35.07 

35.07 

35.02 

35.05 

35.09 

35.00 

34.96 

34.64 

34.86 

34.75 

34.87 

34.95 

34.66 

34.99 

34.66 

34.59 

34.47 

33.40 

32.21 

22 
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TABLE 1V 
- L 

2 
5! 
3 

- - 

22 

24 

3 

6 

9 

12 

15 

18 

21 

24 

4 

8 

12 

18 

24 

6 

12 

18 

6 

24 

6 

12 

18 

18 

18 

POSITION 

LAT. N. 

69" 50' 

70" 00' 

70" 10' 

71" 55' 

71" 30' 

71" 10' 

71" 25' 

71"50' 

72" 05' 

72" 15' 

72" 35' 

72" 50' 

72" 30' 

72" 10' 

72" 33' 

72" 50' 

72" 10' 

72' 13' 

72" 08' 

72" 32' 

72" 35' 

72" 40' 

72" 20' 

72" IO'  

72" 15' 

LONG. 

20" I O  E 

l9"20' )) 

19O 20' )) 

1 8" 40' )) 

18"OO )I 

17" 15' 1) 

16" 40' 1) 

15" 50' 

14" 40' )) 

14" 00' 1) 

13" 10' 1) 

12" 45' 1) 

12" 00' )) 

1 1 O 05' 1) 

9" 55' 1) 

8" 50' 1)  

8" 00' )) 

4" 00' )) 

3" 00' )) 

1" 40' )) 

0000' )) 

1" 00' w 

3O 00' )) 

3'30' 1) 

3" 10' )) 

SALINITE 

34.00 

34.4 1 

34.18 

34.64 

35.07 

35.01 

35.12 

35.13 

35.12 

35.12 

-. 

35.12 

35.16 

35.21 1 

35.12 

34.97 

35.12 

35.12 

35.07 

34.84 

- 
34.48 

34.51 

34.41 

34.42 

DATE 

juin 

3 

5 

6 

8 

9 

12 

15 

17 

18 

19 

bl 

?2 

1) 

23 

24 

26 

30 

- - 

w 
P; 
3 w 
r t  

_. - 

18 

18 

12 

6 

18 

18 

12 

6 

24 

8 

12 

20 

8 

20 

8 

16 

16 

18 

8 

12 

24 

12 

12 

9 

12 

RIVALEN, Cap. H. ANDRESEN 

POSITION 

LAT. N. 

72" 10' 

72" 00' 

72" 15' 

72" 30' 

72" 40 

72" 50' 

73" 10' 

74" 00' 

73" 15' 

72" 40' 

71" 10' 

72" 10' 

72" 30' 

72" 55' 

73" 10' 

73" 25' 

73" 50' 

74" 15' 

74" 30' 

75" 05' 

75" 25' 

75" 50' 

76" 10' 

76" 30' 

76" 30' 

LONG. 

40 00' w 
4" eo' )) 

30 00' 1) 

30 30' )) 

40 00' 1)  

40 20' )) 

30 40' 

40 00' 1) 

40 40' )) 

60 10' )) 

20 10' )) 

20 00' )) 

1000 1)  

00 00' 1)  

1000' E 

20 00' )) 

0" 00' 1) 

2" 00' w 
4" 00' 1) 

3" 30' 1) 

40 00' )) 

40 30' )) 

50 00' )) 

40 00' 1) 

30 12' )) 

8 -  sd 

-w 8 2 2 
2: 
F-  
I_ 

-0o5R 

000 ) 

ooo 

-0'5 

000 ) 

0°5 I 

000 ) 

ooo 1 

000 ) 

0°5 ) 

200 1 

0°5 ) 

0°2 1 

0°5 

0°5 

0°5 I 

1°5 1 

1°5 I 

IO5 1 

1'5 1 

102 

1 O O  

100 

102 

loo 

S A L I N I T ~  

34.25 

34.29 

34.35 

34.37 

34.33 

34.40 

- 
34.19 

33.75 

33.76 

33.76 

33.75 

33.70 

33.80 

33.80 

33.75 

- 
34.04 

34.16 

34.23 

34.04 

34.04 

33.77 

33.83 

33.00 

(I) Le thermometre fut brise aprks les quatre premieres observations. Le capitaine ANDRESEN fit alors usage d'un 
thermomktre RBaumur qui fut Bgalement brise avant qu'on ait pu le corriger. Lcs tcmpiratuves indiqrcles d a m  c e f t s  ~ o l o l z ~ ~ ~  
n e  sont donc pas coyyigdcs; il est vraisemblable qu'elles sont toutes un peu trop elevkes. 
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TABLE IV (sude) 

DATE 

(1905) 

- - 

w 
p: 

3: 
E 
- - 

18 

12 

4 

12 

24 

12 

6 

7 

16 

8 

12 

20 

20 

24 

8 

12 

8 

8 

8 

4 

8 

24 

7 

22 

7 

12 

18 

24 

POSITION 

L A T .  N. 

7G0 40' 

77O 05' 

77O 30' 

77O 50' 

78O 20' 

790 05' 

79O 50' 

800 00' 

80° 14' 

800 10' 

800 00' 

80° 30' 

800 20' 

80° 40' 

80° 35' 

80O 45' 

80u 15' 

79O 51' 

SO0 10' 

79O 48' 

790 55' 

80° 20' 

7Q0 50' 

79O 30' 

790 00' 

780 40' 

78O 10' 

77O 30' 

LONG. 

10 30' w 
1 O O O '  E 

30 10' )) 

4 O  30' )) 

50 20' )) 

8O 00' )) 

120 00' )) 

140 20' )) 

15O 00' 1) 

169 40' 1) 

17O 00' )) 

19O 30' )I 

190 00' 1) 

1 8 O  30' 1) 

20° 40' )) 

160 30' 1) 

13O 25' 1) 

110 55' )) 

120 00' )) 

1 2 O  50' I )  

13O 35' )) 

180 20' )) 

100 35' )) 

100 00' )) 

90 10' 11 

9O 50' )) 

1 l 0  15' )) 

120 40' )) 

SALINIT~  

32.94 

33.03 

34.82 

34.88 

34.51 

34.46 

34.69 

33.18 

33.29 

33.41 

33.03 

- 

33.22 

33.22 

33.04 

33.70 

33.92 

34.13 

33.72 

33.92 

33.62 

L32.34 

33.74 

34.32 

33.63 

32.85 

33.13' 

32.83 

- - 
w 
p: 
3 xw 
- - 

7 

12 

18 

21 

24 

4 

8 

12 

15 

18 

21 

24 

4 

8 

12 

16 

20 

24 

3 

6 

9 

12 

15 

18 

21 

24 

3 

6 

RIVALEN, Cap. H. ANDRESEN 

POSITION 

L A T  N. 

77O 15' 

76O 48' 

76' 25' 

76O 10' 

75O 50' 

75O 30' 

750 10' 

740 45' 

74O 25' 

74O 05' 

730 45' 

730 25' 

730 10' 

72O 55' 

72O 30' 

720 15' 

720 00' 

7 10 40' 

71O 20' 

7 10 00' 

70° 40' 

70° 20' 

70' 00' 

69O 45' 

G9O 20' 

- 

LONG. 

le0 10' E 

I40 20' )) 

15O 00' )) 

140 20' )) 

130 40' )) 

14O 00' )) 

14O 30' )) 

140 10' 1) 

140 20' )) 

1 4 O  40' )) 

15O 10 )) 

15O 40' )) 

1G0 00' )) 

16O 10' )) 

1G0 30' 1) 

1 G o  25' 1) 

16O 40' )) 

17' 00' )) 

17O 30' )) 

17O 00' 1) 

l G O  40' )) 

1G0 40' 1) 

17O 00' 1) 

17O 20' )) 

170 40' )) 

- 
Au large du phase 

de Hakkingen 
Prks Roberg,Malangen 

S A L I N I T ~ ~  

34.49 

34.21 

34.96 

35.13 

35.07 

35.10 

35.13 

35.08 

35.15 

35.09 

34.96 

35.02 

34.74 

34.79 

34.94 

34.78 

34.76 

34.95 

34.92 

34.90 

33.79 

33.87 

33.34 

33.86 

,33.86 

33.27 

32.88 

32.69 
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w 
p: 
i3 

TABLE VI 

POSITION -- 
- - 

w 
p: 

5: 
E 
__ - 

16 

8 

12 

16 

20 

4 

8 

12 

16 

8 

12 

18 

LAT. N. 

71" 04' 

72" 23' 

73" 00' 

73'31' 

73" 55' 

7 4" 30' 

74" SO' 

75" 10' 

75" 36' 

7G0 45' 

77" 16' 
~ 

78" 03' , 

~~ 

POSITION 

LONG. 

19" 02' E 

1 8 O  20' )) 

17" 44' 1) 

17" 53' 1) 

17" 22' )) 

17" 00' )) 

16" 40' 1) 

16" 33' I )  

16" 10' )) 

14" 50' )) 

13" 50' )) 

13" 27' )) 

- - 
w 
3 

3 
'W g 
- - 

8'6 

7'8 

7"7 

5"4 

4'1 

4"6 

5"4 

5"3 

5"3 

2"2 

2" 1 

3"3 

SALINITI 

34.64 

34.93 

34.96 

34.41 

34.06 

34.91 

34.84 

34 68 

34.45 

33.53 

33.38 

33.46 

KYOLYA, Cap. FR. SVENDSEN 

76" 19' 

20 

8 

12 

18 

4 

8 

12 

16 

12 

16 

76" 04' 

75" 37' 

75" 24' 

75" 00' 

74" 05' 

730 44' 

73" 20' 

72" 57' 

70" 54' 

LONG. 

13" 25' 13 

13" 00' 1) 

15" 03' )) 

17" 30' )) 

18" 41' I)  

19" 49' D 

20" 23' )) 

20'23' )) 

20" 23' )) 

20" 39' )) 

20'48' )) 

22" 04' )) 

- - 
2 
c.l 

& 
.!4 

3 
- - 

4"7 

5'6 

5"3 

2'7 

2'8 

2' 3 

5"3 

6' 1 

6'7 

7'2 

8'0 

8"4 

S A L I N I T ~  

34.53 

- 

34.63 

33.90 

' 33.80 

33.70 

34.87 

34.82 

34.93 

34.96 

34.93 

34 58 



PLANCHE LXI 

CARTE BATHYMETRIQUE DE LA MER DU GRONLAND 
(Projection gnonomique) 

La carte ci-contre est Ctablie d’apr8s la carte bathymktrique de la Mer de Norvkge publike par 

B. HELLAND-HANSEN et F. NANSEN, B 1’Cchelle de un six-millioni8me (1/6,000,000~) (I) dont nous nous 

SOmmes bornit h restreindre les limites et h modifier l’itchelle ainsi que le mode de projection. 

Elle est ktablie, ainsi, en concordance avec la Carte bathynzktrique gknki-ale des Ociaans, dressCe, par 

ordre de S. A. S. LE PRINCE DE MONACO et SOUS la direction de CH. SAUERWEIN, enseigne de vaisseau, 

d’apr8s le Mitmoire de M. le professeur THOULET, adopt6 par le Congrks international de GCographie 

de Washington (2). 

Elle embrasse, I’ouest du mkridien de Greenwich, une partie de la feuille CI et, h l’est de ce 

mkridien, une partie de la feuille cIv de la Carte bathymitrkpe g&n&?-ale. Elle diffkre de celle-ci en ce 

W’elle comporte, en plus, les courbes intercnlaires de 1500, 2500 et 3500 mktres. 

\ 

A. ‘DE GERLACHE. 

( I )  Bathymetrical Chart of the Norwegian Sea by B. HBLLAND-HANSEN et F. NANSEN, dans : Report on Novwcgiarr 

(2) J. THOULET : Carte bathymbtrique gBnBrale des OcBans. Bull. du Musk ocianog. de Monaco, no 21, 25 d6cembre 1904. 
F i s j r W  and Marine Investigations. - Bergen, 1909. 





PLANCHE LXII 

CARTE INDIQUANT LES STATIONS ET 
L'ITINERAIRE DE LA BELGICA ET LES 
STATIONS FAITES PAR D'AUTRES EXs 
PEDITIONS DANS LA MER DU GRONo 
LAND ET DANS LES RGGIONS VOISINES 

Cfr. FRIDTJOP NANSEN: Northern Waters, 1906. - PL. V. 

c 

A1:,-APS AXUNDSEN, Juin-AoQt 1991. 
J 116 L'lngor, 18%. 
M S  .19-MS 68 Le Michael Sars, JuiIIet-Septembre 1900. 
MS 14-MS 2 8  Le Michael Sars, Fkvrier-Mars 1901. 

A u  large de la Norv8ge sepienttionak 
. MS 76-MS 94 Le Michael Sars, Juin-Juillet 1901. 

MS 7a-MS l o a  Le Michael Sars, Fevrier 1903. 
M 206-M 215 MOHN, Juillet 1877. 
M 277-M 370 Mom, Juillet-AoQt 1878. 
R III-R XVZ RYDEB. Juin-Juillet 1891. 
R XXVI-R XXVZZ RYDIOB, AoQt 1892 
ArJ-ArX ARRBENIUB, Aoat 1896. 
N VZ-N X NATEOBST (Akerblom), Juin-Juillet 1899. 
FZ-FZZ KOLTHOIV, d b o d  du Fritkof (Ostcrgren) Juillet 1900. 
A p  ZI-Ap IV AMDBUP, Juin-Juillet 1900. 
Ma V-Ma X NAKAROFP, Juin 1899. 
Ma XV-Ma XXXI MAKABOBB, AoQt 1899. 
K 108-K111 IWPOWXTSOE, Octobre I901 

~~BREITPUBB, Octobre 1902. ,, 
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PLANCHE LXIII 

TEMPERATURE, SALINITI? ET DENSITE 

A la surface 
et a 50 metres 

A Z'tkhelle du 10,OOO,OOOe 

cfi. FRIDTJOP NANSEN: Northern wafers, 1906. - PL. v. 





PLANCHE LXIV 

TEMPERATURE, SALINITI? ET DENSITE 

A 100 metres 
et 200 - 

A I'kcheZZe du 10,OOO,OOOe 

Cfr. FRIDTJOP NANSEN: Northern Waters, 1906. - PL. V. 





PLANCHE LXV 

. 
TEMPERATURE, SALINIT~ ET DENSITE 

A 300 metres 
et A4OQ - 

A I'dchelle du 10,OOO,ooOe 

Cfr. FHIDTJOF NANSEN: Northern Wafers, 1906. - PL. V. 
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PLANCHE LXVI 

DIAGRAMME DES STATIONS I l a  A 35 

Echelle horizontale: 1 : 2,300,000 (1 mm. = 2.3 km.) 
Echelle verficale: 1 : 20,000 (1 mm. = 20 m.) 

1 

Situation geographique de la section 



35 33 31.a w1 29,a 



PLANCHE LXVII 

DIAGRAMME DES STATIONS l l a  5 30 
jusqu'i 1200 metres de profondeur 

EcheUe horizonfaale: 1 : 1,600,000 (1 mm. = 1.6 km.) 
Echelle verticale: 1 : SO00 (1 mm. = 5 m.) 

I I L 
IS. Io' 5. 0' 3' 

Situation geographique de la section 



-0.081 28 66 -92 



PLANCHE LXVIII 

DIAGRAMME DES STATIONS 1laA 16 
de la surface i 400 metres de profondeur 

Echelle horizontale: 1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
Echelle verticale: 1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gdographique de la section 





PLANCHE LXIX 

DIAGRAMME DES STATIONS 16 h 24a 
de la surface h 400 metres de profondeur 

Echelle horizontale: 
Echelle verticale: 

1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gbographique de la section -- 





PLANCHE LXX 

DIAGRAMME DES STATIONS 24a h 29b 
de la surface A 400 metres de profondeur 

Echelle horizontale: 
Echelle verticale: 

1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gdographique de la section 
( 





PLANCHE LXXI 

DIAGRAMME DES STATIONS 2%-35 

Echelle horizontale: 1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
Echelle verficde: 1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gdographique de la section 





PLANCHE LXXII 

DIAGRAMME DES STATIONS 40-37 

EcheZZe horizonfale: 1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
Echelle verticale: 1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gdographique de la section 





PLANCHE LXXIII 

DIAGRAMME DES STATIONS 48-50 
jusqu’i 600 metres de profondeur 

EcheUe horizontale: 1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.) 
Echelle verficale: 1 : 2500 (1 mm. = 2.5 m.) 

Situation gdographique de la section 





PLANCHE LYXIV 

DIAGRAMME DYNAMIQUE 
courbes relatives aux valeurs diverses de v-v’ 

- E-E’ - - 
Echelle horizontale: 
Echelle verticale: 

1 : 1,600,000 (1 mm. = 1.6 km.) 
1 : SO00 (1 mm. = 5 m.) 

Situation ge‘ographique de la section 
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LE PLANKTON 
DE LA 

M E R  D U  G R O N L A N D  



LE PLANKTON 

D E  L A  M E R  D U  G R O N L A N D  

M6moire de MM. D. D A M A S  et E. KOEFOED 

Attachb k z  Directioiz des Pt‘cheries de Norvdge 

Si l’on considere les collections de plankton faites dans la Mer du Griinland 
au cours de’ l’Exp6dition de la Belgicu, on est frappe de la grande uniformit6 qu’elles 
prksentent. 

Ce caractkre ressort nettement de l’examen des trois tables que nous publions 
plus loin (I). On y voit, en effet, que les mCmes formes reviennent presque a chaque 
station, durant tout le voyage. 

Cette uniformitk remarquable est due a plusieurs circonstances. 
E n  premier lieu, a la maniere meme dont les collections ont kt6 form6es. On 

observers, en effet, que nos p&ches ont 6t6 ex6cutCes d’une maniere systCmatique, dans 
des conditions analogues chaque station. 

employ6 P des profondeurs varikes, 
suivant la distribution des tempkratures, de manibre que nous avons, pour chacune des 
stations, une capture dans les eaux superficielles et une autre dans les eaux profondes; 
cette dernikre exkcutke au sein des eaux de tempkrature positive. Entre ces deux pkhes,  
une ou plusieurs autres ont ktk effectuhes, tantdt dans des eaux chaudes (rkgion du 
Gulfstream), tantBt dans des eaux froides (r6gion du courant polaire). 

Le  filet de soie fine (filet de NANSBN) a 

( I )  Voir dans l’appendice, les tables I, I1 et 111. 
23 



348 . LE PLANKTON 

Ces pkches n’ont dkpassk la profondeur de 600 metres qu’en trois points 
(st. 17, 22, 48) oh nous avons effectuk des captures, dans l’eau froide des abysses, 
jusqu’a une profondeur de 1,800 metres. 

En gknkral, notre grand engin pklagique, le chalut de PETERSEN, a ktk train6 
A un niveau variable compris entre IOO et 200 metres. Un accident regrettable nous 
a empkchks d’employer cet instrument a de plus grandes profondeurs. 

Cette uniformit6 est due, en second lieu, a ce que la Belgicn a naviguk presque 
constamment au-dessus de profondeurs considkrables. I1 en rksulte que nos collections 
se composent surtout d’especes d e  haute mer et que les formes nkritiques y sont mal 
reprksentkes. D’autre part, nos engins n’ont recueilli qu’a une seule station (st. 32, 
Banc de la Belgica) des spkcimens de la faune semi-pklagique qui se tient au 
voisinage du fond. 

I1 faut remarquer, enfin, que la croisiere de la Bdgicn s’est effectuke, en majeure 
partie, dans la rkgion nord-ouest de la Mer du Gronland, soit a la lisiere, soit en travers 
du courant polaire, et qu’on ne pouvait donc pas.s’attendre, dans ces conditions, a une 
variation considkrable de la faune et de la flore pklagiques. 

Ce n’est qu’au dkbut de la campagne (st. I I A  a 16) que nous avons traversk le 
courant atlantique au nord-ouest du Spitsbergen. Mais, a cette latitude, le Gulfstream 
est dkja fort affaibli, fort refroidi et sa salinitk est notablement diminuke. En  meme 
temps un grand nombre des formes qui le caractkrisent dans les ri:gions plus mkri- 
dionales, ont disparu et se sont mklangkes avec des formes de caractere borkal, 
borkoarctique ou arctique. 

Si l’on se reporte au mkmoire relatif a l’Hydrographie, on constate que les 
variations de temperature ont une amplitude de 5061 (-108 a 3081) et que la salinitk, 
dans les couches ou nous avons p&chk, ne varie que de 31 o / ~ , ~  5 35.2 o / ~ ~ .  Ces diffk- 
rences sont kvidemment tres minimes. 

Les tempkratures minimales de la Mer du Gronland sont voisines des plus basses 
observkes dans les eaux ocdaniques; le groupe restreint des formes qui s’y sont 
adaptkes peut kvidemment supporter ces faibles variations. 

I1 convient d’ajouter que, dans ces rkgions, la lumiere est quasi uniforme 
pendant tout le cours de l’ktk ou de l’hiver et qu’ainsi disparait une des causes qui, 
habituellement, provoquent des diffkrences clans la rkpartition verticale des organismes, 
le jour et la nuit. 

Pendant cette croisiere, le naturaliste du bord, KOEFOED, n’a pas reconnu de 
migrations diurnes du plankton, fait cependant observi: ailleurs, m6me dans les eaux 
du  Spitsbergen. I 

Les collections de plankton de la Belgica ont ktk rkunies principalement dans 
un but gkographique. Le  plan de I’Expkdition comportait, en effet, l’ktude des courants 
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de la Mer du Gronland, et le plankton a ktk rkcoltk pour complkter et contr6ler les 
rksultats des observations hydrographiques. 

Nous nous sommes tenus tres strictement au plan initial de 1’Expkdition; aussi 
chercherait-on vainement dans l’exposk suivant des dktails d’anatomie ou de systkmatique. 
Nous nous sommes efforcks : 

toniques de la Mer du Grsnland; 
IO De dkterminer les lois gknkrales de la distribution des organismes plank- 

20 De fixer dans quelle mesure ces formes peuvent servir d’indicateurs pour 
les courants ; 

30 De dklimiter les sous-rkgions gkographiques que le plankton nous permet de 
reconnaitre dam la Mer du Gronland et de suivre leurs variations durant le .cours 
des saisons. 
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I 

LE PLANKTON DES COUCHES S U P E R F I C I E L L E S  

LE PLANKTON VEGETAL 

Les couches superficielles sont le domaine des Diatomkes. 
Celles-ci sont tres abondantes dans les chenaux que laissent entre eux les champs 

de glace. Nos p$ches pClagiques prouvent que le phytoplankton est surtout dense 
entre 5 et 40 metres de profondeur, c’est-&dire immkdiatement au-dessous de la limite 
inf6rieure de la glace. Au dela, il est extremement rare, mais il existe cependant 
jusqu’au moins 500 mhtres de profondeur oh Chaetoceras allanticum Cleve a ktk observk 
occasionnellement en assez grande quantitk (st. 23). 

On remarquera que la plupart de nos kchantillons oat Ctk rkcoltks avec la soie 
no 3, dont les mailles sont trop larges pour conserver tout le phytoplankton, mais qui 
suffit nCanmoins pour rapporter un khantillon reprksentatif. I1 en rCsulte que la 
r6colte est fort irrCguliQe : elle est relativement faible quand le plankton microsco- 
pique est rare et elle est plut6t exagkrbe lorsqu’il est abondant. 

La diffkrence si marqut5e dans notre table I ,  entre les stations sud-occidentales 
et nord-orientales, n’en est pas moins rCelle. 

Tous les kchantillons, qu’ils soient pris a l’aide de filets trks fins (soie no 20) ou de 
filets assez grossiers (soie no 3), contiennent une quantitt: considkrable de phytoplankton, 
a partir de la station 28. Cette transformation du caractkre du plankton, cet enrichissement 
subit, rkpondent au moment oh la Belgica entra dans le courant polaire proprement 
dit c’est-a-dire au moment oh elle passa des grandes profondeurs au-dessus du talus 
continental. 

Le Gulfstream et la partie centrale de la Mer du Gronland sont, en ktk, relati- 
vement pauvres en phytoplankton. 

Dans la rkgion du Gulfstream, il se produit, au printemps, une multiplication 
rapide des DiatomCes (I). Au Spitsbergen, cette efflorescence soudaine est terminke en 

( I )  H. H. GRAN : Die Diatomeen der arktischen Meere I ‘rheil; Die Diatomeen des Planktons, dans Fasaa Avcticn, 

de KOYER et SCHAUDINN. 
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ju in ;  aussi nos captures, comme celles de toutes les expkditions qui ont explork ces 
parages a cette kpoque de l’annke, sont fort pauvres (I) .  

Dans la rkgion centrale de la Mer du Grijnland, la glace couvre, en hiver, 
une grande partie de la surface, puis disparait progressivement des le dkbut de l’ktk. 

Notre route a touch6 cette rCgion, suivant sa limite occidentale, en juillet, 
c’est-a-dire au moment de la plus grande intensit6 de la lumikre. Si le phytoplankton y 
est si peu abondant, on doit donc admettre que cette zone est particulierement pauvre 
pendant toute l’annke. Le centre du mouvement cyclonique dont il a ktk question 
dans le mkmoire relatif a l’Hydrographie, se trouve ainsi nettement caracterisk. Nous 
retrouvons ici un trait gknkral observk dans les bassins ockaniques les plus divers, 

Le  courant polaire proprement dit est, par contre, le champ par excellence du 
phytoplankton, et celui-ci abonde Cgalement, en ktk, a la c6te grijnlandaise. 

Nous avons dit plus haut que la station 28 peut servir de limite orientale 
au phytoplankton abondant du courant polaire. L a  zone riche est donc extremement 
large a la hauteur du 768 parallkle et les nombreuses observations que nous avons 
faites, tant au travers du courant polaire que le long de la c6te du Grijnland 
jusqu’au Banc de la Belgica, ktablissent que le phytoplankton pullule dans toute 
la rCgion du talus continental. 

Les rkcoltes de la station 48 prouvent que la zone de grande richesse est beaucoup 
plus ktroite dans la .partie mkridionale de notre itinCraire travers la Mer du Grijnland. 
Or, nous savons qu’a cette latitude (710 22‘) le plateau continental est moins Ettendu 
et que le courant polaire y est moins large. 

Les trois zones diffkrentes traverskes au cours de ce .voyage, sont donc parfaite- 
lnent caractkris6es par le phytoplankton considkri: au double point de vue de son abon- 
dance et de son dkveloppement. 

On voit que ce sont les eaux de surface les plus froides qui possedent le phyto- 
plankton le plus abondant et le plus varik. 

NANSEN a formulk a ce sujet dans le volume I11 relatif a I’ockanographie du 
Bassin polaire ( 2 )  une explication qui pourrait avoir CchappEt A l’attention de plus d’un 
planktonologue et dont nous reproduirons la partie essentielle : 

Through the waters from the land, espe- 
cially through the Siberian and American rivers (and also the North European rivers), the North Polar- 
Basin is continually receiving additions of those constituents (especially compounds containing nitrogen (3), 
but perhaps also phosphoric acid and silica, etc.), which are always only present in the sea-water in 

The explanation according to my view, is very clear. 

( I )  Voir, par exemyle, Faiiirn Arcticn, Reisclerichf, p. 54. 
( 2 )  FRIDTJOF NANSEN : The Oceanography of the North Polar-Basin, pp. 424-4425. Chapitre VI. The biological 

(3) Cf. R. BRANDT : Ueber den Stoffwechsel im Meere. - Kiel, 1899. 

conditions of the North Polar-Rasin. The norwegiatr Aroi’tlr Polfly Ez&difiogt 1893-1Sg6, vol. 111, 
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minute quantities but which form the necessary base for the development of plant-life. In  other parts of 
the Ocean, these substances will help to sustain the organic life as soon as they reach the sea, but this 
will not be the case to such an extent in the ice-covered Polar Sea, where they will consequently accu- 
mulate more or less without being used, as long as the water is covered by the ice. The low tempe- 
rature will also act in the same direction, on the one hand and retarding the development of organic life, 
and on the other hand perhaps favouring the absorption of ammonia. 

The changes in the amount of free oxygen and nitrogen (as gas), and free carbonic acid, contained 
in the sea-water, is probably of little importance in this respect, as well as carbonic acid, to give the 
necessary conditions for the sustenance of organic life; but some effect may nevertheless be produced by 
the fact that the polar surface-water, on account of its low temperature, has a great capacity for absorbing 
oxygen (and carbonic acid?/ from the atmosphere; and as there is little organic life to use it, the water 
of the polar surface-current becomes gradually saturated with oxygen, and when somewhat heated in more 
southern latitudes, becomes supersaturated. I t  seems not improbable that this latter circumstance may 
also have some stimulating effect upon organic life. 

When the polar waters, with these gradually accumulated favourable conditions for organic life, are 
carried southward by the polar current towards lower latitudes, the ice-covering is gradually removed by mel- 
ting ; rhe light obtains access to the water-surface, and the formation of the chlorophyl becomes possible ; 
and simultaneously the temperature of the water is somewhat increased, which greatly facilitates the assi- 
milation of nourishing substances. The result of this sudden change of conditions must necessarily be a 
sudden and active flourishing of the vegetable, as well as the animal, plankton-life in all regions where 
the waters of polar currents carrying ice meet the warmer waters from the Atlantic (I). 

LES COPEPODES DE SURFACE 

Parmi le phytoplankton de la surface, vit en abondance l’un des Copkpodes les 
plus caractbristiques, Cnlanus hypwbomis Kroyer. 

Cette forme arctique est l’une des plus grandes que l’on connaisse dans son 
ordre, et c’est, pour autant que nous sachions, le plus grand de tous les Copkpodes 
de surface. I3 atteint la taille considkrable de g millimetres et n’est guere dCpassC que 
par quelques formes abyssales, soit des mers polaires, soit des autres ocbans. 

Dans toute la rkgion parcourue par la Belgicn, Cnlnizus hyfierbowus est incon- 
testablement la forme de surface prkdominante et la plus typique. En  certains points, 
comme, par exemple, a la station 22, elle peut se trouver en quantitks rbellement 
colossales. 

Le  naturaliste du bord n’a pas observk que cette forme donn%t lieu A des 
phknomenes spkciaux de coloration de la mer. Mais, nous sommes cependant pcrsuadks 

0 

( I )  MIDDEXUORI. has already suggested that thc abundance of life, fish, etc , on the Finmark and Murman coasts may in 
some way be due to the meeting (( der Auslaufer des Golfstroms mit den nordischen Crewassern n. Pctcvmnnn’s M ~ t t c t l u t t g e i t ,  1871, p. 32. 
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qu’un bon nombre des observations des baleiniers au sujet de masses considkrables de 
petits crustacks (en norvkgien riidnat) servant a la nourriture des baleines se rapportent 
a cette espece. Sans doute, ce phknomitne ne peut-il se produire que dans des 
conditions speciales. 

Nos peches pklagiques de surface ont toujours kte fort peu productives quand 
elks ont ktk effectukes au milieu des glaces; les maigi-es 6chantillons recueillis dans 
ces conditions ne contiennent presque aucun Cnlaizza hyfiwborew. De meme que tous 
les autres Crustacks d’ailleurs, ce Copkpode parait &iter les eaux de salinite variable 
rksultant de la fonte des glaces. 

Dans les chenaux regnant entre les dalles de glace, la vie aniinale e.st extr6me- 
rnent pauvre. 

I1 faut descendre jusqu’a 5 ou IO metres, c’est-a-dire sous la limite infkrieure 
de ces dalles, pour trouver un dkveloppement considerable de Calmus hyfierborezbs. Mais 
h. partir de ce niveau jusqu’a 20 metres, il pullule et effacant toutes les autres 
esptxes, il forme le gros du contingent animal, La couche ou il abonde est donc 
extraordinairernent mince ; les exemples suivants le prouvent nettement : 

De 20 a o metre, 1,000 exeinplaires. 
STATION 22. - 78005‘ N ,  5 0 2 1 ’  W. 1) 60 )) 38 metres, 2 >) 

Profondeur 1,425 mktres. )) 125)) 70 )) 7 
16 juillet 1905. Pdche au filet de Nansen. N 300 )) 12 5 B 89 )I 

)) 1,350 )I 800 )) 52 )) 

STATION 28. - 7 5 0 5 5 ’  N, 9000‘ W. De IO a o metre, 1,004 exemplaires. 
Profondeur 1,275 mbtres. )) 100 )) 20 metres, 2 >> 

21 juillet 1905. Pgche au filet de Nansen. 

)) 

1) 
)) 400 )) 210 )) 4 

Nous n’avons compte que les individus que nous pouvions dkterxiner a l’ceil nu 
aprks avoir constat6 que dans ces 6chantiIlons Ies autres grandeurs sont excessivement 
rares ou completement absentes. 

Afin de montrer plus clairement ce rksultat remarquable de nos pCches pklagiques 
intensives dans les eaux polaires, nous avons rapport6 ces observations dans une section 
semi-schkmatique (fig. I). L a  partie hachurke situ& immkdiatemen t au-dessous de la 
glace reprksente la couche frkquentke de prkfkrence par CaZa?zus /zj+erboi*eus. Elk ne 
depasse gukre IO a 15 metres d’dpaisseur quoique la profondeur de la mer soit 
notablement plus grande que I ,000 mittres. Par endroits, cette couche est certainement 
plus minse encore. 

L a  raison de la singulikre distribution verticale de ces Copkpodes doit kvidem- 
lnent se cherther dans la &partition du phytoplankton. Ces animaux broutent sous la 
glace les frustules de diatomkes qui en tombent; la preuve en est dam leurs excrC- 
ments bourrds des squellettes siliceux de ces plantes. 
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Vers la profondeur, les Culanus hyperboreus deviennent fort rares, surtout dans 
le noyau du courant polaire. Les chiffres citks plus haut montrent pourtant une 
lkgere recrudescence dans la zone de transition, rkgnant entre 200 et 600 metres, 
oh les eaux sont un peu plus chaudes et sensiblement plus denses, ainsi que 
dans l’eau de fond. 11s y profitent, avec de nombreux Calanides appartenant 2 des 
especes tr&s varikes, des conditions de nourriture relativement favorables que nous 
expliquerons plus loin. 

FIGURE SEMI-SCHEMATIQUE 

ILLUSTRANT . 
LA DISTRIBUTION VERTICALE 

D E  

Calanus hyperboreus 

DANS LA 

RQGION CENTRALE DU COURANT POLAIRE : 

a )  Glace polaire; 

b )  Couche occupee de preference par Calaizzcs hyperboreus ; 

c) Noyau central du courant polaire; 

d )  Couche intermediaire, A temperature positive ; 

e) Eau de fond. 

FIG. . I 

Dans la plupart des cas, nos kchantillons consistent principalement en jeunes 
stades non adultes. Les m%les sont excessivement rares, de m6me que les femelles 
gorgkes d’ceufs. * 

Incontestablement, tous les individus rkpandus au-dessus des grandes profondeurs 
ou se sont faites la plupart .de  nos obsefvations, se trouvent au milieu de leur cycle 
de croissance et, d’apres ce que nous savons de la biologie des Calanides, nous devons 
en conclure qu’ils sont %g& de plusieurs mois au moins. Par conskquent, ceux qui se 
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trouvent dans le courant polaire proprement dit doivent avoir dkrivk fort loin de leur 
lieu de reproduction. 

La  situation exacte de celui-ci nous est pour ainsi dire inconnue. Nous avons 
seulement constat6 que les khantillons des stations 46, 47 et 48 sont remarquables 
par l’abondance d’eufs et de nauplii de Cnlnnus hy@erborezn; nous y avons kgalement 
trouv6 des femelles adultes dont les oviductes sont chargks d’ceufs, ainsi que des 
m%les qui, ailleurs, sont si rares. Nous sommes donc entrks 1& au contact des lieux 
de ponte. 

En  outre, des nauplii appartenant a la mkme espece s’observent en petit 
nombre a toutes les stations gronlandaises (voir fig. 11, p. 392). 

Remarquons maintenant que la profondeur aux principales stations est trCs 
variable (210, 180 et 1,130 mktres), mais que toutes sont situkes, soit sur le plateau 
continental, soit sur le bard du talus continental du Gronland oriental, ce dernier ktant 
fort abrupt au niveau de la station la plus profonde (st. 48 : 1,130 metres). 

En  d’autres termes donc, nous observons que les plus jeunes stades se trouvent 
au voisinage de la cdte gronlandaise, tandis qu’au large on ne voit que des stades 
plus avancks. 

Ces observations sont en parfaite concordance avec ce que nous savons de la 
biologie de Cnlanus hj$erbowzLs dans la Mer de NorvCge, en ce sens que les kchantillons 
recolt& par le Michael Sam, dans le courant polaire, au nord-est de 1’Islande - rkgion 
oh cette forme est kgalement trbs abondante - se composent exclusivement de stades 
avancks. M$me en mai, a une kpoque inoins avancbe que celle oh nous avons constatk 
la ponte et la prksence de jeunes a la cdte du Gronland, on ne trouve ni nauplii, 
ni mktanauplii dans la branche terminale du  courant polaire, au-dessus des grandes 
profondeurs. 

. 

Ce qui prkcbde nous a conduits A emettre l’hypothese suivante, au sujet de la 
reproduction de Cnlaizzis hyperboimls : ce Copkpode se reproduit au voisinage du talus 
continental, dans les eaux polaires de tempkrature voisine de 00 et de salinitk comprise 
entre 21 et 30 o/oo (done trks faible). Le  phknomkne de la reproduction a 6tk constatk, 
par nous, au Gronland oriental; il se poursuit probablement le long du talus continental 
du Bassin polaire et sur les parties du plateau continental oh rkgnent des conditions 
analogues. 

Outre des raisons d’analogie qui seront exposkes lorsque nous parlerons de la 
biologie de Calnnzis Jiizmarchicus, nous pouvons invoquer a l’appui de cette hypothkse 
les arguments suivants : 

10 Calqizz~s hyficvborezis est une forme essentiellement arctique rbpandue tant dans 
le Bassin polaire que dans la Mer du Grijnland et dans la Mer de NorvCge et, 
principalement, dans les rkgions oh s’kcoule le courant polaire ; 
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20 La reproduction en masse, la seule dont il s’agisse ici, n’a pas k tk  observke 
dans toute la partie orientale de la Mer du Gronland oh prkdomine le Gulfstream. 
Comme exemple, nous citerons ce passage de MRAZEK : 

Obgleich ich das Material sehr sorgflltig daraufhin untersuchtc, gelang es mir auch bei dieser Art 
ebensowenig wie den friiheren Autoren, das Mannchen aufzufinden (I). 

30 L a  ponte ne s’opere pas au-dessus des grandes profondeurs, ni au printemps, 
ni en ktk; 

40 La‘ponte parait avoir ktk observke par VANHOFFEN (2) (1898) a la c6te ouest du 
GrGnlancl. D. DAMAS (3) a constatk, a l’aide d’kchantillons provenant des collections 
faites par AMUNDSEN, qu’elle s’effectue au voisinage de la Terre de Franqois-Joseph. 

Cette hypothese repose sur l’idke que cette ponte s’effectue a une pkriode dkterminke 
de l’annke, ou plus exactement, comme nous I’avons constatk, au printemps et en Ctk. 

I1 semble plus que probable, en effet, que Calamis hj@erboreus est une forme 
monocyclique et annuelle, sinon nous ne pourrions nous expliquer le fait que tous les 
Cchantillons se composent d ’individus arrivks a des stades analogues. Si cette forme 
se reproduisait toute l’annke, on trouverait tous les stades mklangks comme nous le 
voyons pour d’autres copkpodes de petite taille (ex. : Oncoea, Oithoiza n a m ,  etc.). Une 
ponte en hiver, outre qu’elle n’expliquerait pas aussi bien la prksence des stades 
observks, est extremement improbable si l’on considere que, durant la longue nuit 
arctique, le phytoplankton est rkduit A son minimum et que, des lors, les larves d’une 
forme aussi abondante trouveraient peine de quoi se nourrir. 

Voici enfin, pour compl6ter cette image de la faune pClagique de surface, un 
tableau oh sont notkes les observations recueillies dam quatre stations typiques situkes, 
la premiere (st. IZ), dans la rkgion du Gulfstream, la seconde (st. m),  au niveau de 
la base du talus continental du Gronland, la troisieme (st. zSj, dam le courant polaire 
et la quatrieme (st. 43), au voisinage de la c6te gronlandaise. 

On voit que la surface est pauvre en especes; toutes ne se trouvent pas a chaque 
station. Leur frkquence varie kgalement. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur la biologie de ces Copbpodes lorsque nous 
ktudierons specialement les couches intermkdiaires de la Mer du Gronland ou ils ont 
leur habitat principal. 

Un groupe entier de Copkpodes pklagiques de surface fait ici dkfaut. Ce sont 
les CopCpodes nkritiques si frkquents le long des c6tes europkennes. 

( I )  Fauita arctica, p. 506, vol. 11. 
(2) Dr EXNST VANHOFFEN : Die Fauna und Flora Gronlands, dans : GrBalnijds-E~~editioir der Gesellsclmjt firr Erdkuiide 

(3)  D. DAMAS : Notes biologiques sur les Copkpodes de la Mer de h’orv&ge, dans : Publicnfioits de c~rcoirstniirc dn Coirsczl 

zu Bcvliii. - Berlin, 1897. 

pomamnt  international pour 1’Exploration de In Mer, no 22, 1905. 
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Les genres Ccntrobages, Ezirytemora et Temora parmi les Centropagides, Acartia et 
Anornalocera parmi les Pontellides, sont les plus typiques et les plus rkpandus. 

Or, nous savons a l’heure actuelle que ce sont essentiellement des formes c8tiCres ; 
il est vrai, qu’entrainkes par les courants elles peuvent se rencontrer en haute mer, mais 
leur dkveloppement dkbute au printemps au-dessus de profondeurs peu considkrables, 
au voisinage plus o u  moins immkdiat du littoral. Elles hivernent d’une maniere qui 
n’est pas encore parfaitement expliquke. 

NUMkRO DES STATIONS 

TEMPERATURE COMPRISE ENTRE - 20 et -+ 20 
SALINITE I N F ~ R I E U R E  A 35 oleo 

CaZanus hype?-boreus Kroyer . . . .  
)) Jiniizarchicus Gunnerus . . .  

Pseudocalanus gracilis G. 0. Sars . . 
Mici-ocalanus pyginaeus G. 0. Sars . . 
Metridia Zonga Lubbock (I) . . . .  
Oithona plumijera Baird. . . . . .  

)) siiiiilis Claus. . . . . . .  
Oncoea conifera Giesbrecht . . . . .  

12 

-0’46 
33.68 O/oa 

CC 

+ 
+ 

22 

-0’39 A 104s 
32.08 A 32.61 oio0 

CCCC 

cc 

C 

1‘1‘ 

+ 
+ 
17‘ 

28 

0028 B -1030 
31.00 B 32.86 oleo 

cc 

C 

c 

r 

+ 

O09S A -1068 
31.8s i 32.64 oio0 

L’absence cle ces formes dans nos collections n’est pas accidentelle ; elle marque, 
au contraire, un des traits biologiques importants de cette mer. 

Le  long des cbtes de Norvege, ces cinq genres sont reprksentks par onze especes; 
mais il est douteux, cependant, q u e  toutes existent rkguliereinent a la c&e septen- 
trionale de la presqu’ile scandinave. 

Dans les eaux du Spitsbergen, une seuk esp&ce est reconnue : Acartia .b?Zgi7~f?I?tiS, 
si nous nous rapportons a la compilation de MRAZEK, dam F ~ Z L I K Z  aidica. Elle a &ti: 
capturke une seule fois clans Storfiord. On peut donc affiriner que les Copkpodes 
nkritiques sont tres rares dam cette partie. 

Les collections abondantes cle plankton faites par la Bekgica au Gronland oriental 
ne contiennent aucun exemplaire de ce groupe, bien qu’elles aiept ktk rkunies partielle- 

( I )  Cette forme appartient en rbalite aux couches intermildiaires et profondes. 
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ment dans la rCgion catidre ou tout au moins a la limite de la glace c6tiere et sur 
les parties peu profundes du plateau continental, notamment sur le Banc de la Belgica. 

On constate donc un appauvrissement progressif de la faune nkritique des CopC- 
podes au fur et a mesure que 1’011 pknktre dans des rkgions dont le caractere arctique 
est plus prononcC. Le plankton de la Mer du Gronland se compose exclusivement de 
Copkpodes ockaniques. 

Nous verrons plus loin que le m6me phknomene s’observe pour les autres 
groupes marins. 

LES PTEROPODES 

Deux PtCropodes bien connus jouent aussi un r61e important dans le plankton 
superficiel : Lintnciiuz heliciizn Phipps et Cliorze Zinznciizn Phipps. 11s appartiennent deux 
groupes fort .diff&rents des Mollusques : Liiizaciizn est un ThCcosome, Clione est un 
Gymnosome. 

Ces deux formes n’ont CtC pechkes par nos engins qu’au voisinage immCdiat de 
la surface, et le naturaliste du bord a pu, en maintes occasions, surtout pendant le 
sCjour de la Belgica au Spitsbergen, les observer nageant ClCgamment a quelques pieds 
de profondeur. 

Sauf en deux endroits : a la station 12 oh Linzacina a ktC p6chCe entre I25  et 
75 mbtres de  profondeur et a la station Z I A  oh la m6me forme se trouve dam l’kchan- 
tillon provenant de 300 a IOO metres, nous ne pouvons dCmontrer que ces espkces 
existent plus profondkment que 50 mktres. I1 convient donc d’en parler a propos du 
plankton de surface. 

Ce que l’on sait de la biologie de ces deux formes (I)  est fort prCcaire et peut 
se rCsumer en ceci : 

I .  Limnciiuz Izelicina, comme tous les Thecosomes, est un vkgktarien. Clione est 
un animal carnivore et on lui attribue comme nourriture prkfkrke son cousin Cloignk, 

2. L’Cpoque de la reproduction de Limaciizn est inconnue. 
De l’avis de plusieurs auteurs, CZioize se reproduirait en juin et en juillet; ses 

ceufs nombreux sont enveloppes dans un cocon arrondi ou en forme de cordon. Si nous 

( I )  Nous renvoyons pour la bibliographie relative i ces deux formes aux importants travaux de MEISENHEIMISR et 

JOHANNES MBISBNHEIMER : Pteropoda, dans : Wissenschafl. Ergebnisse der Dmtschcn Tiefsce-Expedition auf dew Danipfer 

Id 

particuli~rement aux deux memoires suivants : 

Valdivia, 1898-1899, Ed. IX. - Iena, 1905. 
: Die arktische Pteropoden, dans : Fauna Arctica, &dit& par FR. ROMER et FK. SCHAUDINN. - Iena, 1906. 
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comprenons bien les auteurs, ces cocons, comme ceux de la plupart des Mollusques, 
sont dkposks par l’animal sur le fond (sur des algues?) (I) .  

3. Ces deux espkces sont considkrkes comme strictement arctiques : leur distribution 
est circumpolaire et, d’aprks les rkcentes expkditions antarctiques, elle serait mbme bipolaire. 

L’opinion que ces Ptkropodes sont, par excellence, des formes arctiques et qu’ils 
peuvent servir a caractkriser les eaux polaires est fondke surtout sur le fait qu’ils 
forment une partie importante de la nourriture de diverses especes de Baleines, dans 
les eaux du Spitsbergen. 

Ce dernier probleme offre le plus grand intCr6t pour notre Ctude gkographique 
et mkrite d’ctre discutk ici. 

Nous ne pouvons toutefois accepter, sans autre forme de procks, les conclusions 
gknkralement admises et considkrer partout, comme ktant d’origine arctique ou polaire, 
les eaux oh ces deux Ptkropodes sont rkpandus. 

Sournettant leur biologie a une rkvision nouvelle, nous chercherons tout d’abord 
s’il existe une relation quelconque entre le relief du fond et la distribution de ces 
deux espkces a la surface. A cet kgard, la comparaison des deux formes promet dI6tre 
particulikrement suggestive. 

Nous partirons, dans cette ktude, des observations de la Belgica. 
Nous avons dress6 une carte spkciale dans laquelle les \ points rouges dksignent: 

les captures de Linzacina helicina et les points bleus celles de Clione li’nzacim. 
Cette carte montre une grande diffkrence dans la distribution de ces deux 

especes pendant les mois de juin et de juillet 1905. 
Lirnaciiza a ktk  capturke a presque toutes les stations, depuis le Spitsbergen 

jusqu’au Gronland oriental. Elle se rencontre aussi bien au-dessus des grandes profon- 
deurs que sur le plateau continental et dans les fiords. 

Cliom, au contraire, a ktk observke en abondance, d’une part, au Spitsbergen, 
d’autre part, it la c6te du Gronland oriental, entre l’ile de France et les iles Koldewey; 
donc, exclusivement au voisinage immkdiat de la terre. 

I1 y a une seule exception a cette rhgle : un exemplaire de taille moyenne 
a k tk  recueilli a la station 23, c’est-a-dire peu prks a la hauteur du Banc de la 
Belgica et en un point oh le plateau continental semble &re fort large. 



FIG. 2.  - GARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DE CLione Limacina PHIPPS ET Liiizacina helicina PHIPPS, 
d’aprks les observations de la Bclgica (6 juin au 4 aodt 1905). 

xempl aims ultes de Lii nina he1 
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I1 est fort possible que cet individu ait ktC entraink d’une c6te voisine par le 
courant polaire particulierement fort a cet endroit. 

En  tout cas, les observations de la Belgicn ktablissent la tres grande raretC de 
Clione, en juillet 1905, au-dessus des parties profondes de la Mer du Gronland. 

Cette diff6rence entre les rkgions cbtieres et la partie centrale de cette mer 
s’accentue lorsqu’on examine plus minutieusement le matkriel de Linzacimz. Les individus 
de cette espece, capturks au-dessus de grandes profondeurs, sont tous de tres petite 
taille. Au voisinage de la cbte, ce sont le plus souvent des exemplaires adultes. C’est 
ce que dkmontre notre carte oh nous avons indiquk, par des signes diffkrents; les adultes 
et les larves. 

I1 rksulte de la que la division gkographique essentielle de cette mer se reflete 
dans la distribution de ces deux organismes. 

L’explication de cette distribution particuliere offre beaucoup de difficultks. 
Le caract6re biologique de ces deux formes est loin d’6tre dkfini lorsque l’on 

a dit que ce sont, par excellence, des espkces arctiques et que 1’011 a adinis plus ou 
moins tacitement qu’elles sont rkpandues dans toutes les mers polaires. L’idke que 
leur prksence peut &re considkrke comme un critkrium certain des eaux d’origine 
arctique est Cgalement tres sujette a caution. 

Le  passage de WAGNER que nous avons reproduit en note au bas de la page 358 
parait prouver que 1e.s wufs de Clioizc sont dkpos@s sur le fond. I1 faut sans 
doute en conclure que, contrairement a l’idke courante, ce Ptkropode est une forme 
mCroplanktonique et nous nous expliquons, dans ce cas, la distribution spkciale 
observke. 

Mais l’animal doit kvidemment &re souvent entraink au loin par les courants. 
Pour donner a cette discussion une base plus ktendue, nous avoiis revu le 

matkriel actuellement rassembl6 sur la distribution de ces deux Ptkropodes. Profitant 
des essais dkja faits dalzs ce sens par MEISBNHBIMER, nous avons surtout us6 des 
rhultats fournis par les dernieres explorations et nous avons dress6 la carte ci-contre 
(fig. 3,  p. 362). 

L a  liste complete des stations employkes est donnke dans la table 1V. 

Cette carte n’apporte pas de documents nouveaux: sur Lintnciizn. La station la. 
PIUS mkridionale oh cette forme ait Ctk observke est voisine de la c6te mourmane oh 
d ie  ktait &j& connue. Elle existe mkme certainement a la cbte occidentale de la 
Norvhge.; mais elle y est extrbmement rare. 

Par contre, le rksultat de ces recherches relativement a Cliom est de nature p 
Surprendre ceux qui attribuent a cette espece un caractere arctique absolu. Elle a kt6 
Observke, en &et, vers ]e sud jusqu’a la Mer du Nard et au milieu du Gulfstream, 
dans des conditions oh l’influence des eaux polaires est difficile a admettre. I1 faut, 
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FIG. 3, - CARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DE Clione limacina PHIPPS ET DE Liinacina helicina PHIPPS. 
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en effet, reinarquer qu’a certaines des stations mkridionales, elle a ktk recueillie en 
grande abondance, et il faudrait, pour soutenir cette thkorie, admettre un transport en 
masse sur une distance colossale. 

C’est ce qui a kt6 clairement Bnonck par le Dr JOHS.  SCHMIDT (I). Nous traduisons 
de son intkressant travail sur les p6cheries d’Islande et des Fzroer le passage suivant : 

Clione existe autour de 1’Islaude partout ou nous avons p6ch6, aussi bien dans les 
eaux froides que edans les eaux chaudes; cependant, en gknkral, pas aux abords 
immkdiats des cbtes, mais surtout en pleine mer. Ainsi, nous avons capturk le 
12 juillet le chiffre maximal de nos prises, au sud de l’Islande, par 620 11‘ N 
et 19036‘ W. Plusieurs centaines d’exemplaires ont kt6 rkcoltks a la surface en un 
coup de filet dont la durke a 6tk de vingt minutes. L a  tempkrature de surface btait, 
a cet endroit, 10048 et la salinitk 35.21 Oioo. I1 ne peut donc certainement pas &re 
question 1A de la prksence d’eaux polaires. En outre, comme Clioite s’observait sinon 
en grand nombre, du moins a presque toutes nos stations du sud de 1’Islande dans 
l’eau tempkrke, il faut en conclure que, dans ces parages, elle ne peut servir 

Nous avons port6 sur notre carte les stations dont parle le Dr JOHS. SCHMIDT ( 2 ) .  

Bien antbrieurement deja, le professeur G. 0. SARS (3 )  avait signal6 que Clioize 

reconnaitre l’eau polaire. )) 

Nos observations personnelles, dues surtout aux campagnes du vapeur norvkgien 
Michael Surs, confirment pleinement ces rksultats. Comme on le voit sur la carte, ce 
batiment a captur6 Clione au sud des Fzroer et dans le Gulfstream, dans des r6gions 
oh la teinpkrature et la saliniti: sont klevkes. Ces observations ont kt6 faites au ceur  
de l’kt6. Ce Ptkropode se rencontre la a c8t6 d’organismes ockaniques provenant incon- 
testablement de rkgions mkridionales, comme certaines especes de Salpes, des Ptkropodes 
de I’Atlantique (Clio $yynmidata, C. cusbidata et Caelolinia Peroni) Arnchmctis nlbidll, et des 
Siphonophores dont Cubulita Saisi et Physofihora. Dam le meme plankton se remarquent 
des alevins de poissons appartenant en propre a 1’Atlantique : Lobhius @iscatoriw, NeroPhis 
neqzioiwis var. cxilis, Fierasjk et des espkces qui font partie de la faune du Gulfstream 
clans ces rkgions : Sebnstcs mayinus, Argeiztina silus et divers Scopklides. 

e 
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Dans ces conditions quelle opinion devons-nous nous faire du caractere biologique 
de Clione? 

Les klCments suivants nous paraissent particulikrenient importants pour rkpondre 
a cette question : 

I .  Clione se reproduit certainement dans tout le domaine oli  nous l’avons 
observke. Cela est prouvi: par les observations faites, d’une part, dans la baie de 
Solowetzki par WAGNER, d’autre part, par celles de Mc INTOSH (I)  dans la baie 
de Saint-Andrews, ainsi que par le fait qu’une grande partie du matkriel recueilli par 
le Michael Says, dans la Mer du Nord et de la partie septentrionale de la Mer de 
Norvege, se compose de larves ou d’individus trks jeunes. I1 ne peut &re ici question 
d’un transport lointain. 

2 .  Partout Clioize apparait assez subitement en juin et en juillet. C’est le cas 
pour les rkgions arctiques. si nous en croyons WAGNER et KRAUSE (2). 

Le premier de.  ces auteurs assure que, dans la baie de Solowetzki, Clione 
apparait des la premiere moitik de juin et qu’elle y demeure pendant tout ce mois, 
et parfois (1882) jusqu’au milieu de juillet. 

Quant a KRAUSE, il dit a ce sujet : 
WALTER schreibt mir uber die vorige Art Folgendes : (1 Im Mai und in den ersten Tagen des Juni 

waren von Clio borealis Brug (= CIione liinacina Phipps) und Linzacina arctica Fabr. (= L .  helicina 
Phipps) fast ausschliesslich die ersten Jugendstadium zu erhalten. Die ersten vereinzelte ausgewachsene Clio 
fingen wir am 19 Mai, dann wieder erst am I O  Juni eine. Vom letzteren Datum an nahmen die ausge- 
wachsenen Thiere taglich zu, bis endlich im Juli und August beide gemannten Arten allenhalben die 
Oberflache des Meeres buchstablich bedekten. )) 

Nous attirons tout spkcialement l’attention sur le fait que les parties centrales 
de la Mer de Norvkge, aussi bien que les eaux qui baignent la c6te scandinave, ont 
Cti: fort bien 6tudii:es au cours des campagnes p6riodiques du Michael Says. Celles-ci 
s’ktendent depuis le littoral de la Norv&ge jusqu’au nord-est de 1’Islande. 

L a  figure IO (page 389) montre les stations faites au cours de la campagne de 
mai 1904. Des pkches pblagiques ayant &ti: effectdes dans les mkmes parages en 
mai I903 et mai 1905, on doit admettre que Clione ?inzacina aurait &ti: capturke si elle 
existait dans le plankton. Or, malgrk l’emploi des meilleurs engins pklagiques, nous 
n’avons recueilli aucune Clioize a cette kpoque de ’annke. L a  plus prkcoce date du 
4 juillet, et ce n’est guere qu’apres la fin de ce mois qu’elles deviennent quelque 
peu frkquentes. 

.c 

( I )  W. C. Mc INTOSH : Notes from the St-Andrews marine Laboratory, 5. On the occiirence 01 Clionc lirtiacina Pallas. 

Ibid. Notes from the Gatty marine laboratory St-Andrews, I. On the larval stages of Cl iom limacina. Ibrd .  7 s6r.P 

Voir aussi MEISENHEIMER, dans : Fnuitn arcticn. 
(2) ART. KRAUSE : Mollusken von Ost-Spitsbergen, Zool. j fahrb. ,  1892, p. 371. 

Annals and Magar. of Natibrnl History, 5 ser., vol. XX., 1887. 

vol. 11, 1898. 

e 
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Ainsi qu’on peut s’en rendre compte dans la Table IV, il semble en &re de 
m6me dans les autres observations. 

On doit donc en conclure que, pendant la pkriode qui prkcede et accom- 
pagne la reproduction, cette forme se maintient dans la profondeur; plus tard les 
jeunes, puis les adultes, se portent vers la surface ou ils viennent jouir du solei1 de 
l’ktk. 

3. L a  preuve. positive de l’existence de Clione dam la profondeur n’a pas 6tk  
apportke par nos ptkhes pklagiques en eau profonde, mais elle rksulte suffisamment 
des circonstances suivantes : 

Nous lisons dans AURIVILLIUS ( I )  : 
Was Clione betrifft, so erschien dieze Form an der schwedischen Westltiiste im Januar dieses 

Jahres (1896) unter Umstanden, die eine besondere Erwahnung verdienen. Wahrend fast einer Woche enthielt 
das Wasser in der Miindung des Gullma?;fjords nur 22-28 “/o,, Salz bei einer Teinperatur von nur * 00 bis + 20 5 C . ,  als plotzlich, am Morgen des 19 Januar, das Thermometer + 4 O  7, das Areometer 30 d/,,,, 

Salzgehalt des Oberflachenwassers anzeigte. Gleichzeitig trat der Hering iiberall in den Buchten des Fjords 
ein, und das Plankton wurd durch solche Formen wie Clione liiiiacina und Tiina Bairdi bereichert, von 
denen vorher nichts zu when war. 

Cette apparition momentanke doit kvidemment s’expliquer par un brusque mou- 
vement de bascule des eaux. Le meme’ phhomene explique l’apparition aussi subite 
qu’6phCmkre de Clione dans Puddefiord (Bergen) en dkembre 1898. Malgrk toutes les 
recherches pklagiques exkcutbes dans les environs de Bergen, ce Ptkropode n’a cependant 
jamais k t6  capturk. 

Nous pouvons maintenant nous expliquer une circonstance qui parait &range au 
premier abord : dans les parages arctiques, Clioizc se montre surtout au voisinage imm6diat 
de la c6te ou de la glace. Au Spitsbergen, par exemple, elle est l’une des formes les plus 
caractkristiques. Plus au sud, elle s’kloigne progressivement du littoral. D6jA dans la 
Mer de NorvCge, elle est beaucoup plus frkquente au large que pres de la c8te et si 
nous ne pouvons avec le D r  J O H .  HJORT (2), expliquer la prksence de Clime comme 
un effet direct du courant polaire, nous devons =pendant remarquer avec lui que les 
captures les plus rkgulieres et les plus importantes s’effectuent en haute mer, le long 
OU en dehors du talus continental. 

Les observations du Midtad Sam au sud des Fzeroer furent effectukes au-dessus 
de profondeurs considkrables et loin des c6te.s. 

Pour I’Islande, nous nous plaisons a citer les observations tres justes du Dr JOHS. 

SCHMIDT (3) .  

(I) CARL. W. S. AURIVILLIUS : Das Plankton des Baffins Bay und Davis’ Strait, clans : Festsclivift WtlIJEhk Lilbcborg 

( 2 )  D‘ JOH. HJORT : Fiskeri 06 Hvalfangst i det nordlige Norge. - Bergen, 1902. 
t i k w e d .  - ~ p s a ~ a ,  1896. 

(3) LOC. L i t . ,  p. 51. 
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M I1 est tres caractkristique que Clionc n’apparait pas, en regle gknkrale, avec 
)) les alevins de la morue qui proviennent de la cbte, mais que ces organismes s’excluent 
)) l’un l’autre. Le  Dr HJORT a dkja attirk l’attention sur ce point et je puis confirmer 
)) pleinement ce fait. Je puis ajouter que dam l’eau tempkrke, au sud et & I’ouest de 
)) l’Islande, Clime et les jeunes de Sebastes nznrinus, qui sont tous deux des formes 
)) ockaniques, se trouvent habituellement ensemble. Toutes deux excluent le plus souvent 
)) les jeunes morues. Dans la rkgion froide au nord et a l’est de l’Islande, oh les 
)) jeunes Sebastes ont disparu, on trouve quand m6me Clime, et il semble qu’ici elle 
)) s’approche plus pres des c6tes que dans l’eau tempkrke. Ainsi, elle y est meme prise 
)) dans le fond des fiords (par exemple a la station 142, le 19 juin, Ofiord). I) 

Laissant de cbtk la question de savoir s’il faut appeler Clime une forme 
nkritique ou ockanique, point sur lequel nous reviendrons dans nos conclusions 
(Chap. 111); nous insisterons seulement ici sur le fait que cette espece se comporte tr& 
cliffkremment suivant la rkgion considkrke. 

Dans les parages arctiques, elle se rapproche des c6tes et frkquente de faibles 
profondeurs. Plus on se porte vers le sud, plus elle s’kloigne du littoral et, finalement, 
elle ne s’observe plus qu’en plein Ockan. 

E n  m6me temps, la taille qu’elle atteint diminue. 
Ces faits s’expliquent vraisemblablement par la circonstance qu’a mesure que cette 

forme s’kloigne du p61e elle recherche, pour y dkposer ses eufs, des profondeurs de 
plus en plus considkrables. Aussi, lorsque ce Ptkrgpode se porte vers la surface apres 
avoir pondu, se trouve-t-il B une distance croissante des c6tes. 

I1 en rksulte que cette forme tombe facilement sous notre observation dans les 
par-ages arctiques et qu’elle nous parait de plus en plus rare au fur et a mesure que 
nous considkrons des mers plus mkridionales. Elle n’est pas connue d a m  les iners 
tropicales ; mais, elle rkapparait en compagnie de Limacinn helicinn dans I’Antarctique, 
oh elle a ktk observke par 1’Expkdition allemande de la Vnldivia. 

Une conclusion s’impose. C’est que Clione est distribuke dans des eaux de nature 
et d’origine tr6.s diverses et que, par conskquent, on ne peut la considerer partout 
comme un indicateur des courants polaires. Elle se comporte, tantbt comme un 
organisme nkritique, tant6t comme une forme ockanique. Elle se trouve aussi bien dans 
le Gulfstream que dans le courant polaire. 

L’emploi que nous pouvons en faire pour cette ktude gkographique est donc fort 
limit6 et purement local. Ainsi, nous pouvons dire que, dans la Mer du Griinland, 
Clioizc et Lirnacina se comportent comme des formes nkritiques et permettent d’ktudier 
l’influence des eaux qui ont passk sur les bancs continentaux. 

Cette conclusion semble s’imposer si l’on considere la distribution de Clione telle 
qu’elle est rkvdke par les observations de la Belgicn. Celles-ci ont ktk faites a l’kpoque 
de la reproduction, ce qui est dkmontrk par la prksence de larves pres du Spitsbergen. 
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A ce moment l’espkce est concentrke aux endroits oh elle se reproduit, c’est-a-dire, en 
l’occurrence, sur les bancs continentaux. I1 est extrbmement probable que peu aprks 
elle aurait ktk trouvke dans toute la zone couverte de glace polaire. 

Limacina lzelicina se reproduit certainement plus hiitivement ; la preuve en est 
dans les nombreux exemplaires de 0.5 a z millimktres, se trouvant dans nos collections. 
Mais les adultes se trouvent accumules au voisinage de la c6te, tandis que les jeunes 
ont dkjja essaimk. Leur dispersion rapide est facilitke par le fait qu’ils nagent entre 
les blocs de glace et sont, par consequent, entrainks dans le grand mouvement de 
d6rive de la banquise. 

LES FORMES NERITIQUES 

Les collections de la Belgica ayant kt6, en grande partie, recueillies en eau ’ 

profonde et loin des cbtes, les organismes nCritiques y prennent peu de place. 
On sait qu’aprks avoir franchi la barriere de glace polaire qui bloque la c6te 

orientale du Gronland, la Belgicn poussa une pointe au nord, entre la glace c6tiere et 
la lisikre occidentale du courant polaire et qu’elle se tint alors au-dessus de profondeurs 
relativement modkrkes. Or, malgrk un examen attentif et rkpktk des kchantillons prove- 
nant de cette partie de l’itinbraire, nous n’avons pu y dkcouvrir d’autres traces du 
plankton nkritique qu’une seule larve d’Echinodermc (un Ojhiojluteus d’espkce indkter- 
minke) , quelques larves de Sabiwca sefitevzcaffimtG et quelyues alevins de Poissons. 

Les collections rkunies a proximitk de l’ile aux Ours et du Spitsbergen se 
caractkrisent, au contraire, par la pr6dominance d’organismes dCrivant de la faune 
de fond. Ce sont principalement des larves de Balanus (sp. ?) au stade mktanauplius 
et cypris, des zoeas de Hyas a~nneus, des larves d’kchinodermes de trois especes, 
deux larves de Polychetes et, enfin, quelques Hydromkduses (dont Bozgaiizvilliu 
su$eidiaiis) . 

Mais il est bien kvident que ces collections ne peuvent donner une idke complete 
de la faune nkritique de ces regions. Les recherches de la Belgica dans Ies eaux du 
Spitsbergen furent, en effet, fort restreintes. 

Au demeurant, on pouvait considkrer ces parages comme &ant assez bieii 
explorks dkja et les donnkes qu’on y wai t  recueillies antkrieurement au voyage de 
la Be@& pourront &re utilement comparkes a celles qui rCsultent de nos propres 
observations. 

Cette coordination sera d’autant plus intkressante que c’est pri.cis6ment l’ktude 
de collections provenant de ces memes parages qul donna lieu a une thkorie des 
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FIG. 4. - CARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DE Cyanea capillata PENDANT I.ES MOIS DE JUIN r r  DE J U I L L E V ~  

d'aprks les observations faites A bord d u  bateau norvhgien Midtoel Sors 
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plus importantes kmise par feu le D r  ALF. WALTER ( I )  et publike, en 1890, par 
W. K~CKENTHAL qui l’accompagnait dans son voyage dans l’Ockan glacial en 1889. 

WALTER a exprimk cette opinion qu’il est possible de reconnaftre, au seul examen 
du plankton qu’ils entrainent, les deux courants principaux qui rkgnent aux approches 
du Spitsbergen : le Gulfstream .et le courant polaire. 

Tout en abondant dans ce sens, nous reconnaissons cependant avec C. CHUN (z ) ,  
G. GRONBERG (3) et 0. MAAS (4) que les vues originales de WALTER reposent sur des 
donnkes inexactes. 

Avec lui nous chercherons A identifier les divers courants marins, ou plus 
exactement les eaux d’origines diverses, a l’aide des mkduses qui vivent dans leur sein. 

Ce choix des mkduses se trouve justifik, d’une part, par la connaissance spkciale 
que nous en avons, gr%ce au Mkmoire de M. le D r  HARTLAUB qu’on trouvera plus 
loin et qui vient complkter heureusement les travaux de BROWNE, HAECKEL, LINKO, 
LORENTZ, MAAS, VANH~FFEN et WAGNER, d’autre part, parce que l’un des auteurs du 
prksent mkmoire a eu l’occasion d’ktudier le matkriel considkrable de mkduses provenant 
des campagnes du Michael Sam. 

Nous Ctudierons skparkment les diverses parties de la Mer du Gronland. 

Sur le plateau continental de la presq14’z”le scandinave, le printemps voit kclore une 
quantitk considkrable de formes nkritiques appartenant aux classes les plus varikes du 
rkgne animal et parmi lesquelles les mkduses jouent un r61e extr6mement important. 

Les formes nkritiques superficielles les plus frkquentes, dans cette rkgion, sont : 
Sarsia tubulosa, Sarsia eximia, Euphysa nurata, Eufihysn nov. sp. , Corymorpha nutans, 
Hybocodon prolifer, Bougainvillia sufierciliaris var . , Dysmorphosa octopunctata, Tiara pileata, 
Limneandra normegica, Melicertidiunz octocostatum, diverses espkces d’Obelia et de Phialidium, 
Mitrocomella fulva, Tiaropsis multicirmta, Eutonina socialis, Aurelia aurita, et , en fin , 
Cyanea capillata. 

I1 n’est pas absolument certain que ces esp&ces se dkveloppent le long de toute 
la presqu’ile scandinave : I nos observations ont ktk faites principalement dans le 
district de Bergen et le long des c6tes des provinces de Romsdal et Sondmor (1906). 
Cependant, nos recherches d’ktk, a bord du Michael Sars, prouvent que la faune 
pklagique de surface est assez uniforme le long de toute la pkninsule. 

( I )  Dr ALF. WALTER : Riologische und tir-rgeographische Zdge aus dem Ostspitzbergiwhen Eismeere, I. Die Quallen als 
Stromungsweiser. Travail faisant suite au Memoire du Dr W. KUCKENTHAL : Bericht iiber die von der Geographischen Gesellschaft 
im Bremen veranstaltete Forschungsreise in das europaische Eismecr, dans : DeutscLa Geogvnphische Blattev heratisgegeben vofz dtr  
Gcogvaphischen Gescllscltnft im Brmen, Bd XIII, 1890. 

(2) C. CHUN : Die Beziehungen zwischen dem arktischen und antarktischen Plankton. - Stuttgart, 1897. 
(3) G. GR~NBERG : Die Hydroidmedusen des arktischen Gebietes. 2002. Jnhvb. Abs. Anat., Bd XI. 
(4) Dr 0. MAAS : Die arktischen Medusen (ausschliesslich der Polypemedusen), dans : F a w a  nrctica, Bd IV, 1906. 
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L a  seule diffkrence que l’on puisse constater sur la distance qui skpare le cap 
Stadt du cap Nord est un appauvrissement progressif de la faune nkritique sans apport 
de formes nouvelles. 

Etant donnk que le soubassement de la pkninsule scandinave ne borde la Mer 
du Grijnland que sur une faible ktendue, nous n’ktudierons pas en dktail ces diverses 
formes. I1 nous parait beaucoup plus important de dkterminer dans quelle mesure ce. 
plankton nkritique, contribue a la composition du plankton de la Mer du Grijnland 
dans sa rkgion de haute mer. 

Nous chercherons dans ce but la distribution d’un organisme nkritique de grande 
taille, facilement observable, et extr6mement frkquent : Cyanen cnfiillata. 

L a  distribution gkographique de cette mkduse, qui atteint, dans le nord, une taille 
Cnorme, est reprksentke sur les figures 4 et 5 (pp. 368 et 369)’ ktablies d’aprks les 
observations du Michael Says, dont le dktail est donn6 dans les tables V et VI. 

, 

Rappelons tout 
a la cdte norvkgienne 
toujours, a une faible 
libkration, s’observent 
printemps (de mars a 

Les cartes 4 et 

d’abord que le scyphopolype de Cyanen cofiillnta a ktk trouvk 
par MICHAEL SARS. 11 vit fix6 sur les algues ou les pierres et, 
profondeur. I1 en i-ksulte que les kphyres, au moment de leur 

pres de la c8te. L a  strobilation s’effectue dans ces parages au 
juin) et elle se prolonge meme jusqu’au ceur  de l’ktk. 
5 montrent que pendant le cours de l’ktk elles se rkpandent 

rapidement vers la haute mer. Pendant la seconde moitik de juin et le mois de juillet, 
elles ont dkja envahi une bande parall6le a la c8te large de 30 a 60 milles et arrivent 
ainsi dans le Gulfstream. Celui-ci les entrafne pendant l’ktk, et nous pouvons nettement 
reconnaitre dans la carte 6 les trois branches principales du conrant atlantique dqns 
ces parages : une branche occidentale tournant vers Jan Mayen et destinke a former 
le cyclone ockanique de la Mer de Norvege, une branche septentrionale qui se porte 
vers le p81e en longeant le plateau continental de l’ile aus Ours et du Spitsbergen, 
enfin une branche orientale contournant le nord de la Norvege et se portant vers la 
Nouvelle-Zemble, et dont l’influence est encore fort nette au niveau de la Laponie russe. 

La  Mer du Granland s’enrichit donc, pendant l’ktk, d’un afflux de formes 
nkritiques nkes a la c8te scandinave. Bien plus, il n’y a pas le moindre doute que 
les Fzrijer, les c6tes d’Irlande et d’lhosse, k s  c&es anglaise, hollandaise, allemande 
et danoise que baigne la Mer du Nord, contribuent avec celles de la presqu’ile 
scandinave a la formation de ce train de mkduses, large en ktk de plus de 180 milles, 
qui entre dans la Mer du Grijnland entre ’la Norvege et Jan Mayen. 

Les Cyanea ne sont pas les seuls organism= nkritiques que l’on observe dans 
cette rCgion. Tout d’abord, elles sont accompagnkes des jeunes alevins de la morue, 
de l’kglefin et du merlan qui sont Ieurs commensaux habituels (I). 
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En outre, un grand nombre d’autres formes arrachkes a la c6te par le courant 
de surface sont emportkes au large. Mais la plupart pkrissent en route. L a  hauteur 
qu’elles atteignent est fort variable. Ainsi les hydromkduses, dont la vie est en gknkral 
de courte durke, n’ont guere ktk trouvkes a plus de IOO milles de la c6te; quelques- 
unes seulement qui atteignent une grande taille, comme Staurostoma arctica, dont nous 
connaissons des exemplaires de pres de 20 centimetres de diametre, Laodice calearnta, 
Stomobrachium noruegicum nov. sp., peuvent aussi, croyons-nous, pknktrer dans la Mer du 
Gronland. Aurelia aurita, forme c6tih-e et meme presque forme d’eau saumiitre, demeure 
kgalement en chemin, probablement tuke par l’augmentation progressive de la salinitk. 

Ce transport d’organismes profite B la Mer du Gronland de deux manikres : tout 
d’abord elle enrichit la faune locale. Nous en avons un exemple dans la morue dont 
les jeunes exemplaires sont frkquents au Spitsbergen, bien que ce Poisson ne sly 
reproduise certainement pas. En second lieu,. les organismes qui meurent en route 
profitent soit a la faune pklagique, soit B la faune de fond. ’ 

Si nous passons maintenant au plateau sous-marin du Spitsbergen et dO l’z”le aux Ours, 
nous trouvons des especes de mkduses tout a fait diffkrentes de celles de la Norvege. 

Les especes suivantes peuvent &re considkrkes comme typiques pour la surface : 
Sarsia jlamnzea, Sarsia princeps, Catablema eurystoma, Bougainvillia superciliaris, en fin Cyanea 
capillntn (var. nrcticn) . L a  faune mkdusologique compte, en outre, quelques formes 
holoplanktoniques : Ptjrchogena lactea, Pectyllis arctica, Aeginopsis laurendti, qui ne nous 
’occuperont pas ici, puisque nous nous bornons aux especes nkritiques. 

La carte 6 inontre les endroits oh ont k tk  capturkes, pendant les dernieres 
.annkes, chacune des quatre premikres especes (I). 

Cette carte montre que ces especes prksentent, dans leur distribution, beaucoup 
de similitude. On y voit, tout d’abord, qu’il existe, au nord de la Norvege, une large 
baie oh elles n’apparaissent pas, ou, du moins, sont rares; qu’elles sont tres rkpandues 
aux approches de la Nouvelle-Zemble et de l’ile aux Ours, ainsi que dans les eaux 
du Spitsbergen. Lcur habitat est limitk, au sud et a l’ouest, par une ligne s’amorcant 

la Laponie russe, remontant parallklement a la c6te occidentale de la Nouvelle- 
Zemble, englobant l’ile aux Ours et se portant ensuite vers le Spitsbergen en suivant le 
talus continental. 

I1 existe, dans la distribution de ces quatre especes, des diffkrences qui ressortent 
suffisamment de l’examen de la figure 6. 

A c6tk de ces Mkduses, le plankton nkritique des environs du Spitsbergen 
prCsente de nombreuses formes spkciales. Les diatomkes qui jouent un r61e si’ important 
dans ces rkgions y sont exclusivement reprksentkes par des formes nkritiques. Elles s’y 

( r j  Voir la table VI1 pour le detail du materiel employe. 
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dkveloppent en quantitks si considkrables qu'elles donnent a ,l'eau de mer une teinte 
spkciale brun verdiitre contrastant avec la couleur bleue intense des eaux du Gulfstream. 

Les domaines de ces deux sortes de plankton, le plankton spkcial du plateau 

0 .I 

\ 

z 

40° 500 6 

FIG. 6. - C A R T E  MONTRANT LA DISTRIBUTION DES MQDUSES NERITIQUES DANS 1.A MER DE B A R E N T S  (I) 

Sapia princeps est d6signCe par un cercle. 
Saisia JZaiiziizea )) )) )) une crois. 
Catablema eurystoilla )) )) )) un carr6. 
13oicgain~~il1ia supeiriliaris ' )) )) 1) un triangle. 
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du Spitsbergen et. celui. du Gulfstream sont s6parCs de fagon tres nette. Les pCches 
pklagiques de la Belgica nous en fournissent un exemple : 

L a  premiere station de la Belgicn est prise B l'ouest de l'ile aux Ours. Le filet 

$Ow- 

FIG. 7. - CARTE DU RELIEF DU FOND DE LA MER DE BARENTS ET DE 1,'EXTENSION DE LA GLACE E N  1902 (I) 

de surface train6 pendant quelques minutes a rapport6 des quantit6s de .larves de 
Balanus, des Livznciiza h~licincz, en un mot le plankton typique du plateau continental 
du Spitsbergen. L a  tempkrature, a 8 h. 45 du soir, 6tait 1%. A IO heures, le navire 

( I )  D'aprBs la publication danoise : Isforholdene i de arktiske Have, dam : Det dasske nzdlereologiskc Insfituts m d i s k  
metcrcdogiskc Aarborg. - Copenhague, 1903. 
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s’ktant dkplaci: de moins de 5 milles, on observait une tempkrature de 308, c’est-a-dire 
sensiblement plus klevke. Aussi effectua-t-on une nouvelle pbche pklagique (st. 2) qui 
donna une grande quantitk de Schizopodes et le plankton caractkristique d u  Gulfstream 
(de jeunes stades de Thysanoessa sp.). 

analogies avec l’extension de la glace a la fin de l’hiver. On s’en rendra compte en 
comparant a la figure. 6 ,  la figure 7 montrant l’extension de la glace pendant les diverses 
pkriodes de l’annke 1905. 

L a  glace et ce type de plankton sont soumis aux m61nes lois de distribution. 
Au sud et a l’ouest, ils sont rongks et attaquks par le Gulfstream dans lequel glaces 
et organismes nkritiques se dispersent et disparaissent . 

A ce point de vue, l’extension du ptankton nkritique peut donc, en Z’absence de 
la glace, servir d’indicateur prkcieux pour l’extension des eaux polaires. Comme on le 
;Terra en coinparant l’extension des metluses et celle de la glace avec la carte d u  fond, 
le plankton propre au Spitsbergen et la glace couvrent d’une manikre gknbrale la partie 
nord-orientale, moins profonde, de ce plateau sous-marin, tandis que le Gulfstream 
s’kcoulant principalement dans la vallke profonde qui skpare la Norvkge de l’ile aux Ours 
maintient libre de glace la partie sud-occidentale de ce plateau et en 6carte ce plankton. 

Mais il se produit kvidemment, dans le vaste domaine oh prkdomine ce plankton 
nkritique, des variations locales considkrables. L’eau brune et l’eau bleue se pknetrent et 
luttent I’une contre l’autre. Le caractere du plankton est excessivement variable. Les 
baleiniers se guident sur ces diffkrences de couleur de l’eau et attachent une grande 
importance a la presence des divers organismes planktoniques. Bien que nous posskdions 
.des documents plus rkcents, nous nous plaisons a citer a ce sujet ces mots, toujours 
vrais, de SCORESRY junior : 

The food of the whale occurs chiefly in the green coloured water; it therefore affords whales in 
greater numbers thnn any  other quality of the sea, and is constantly sought after by the fishers. 13esides, 
whales are more easily taken in it, than in blue water, on account of its great obscurity preventing the whales from 
seeing distinctly the approach of their enemies ( I ) .  

Nous avons dit plus haut que les collections rkunies par la BeZgica, saw le filntrau 
continental du G~olzlnnd oitiental, contiennent un nombre extrbmement restreint de formes 
nh-itiques animales : au point de vue quantitatif comme au point de vue qualitatif, ce 
groupe d’organismes ne joue qu’un r d e  excessivement modeste. 

Nous arrivons a la m6me constatation par plusieurs voies. Si  l’on parcourt la 
littbrature relative au Grijnland, on constate dans toutes les listes publikes la m&me 
pauvretk de la faune pelagique nkritique. 

L a  distribution de  ce type du plankton offre visibleinent de tres grandes . 

( I )  W. Sco~nslw, Jun. F. 13. s. E. : An Account of the Arctic Regions with a description of the Whale-Fishery. - 
Edimbourg, 1820, vel. I, p, 176. Tout le passage suivant meriterait d’6tre cite ; noxis regrettons de ne pouvoir le faire faute de place. 
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Les donnkes relatives a la c6te orientale du Gronland sont d’ahleurs extremement 
restreintes. Nous sommes mieux renseignks pour la c6te occidentale. VANH~FFEN (I) ,  qui 
a soumis a une ktude approfondie le plankton du Karajak-fiord, cite, comme formes 
caract k r i st i ques , les M kduses su ivan t es : Sarsia princebs, Catab Lema campanu La, Hifikocrene 
superciliaris, Sarsia nzirabilis parmi les Anthomkduses, et Cyanea arctica parmi les Mkduses 
acraspedes. 

Lcs larves d’Echinodermes n’y sont reprksentkes que par deux espkces. 
Parmi les Vers, si nous en exceptons les groupes holoplanktoniques des Phyllo- 

docides et des Tomoptkrides, ainsi que les Chztognathes, VANHOFFEN ne cite que deux 
Rotiferes et quelques rares larves de Polynoi’des, de Nkmertiens et de Bryozoaires. 

Les Copkpodes que cite cet auteur sont tous ockaniques, sauf Acartia Longiremis, 
qui Ctait fort rare, et quelques especes littorales. 

Pas de larves d’Ascidies, mais, par contre, de nombreuses larves de Lamellibranches 
et de Balanes. 

D’une maniere gknkrale donc, cette faune nkritique doit etre qualifike de fort 

L a  meme conclusion peut certainement s’appliquer 
Nous arrivons a une constatation identique si nous considkrons les animaux de 

fond, parmi lesquels nous trouvons uh grand nombre d’especes pour lesquelles le 
fait d’une ernbryogknie condenske est bien connu. 

Mais si la faune nkritique est pauvre et si, comme le montrent les peches de la 
Belgica, elle ne sort guere des fiords, la flore nkritique par contre, ne prend que plus 
d’extension puisqu’elle est reprksentke par les diatomees qui dominent si exclusivement 
au sein des eaux du courant polaire. 

pauvre. 
la c6te orientale. 

L e  socle sousmarin de ,yan Mayen posskde kgalement une faune arctique extreme- 
ment pauvre en formes nbritiques. 

Nous ne sachions pas, en effet, qu’on ait dkcrit aucune mkduse recueillie dans ces 
parages et, si nous consultons la liste des animaux de fond observks par 1’Expkdition 
autrichienne, qui skjourna a Jan Mayen en 1882-83 et en explora minutieusement les 
abords, nous sommes frappks du grand nombre de formes a dbveloppement abrkge 
qu’elle comporte. Les collections de cette rkgion dont nous avons une connaissance 
personnelle, celles du Michael, Sam, notamment, ne contiennent aucune forme stricte- 
ment nkritique. 

(I) Dr EXNST VANHOFFEN : Die Fauna und Flora Gronlands, dans : Gronlnnd-Exfieditiosz der Gcsellxlrnft fiir Erdkugtdd 

Les autres formes citbes par le meme auteur, especes holoplanktoniques sont : Egiaofisis Lnurentii, Plajdrogyirc Inc fda ,  
xi6 Btrlir,  1891-1893, unter Leituizg voii EricA volt Drygalsky. r897. 

trouvbes bgalement au Spitsbergen. 
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En comparant entre elles les diverses parties de la bordure continentale de la 
Mer du Gronland, nous constatons donc que la faune nbritique s’appauvrit A mesure que 
~’accentue le caractere arctique. 

,\pres avoir examini: les parties p6riphi:riques de la Mer du Grisnland, il nous 
faut dire quelques mots du PZankton de stiflace dam la rigion centrale et, ParticuZiZrement, 
dans La zoue couverte de glace. 

JIJILLET I905 AOLT I905 

FIG. 8 .Y BANQUISE CONTINUE FIG. g 
#&??, GLACE CaTIhRE (LANDICE) 

VASTES CHAMPS DE GLACE 
$e** BANQUISE COMPACTE 
&% BANQUISE OUVEKTE 

Ce qui caractkrise avant tout la Mer du Gronland c’est qu’elle est, en grande 
partie, couverte de glaces. Nous savons que ces !$aces sent de trois especes diflkrentes : 
la glace polaire charrike par le courant polaire et dkrivant au-dessus du talus continental 
gronlandais suivant la direction N E  - sw ; la @ace de baie, qui se forme et disparait 
Sur place, dans les parties soutraites a l’action du courant polaire; enfin, la glace c&&ye 

qui se forme en hiver dans les fiords et le long de  la c6te du Gr6nland. 
Dans la partie orientale de la Mer du Grodand domine le Gulfstream. 



378 LE PLANKTON 

Quant au Spitsbergen et a l’ile aux Ours, ils sont entourks en hiver d’une ceinture 
de glace formke sur place. La  figure 7 montre les limites de la glace, dans ces parages, 
pendant l’ktk 1905. 

HELLAND-HANSEN et KOEFOED ont montrk dans leur mkmoire que la glace de 
baie et le Gulfstream couvrent toute la cuvette profonde de la Mer du Gronland, 
tandis que la glace c6tiere et le courant polaire avec ses grandes dalles de glace 
polaire couvrent le plateau continental gronlandais depuis la c8te jusqu’a l’isobathe 
de 1,500 metres environ. 

Toute la zone couverte de glace prksente un plankton fort uniforme. Nous avons 
signal6 plus haut la seule diffkrence existant entre la partie oh s’kcoule la glace polaire 
et celle oh flotte la glace de baie : les diatomkes, qui seules jouent un r61e important 
dans le phytoplankton, prennent un dkveloppement beaucoup plus considkrable dans 
le courant polaire que dans la rkgion centrale de la Mer du Gronland. 

Mais si l’on envisage la nature des especes, on doit considkrer comme une 
grande province nkritique toute la rkgion couverte de glace. Toutes les especes de 
diatomkes qui s’y rencontrent se reproduisent, en effet, a l’aide de spores incorporkes 
a la glace pendant la congklation. 

Le  plankton animal de cette rkgion est trop peu connu encore pour que nous 
puissions ktablir une diffkrence entre la glace polaire et la glace de baie. I1 se com- 
pose uniquement de formes ockaniques, parmi lesquelles Calunus hyperboreus doit seul 6tre 
considkrk comme klkment typique. Certaines formes apparaissent temporairement dans 
le plankton de surface. Parmi celles-ci, les Schizopodes jouent un r81e particulierement 
important. En  ktk, a l’kpoque oh la Belgica parcourut ces rkgions, ils se trouvent 
principalement dans les couches intermkdiaires oh le chalut pelagique de Petersen en 
a fait d’abondantes rkcoltes. Leur apparition a la surface est momentanke et capri- 
cieuse, comme le montrent les observations des phoquiers norvkgiens qui dksignent ces 
Crustacks sous le nom de (c Krill )). 

Pendant la saison obscure, ils frkquentent certainement des couches plus 6levkes. 
Lors d’une campagne aventureuse faite, en fkvrier 1903, dans les environs de Jan 
Mayen, par le Michael Sam, KOEFOED a pu constater la prksence de quantitks consi- 
dkrables de Schizopodes (Nyctiphanes nomegicus), a la surface, au voisinage de la glace. 
Cette observation, la seule qui ait k tk  faite dans ces parages pendant l’hiver, montre 
que le plankton animal superficiel est beaucoup plus abondant en hiver qu’en kti: dans 
la rkgion occupke par la glace de baie. 

D’apres HELLAND-HANSEN et KOEFOED, qui confirment sur ce point capital les 
observations de NANSEN, cette rkgion reprksente le centre du mouvement cyclonique 
special B la Mer du Gr6nland et, de plus, celle oh les eaux froides des abysses ont 
la plus grande kpaisseur. 

En hiver, ces eaux froides affluent vers la surface de sorte que la masse liquide 
prksente une composition homogene dans toute son kpaisseur. En Ctb, a l’kpoque oh 
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la Belgicit a long6 la lisibre occidentale de cette rCgion, il se forme par suite du 
rkchauffement progressif et de la fonte de la glace une couche superficielle plus chaude 
et moins salbe. 

Si nous pouvons accorder une signification gCnCrale a l’observation isolCe du 
Michael’ Sam, nous sommes port& admettre que la formation de la couche super- 
ficielle occasionne le retrait progressif des animaux vers la profondeur. 

Ces rkgions ,constituent l’un des endroits prCfkres, pour la parturition, par les 
phoques de l’espkce Phoca groenlandica. L a  mise-bas a lieu a la fin de mars et au 
dkbut d’avril et ces animaux se rassemblent alors en bandes innombrables sur les 
dalles de glace. 

Les petits et leurs meres demeurent dans ces parages jusqu’en juin et il est 
probable qu’ils y trouvent une nourriture abondante, car les jeunes grandissent rapide- 
ment et les femelles, fort maigres pendant l’allaitement, reprennent vite une couche 
Cpaisse de graisse. 

WOLLEBBK ( I ) ,  a qui nous empruntons ces details, donne les renseignenients 
suivants au sujet de l’alimentation de Phoca groenlandica : 

Die Nahrung des Seehundes besteht, hauptsachlich aus pelagischen Crustaceen, Fischen, Clio, Lima- 
cina u. s. w. Im Journal der (( Avances )) 1904 wird mehrmals angefiihrt, die Seehunde seien voll von 
(( Walfischaas n, d. h. Clio borealis, Euphausia inennis. (( Krill I) wird in den Journalen der (( Avances I) 

nicht mit zum (( Walfischaas )) gerechnet, sondern als ein aus Garnelartigen Tieren bestehendos Aas 
bezeichnet. Vergleiche auch den Journal der (( Susan I ) ,  1901, wo augefiihrt wird, dass Seehunde, Walfische 
und Massen von Clio glcichzcitig beobachtet wurden. Nach ZORGDRAGER fuhrt auch QUENNERSTEDT in 
seinem Aufsatz an, dass Clio, Liinacina u. s. w. dem Seehund als Nahrung dienen. Von Crustaceen 
ak Nahrung der Seehunde werden verschiedene Arten genannt. KNIPOWITSCH nennt Schizopoden, KOLTHOFF ( 2 )  

hebt specie11 pelagische A tizplzipoden hervor. In norwegischen Zeitschriften und Zeitungen (speziell anllsslich 
der Robbenwanderung 1902-1903) finden sich wiedrrholentlich (( Garnelen 1) als Hauptnahrung dcs 
Seehundes hervorgelioben, und diese (( Seegarnekn )), wie Sic mitunter genannt werden, sollen in uner- 
messlicher Menge im Westeise vorkommen und grijsser sein als Palaeiiion Fabt-icii gewohnlich ist. 

Dans cette zone d’eau profonde, la nourriture des phoques se compose sans 
doute principalement de Schizopodes et, comme le suppose WOLLEB~K,  de Dkcapodes 
bathypdagiques qui, dans ces r6gions et pendant cette pkriode obscure de I’annCe, 
remontent a la surface. L a .  disparition rapide des phoques gr6nlandais est due, en 
partie, a la dislocation de la glace de baie, et aussi, probablement, a la disparition de 
leur nourriture. 
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I1 

LE PLANKTON D E S  COUCHES INTERMEDIAIRES 

Sous les eaux froides de la surface regne une couche intermkdiaire dont la tempk- 
rature est positive et dont l’kpaisseur, variable, peut atteindre pres de 600 mbtres. Cette 
couche existe dans toute la Mer du Gronland, mais, A l’ouest, elle est refoulke dans la 
profondeur par le courant polaire dont l’kpaisseur atteint de  zoo a 250 metres. 

. Le  matkriel de la Belgica donne une idke fort complete de la faune de cette 
zone intermkdiaire. I1 comprend, en effet, un nombre important de pCches pklagiques 
verticales. En  outre, le ‘ grand chalut pklagique de Petersen a Ctk train6 pendant deux 
a quatre heures A une profondeur qui a varik entre IOO et 2.50 metres environ. Cet 
engin de puissance relativement grande a procur6 des Cchantillons fort homogtnes et 
trks reprksentatifs (voir la table 111). 

I 

Dam la Mer du Gronland la vie pdagique animnle n’est nulle part plus dtfveloppke 
qu’au sein de cette couche intermidiaire. 

Les mkduses y sont repr6sentCes par Aglantha digitalis, tres abondante, dont les 
grands exemplaires ktaient d6nuks d’organes gknitaux au moment du passage de la 
Belgica, et par Aeginopsis lawendti. Nausithoe limpida, qui a ktk capturke une seule fois, 
est probablement une forme de la profondeur. 

Le seul Siphonophore qui ait Ctk observk dans la Mer du GriJnland, Dyphyes arctica 
a ktk capturk a diverses reprises dans cette zone. I1 s’observe Cgalement A la surface. 

Les Ctknophores n’y jouent pas un rBle essentiel. 
Par contre, les Chaetognathes qui, avec quelques rares Tomopteris, reprksentent 

l’embranchement des Vers, sont extrkmement frkquents. 11s entrent pour pres du quart 
dans la composition de nos kchantillons. Krohnia hamata prCdomine absolument. Ses 
exeniplaires dont les organes gknitaux saillants accusent l’ktat gravide ne paraissent que 
dans la profondeur. Les deux autres Chaetognathes Sagitta giganfen et arctica ( I )  sont 
beaucoup plus rares, surtout S. gigantea qui n’a ktk observke qu’en deux occasions. ’ 

( I )  Nous avons conserve ici les determinations admises dans le journal des stations sans vouloir prendre une position 
definitive quant A la spkcification de ces deux formes. 
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Les Arthropodes prennent la part la plus importante dans ce plankton; A cGtC 
des Copkpodes de surface Calanus finmarchicus et hyperboreus, se trouvent les formes 
typiques des couches in termkdiaires : Euchaeta noruegica et glacialis, Xanthocalanw. 
borealis, Chiridius armatus et obtusifrons, Gaidius tenuispinus, Metridia longa, HeterorJaabdus 
nowegicus, A ma llol3hoi.a magna. 

Conchoecia boreahs, Ostracode phosphorescent, est kgalement une des formes 
caractkristiques. . 

Les Schizopodes sont toujours irrdguliers dans leur apparition. Mais ils doivent 
certainement constituer dans la profondeur des bancs considkrables. NjJctiPhanes noruegim, 
Boveofihausia inemis, Thysanoessa loizgicandata reviennent continuellement dans nos 
Cchanbllons oh ils sont reprksentks par des exemplaires de grande taille. Certains coups 
de filets ont produit jusqu’a un litre de Schizopodes. 

Les curieux Amphipodes de haute mer, Ezithemisto libellula, E.  bisfiiitosa et E. com- 
Pressa ainsi que Paruthemisto oblivia sont excessivement nombreux. La premiere espkce 
atteint une taille knorme et l’on a peine a comprendre comment ces animaux arrivent 
a se maintenir entre deux eaux, au-dessus des grandes profondeurs. 

A c6tk des grandes especes, que  nous venons de citer existent une foule d’exem- 
plaires appartenant aux especes de petite t d l e  qui ont ktC capturks principalement 
par les filets de soie fine et dont notre table I1 donne une bonne idCe. 

’ 

Cette faune pklagique des couches intermkdiaires offre la plus grande ressemblance 
avec celle de la Mer de Norvege dont nous avens une connaissance personnelle. I1 ne 
sera, sans doUte, pas dknui: d’int6rCt que nous comparions les collections de la Bel@ca 
avec celles que le Michael Sam a faites aux points les plus divers de la Mer de NorvCge. 

Les seules diffkrences que nous ayons ii rioter se rapportent P la frkquence des 
diverses espkces. AglantJm digitalis, les Ctknophores, Tomofitei-is helgolaiuZicus sont plus 
frCquentes au sud qu’au nord; par contre, les Amphipodes et les Chztognathes ont une 
pr4dominance plus marquke dans les kchantillons de la Belgica que dans ceux du 
Michael Says. 

Quelques formes s’observent dans la Mer de Norvege qui ne sont point comprises 
dans les captures de la Mer du GrGnland. Mais, A I’exception de Nausithoe limpida, 
aucune forme du Grijnland n’est nouvelle pour nous. &la nous autorise A dire que 
le Plankton dgs couches intermidaaires de la Mer Grb’nlafzd forme comme la firoloizgatiolt 
de celzii de la Mer de Noru&gc. Nous allons discuter la signification de ce fait, en 
etudiant la biologie de quelques-unes des formes typiques. 
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Cdanus finmarchicus Gunnerus. 

Dans cette rkgion, Calanus hyperboreus devient relativement rare, tandis que 
Calanm finmarchicus prend sa place comme Clkment prkpondkrant du plankton animal. 

Avant de chercher P fixer les traits saillants de la biologie de  cette forme 
importante, il convient de faire quelques remarques sur la dktermination de ce Calanide. 

L a  distinction entre Calanus finmarchicus et Calanus hyperboreus ne prksente aucune 
difficult6 dans les rkgiogs plus mkridionales (par exemple, dans la Mer de Norvkge) ; 
P tous les stades la taille, seule, suffit pour les dkterminer. I1 s’y ajoute quelques 
autres ’caractkres anatomiques . 

SARS (I)  dit & ce sujet : 
I t  (C. hyperboreus) may be easily recognised from the preceding species (2) not only by its 

large size (it is indeed one of the largest Calanoids known) but also by the angularly produced lateral 
corners of the last pedigerous segment, and the comparatively short urosome. The male, too, is fairly well 
marked by the less prominent frontal part, but especially by the structure of the last pair of legs. 

E n  fait et dans la pratique, la distinction entre les deux especes est bas6e sur 
la taille, la transparence spkciale de Calanus hyperboreus, la proportion des diverses 
rkgions du corps et la prksence, chez Calanus hyperboreus, d’une petite pointe sur le 
dernier segment thoracique. 

L a  taille de Calanus finmarchicus est sujette & des variations trks notables, surtout 
dans les parages arctiques oh elle se rapproche de plus en plus de celle de Calnnus. 
hyperboreus. 

6 

Ce point a 6tk discutk notamment par MRAZEK (3). 
Nous avons, comme celui-ci, mesurk des exemplaires de Calanus finmarchicus et 

nos chiffres rkpondent bien aux siens. Les dimensions extremes que nous avons notkes 
parmi les femelles adultes sont 3.2 et 5.2 millimktres, alors que celles de MRAZEK 
sont 3.45 et 5.4 millimktres. Ces chiffres, dans les deux cas’, pouvaient se rencontrer 
dans les mkmes Cchantillons. 

Nous poss6dons des mensurations de Calanus finmarchicus pour d’autres parages. 
Ce sont surtout celles de GIESBRECHT (4) et celles de GRAN (5). 

(I) G. 0. SARS : An account of the Crustacea of Norway, vol, IV, Copepoda, 1901, p. 13. 
(2) Galanus finmarchicus et Calanus Jirlgolandicus. 
(3) MRAZEK : Die arktische Copepoden, dans : Fauna Arctica, vol. 11, 1902. 

(4) GIESBRECHT : Pelagische Copepoden, dans : Fauna und Flora des Goves von Neapel, Monographie XIX. 
(5) H. H. GRAN : Das Plankton des Norwegischen Nordmeeres von biologischen und hydrographischen Gesichtspunkten 

behandelt, dans : Report on Norwegian FisJzery and Marine Investigations, vol. 11, 1902, no 5. 
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LONGUEUR TOTALE 

EN 

MILLIM~TRES 

Pour les comparer entre elles, nous devons, avec GRAN, mesurer la longueur du 
cephalothorax. Si nous reduisons les chiffres des divers auteurs, qui sont donnks pour 
la longueur totale, nous obtenons : 

LONGUEUR 
E N  

MILLIM~TRES 

DU COPHALOTHORAX 

MENSURATIONS 

Calnirus jnmnrckicus 
DE 

GIESBRECHT, M6diterrani.e . . . . . . . . . . . .  
GRAN, Mer de Norvhge . . . . . . . . . . . . .  
MRAZEK et nous-mhes, Spitsbergen . . . . . . . . .  

2.7 A 4.5 (2.2 A 3.7) 

(0.8 A 4) 0.7 3.15 

3.2 5.4 (2.7 A 4.2)  

Comme on le voit, la taille varie notablement et se rapproche de plus en plus 
de CaZanus hy~cyyboreus. .Aussi, avons-nous BtB maintes fois dans le doute pour la 
dktermination de certains individus de taille exceptionnelle. Cela arrive surtout lorsqu’il 
s’agit d’exemplaires non completement transform&. 

Ceux-ci sont, en effet, dans les deux especes, absolument transparents; les 
contours extkrieurs varient knormkment, tant aux divers stades que suivant les divers 
modes de conservation; enfin et surtout, le fait que le dernier segment thoracique, 
avec sa 1 petite pointe caracteristique, apparait seulement a l’avant-dernier stade de 
dCveloppement, nous laisse completement dans l’embarras. De sorte q u e  si les tailles 
extrkmes des exemplaires des deux especes se rapprochent, on finit par se trouver 
dam le doute. 

E n  rBsumC, la dktermination des adultes des deux especes est certaine parce 
qu’elle peut &re contrblke a l’aide de caracteres morphologiques persistants (surtout 
poiiite du dernier segment thoracique) et par les Proportions du corps (rapport entre 
le c+halosome et I’vrosome) ; mais la dktermination des jeunes, encore qu’elle soit 
certaine et ais6e pour la tres grande masse des individus qui composent les Cchantillons, 
peut &re frappke d’un doute. dans certains cas. 

CaZanus finnzn~.chicus existe dans les c~uches  les plus varikes de la Mer du 
Griinland. Nous l’avons capturk a la surface et JUSqu’a 1,200 metres au moins. I1 ne 
manque dans aucun hchantillon, sauf dans les prises de plankton faites a la station 20 
entre goo et 150 metres et a la station 22 entre 1,300 et 800 metres. Ces exceptions 
ne prouvent pas qu’il soit absent dans la cuvette profonde de la Mer du Grsnland, 
rnais, seulement, qu’il y devient de plus en plus rare (cf. aussi les stations 17 
et 48). 

A la surface et dans les eaux froides, il devient Bgalement inoins frkquent. 
Son centre de distribution est donc dam les eaux intermediaires a maximum de 
tempkrature. 
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Les deux especes sont donc en quelque sorte complkmentaires, si nous consi- 
dkrons leur distribution dans le sens vertical. 

I1 en est de mkme dans le sens horizontal. Nos pkches de plankton prouvent, 
en effet, que le Calanide le plus frkquent dans la Mer du Gronlancl est Cnlanus 
hyperboreus et il en est de meme d’apres les observations faites a bord du Michael 
Sam, pour les parties de la Mer norvkgienne oh prkdomine le courant polaire. 
Par contre, Cnlanus finmarchicus est la forme typique dans la partie sud orientale de 
la Mer norvkgienne et dans la partie de la Mer du Gronland oh l’influence du 
Gulfstream se fait particulierement sentir. Nous devrons donc conclure de la compa- 
raison de nos collections avec celles du vapeur d’exploration norvkgien que la population 
de Calanus finmarchicus que nous observons dans la Mer du Gronland est le prolon- 
gement immCdiat de celle de la Mer norvkgienne. 

Pour comprendre la biologie de Calnnus jinmnrchicus d a m  les parages explorks 
par la Belgica, c’est-a-dire aux confins de son aire gkographique, il faut de toute nkces- 
sit6 tenir compte de ce que nous connaissons sur son mode de reproduction et son 
d6veloppement dans les rkgions plus mkridionales qui constituent son habitat principal. 

Les ouvrages qui nous intkressent spkcialement sont ceux de GROBBEN (I ) ,  

GRAN (2), DAMAS (3), PAULSEN ‘(4) et OBERG (5). 
Voici, en rksumk, les rksultats principaux de ces ktudes : 
Un point capital parait ktabli, d’une manikre certaine : C. fiizmawhiczts est 

une forme annuelle. Sa reproduction s’op~re principalement au printemps et au dkbut 
de l’ktk. 

On peut dkcrire son cycle de dkveloppement de la maniere suivante : Au dkbut 
de l’annke, on observe principalement des exemplaires adultes appartenant aux deux 
sexes. Ceux-ci, qui se tiennent principalement dans la profondeur, se reproduisent des 
que la tempkrature de l’eau se releve sous l’influence des premieres chaleurs du prin- 
temps et ils donnent des ceufs en abondance. 

Ces ceufs sont PLlagique.7. et flottent principalement dans les couches superficielles. 
11s se dkveloppent rapidement et donnent naissance a des larves nauplius carac- 
tkristiques. 

* 

0 e 

- 

( I )  C .  GROBBEN : Die Entwicklungsgeschichte von Cctochilus scptentrionalis. dans : Die Arbciteit atts dcm Zoologischeii 

( 2 )  H. H. GRAN : LOC. cit. 
(3) D. DAMAS : Notes biologiques sur les Copepodes de la Mer norvegienne, dans : Pxblications de civconstuiice 

(1) 0.  PAULSEN : Studies on the biology of Cnlnnus fmmarchrcus in the waters round Island, dans : dfcddelelser fra 

(5) OBERG : Die Metamorphose der Plankton-Copepoden der Kieler-Rucht, dans : Wisscnsckuftlichc iMccresuiitersiichztngdlr 

Institut der Universitat. - W e n ,  1881, tome 111. 

ptibliies par  le Conscil Permanent international pouv l’cxplovation de la Mer, no 22,  1905. 

Kommrssionen j o r  Havundcrsb’gelser. Serie : Plankton I. - Kjobenhavn, 1906. 

Abi. : Kiel, N. F. B., IX, 1906. 
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Apres six mues successives (fait dktermin6 par OBERG pour des formes voisines), 
la larve prend une conformation ghkrale analogue a celle de l’adulte. Le docteur 
GRAN a rkuni ces stades sous le nom de 7uniores, nom que nous avons adopt6 dans 
notre note de 1905, bien que celui de stade calanofde soit peut-Ctre prkfkrable. I1 
existe ciriq stades, calanofdes transitoires et ce n’est qu’au sixieme que l’individu posshde 
le noinbre dkfinitif de segments thoraciques et abdominaux et le nombre total de pattes. 
C’est aussi pendant la derniere mue que se produit la difftkenciation des sexes, tout 
au moins extkrieurement. 

Les trois grandes p6riodes qui marquent la vie de ce Calanide sont de durkes 
tr6s inkgales : 

Le dkveloppement de l’czuf et la p6riode larvaire sont traversks rapidement, 
aussi la prksence de ces stades dans le plankton est-elle de courte durke. I1 parait en 
&re de mCme de l’%ge adulte, tout particulierement chez les males. Par contre, la 
majeure partie des individus rkcoltks se trouvant toujours aux stades calanofdes, on 
peut en conclure que cette .phase du dkveloppement est de durke beaucoup plus longue. 

Les individus parvenus a ce point de leur dkveloppement prksentent un intkrkt 
particulier; a ce moment il s’accumule en effet, dans le corps de l’animal, des goutte- 
lettes d’une huile .roske qui se concentrent surtout dans le thorax au-dessus du tube 
digestif et constituent une rkserve alimentaire qui sera utiliske. pour la maturation des ceufs. 

Cette huile de rkserve s’amoncelle au cows de la croissance, puis elle est 
subitement employ& pour la formation des ceufs et leur d6veloppement rapide dans 
les oviductes. Aussi l’aspect des individus qui ne sont pas encore entrks dans la pkriode 
de reproduction differe-t-il completement de celui des individus parvenus a ce stade : 
les premiers, chargCs d’liuile, sont transparents ; les seconds, remplis de gros ceufs 
combl6s de vitellus, sont opaques. 

Ce sont donc les exemplaires non adultes qui jouent un r61e si considkrable 
dans 1’6conomie des mers septentrionales. Ce sent eux qui constituent des essaims 
parfois si compacts qu’ils colorelit la surface de la mer sur des &endues consid&- 
rables et servent de nourriture aux Poissons Pklagiques (hareng, esprot, maquereau, 
capelan, etc.). 

Le  probleme que nous touchons ici est 1’un des plus considkrables qu’offre 
l’btude biologique de l’ockan. L’huile que les Calanides tirent du phytoplankton et 
accumulent ainsi est ultkrieurement a s s i m i k  Par un grand nombre d’autres animaux 
marins dont ils constituent eux-mCmes la n0urrih-e. Parmi ceux-ci se trouvent, direc- 
tement ou indirectement, quelques-uns des animaux qui forment la rkserve &oh 
l’homme tire l’huile animale nkcessaire h ses industries, notamment les Cktacks et divers 
Poissons (morue, requins) . 

Ces sources, qu’une extermination inconsidkrke des Baknides menace de tarir en 
grande partie, sont aliment6es par les myriades de Calanides (C. jiwzarchiczls et c. h,$ey- 
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boveus). L a  quantitk d’huile annuellement fixke par ceux-ci peut &re considkrke comme 
inkpuisable. 

Les rkgions oh le plankton abonde en C. finmarchicus sont actuellement assez bien 
dbterminkes et par la nous aborderons le c6tk gkographique de cette question. Elles ne 
se trouvent qu’en partie dans la Mer du Gronland, et pour donner a notre exposk 
une base suffisante, nous sommes obligds d’ktendre le champ de notre description en 
rapprochant encore une fois les observations faites au cours de la campagne de 
la Belgica ayec celles que nous avons faites a bord du MzchaeC Says dans la Mer 
norvkgienne. 

Nous croyons pouvoir Ctablir ainsi que les C. finmarchicus habitant la Mer du ‘ 

- Gronland et qui abondent surtout au sein des eaux dont la tempkrature est positive 
proviennent de parages plus mkridionaux et qu’ils constituent en quelque sorte les 
avant-postes de la population du Gulfstream. 

Dans l’ktude qui suit nous prendrons comme point de dkpart les masses consi- 
dkrables de Calanus dont les rkcentes campagnes d’exploration nous ont rkvklk l’exis- 
tence et nous chercherons ddterminer les endroits oh elles ont ktC observCes. Nouq 
considkrons, dans notre exposk, ce facies spkcial du plankton que nous pouvons 
dknommer plankton monotone de C. finmarchicus, ou par abrdviation, C. f, plankton, 
en ce qu’il consiste quasi uniquement en exemplaires de cette espece. 

Le C. f. plankton s’observe d’une maniere typique dans la Mer de Norvkge. 
Si, au printemps, on traine a la surface de cette mer un filet a mailles assez fines, 
on y rkcolte, en quelques minutes, plusieurs litres d’une masse rouge, lie de vin, 
dans laquelle on observera rarement un autre organisme que C. finmarchicus. 

Ce type de plankton ne s’observe jamais, a l’ktat pur, dans les mers ccitieres : 
l’influence du fond s’y fait trop fortement . sentir, particulierement par la production de 
nombreuses larves pklagiques qui, se mClant temporairement au plankton, lui donnent 
un caractere composite. 

Un plankton si monotone ne peut &re et n’est effectivement qu’ockanique ‘ou 
de haute mer. Les dernieres campagnes d’exploration permettent de circonscrire son 
habitat; le cap Stadt (620 N) en marque la limite mkridionale. 

Nous donnerons une idke approximative de l’abondance de ce plankton, et nous 
fixerons ainsi un point essentiel de l’ktude actuelle, en rkunissant dans le tableau 
ci-contre quelques rksultats des pCches que nous avons effectukes a bord du 
Michael Sam. 

L’engin employe pour ces pCches ktait un filet conique, d’un metre de diametrc 
a l’ouverture, et, comme nous avions pour objet la rkcolte d’czufs et de larves de 
poissons comestibles, la soie de ce filet -6tait assez Igche afin d’kviter qu’elle retint 
le phytoplankton et mCme les Calaiiides de petite taille. Aussi n’est-il pas douteux 

’ 
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- et les prises de plankton faites au moyen de soie plus fine le prouvent surabon- 
damment - il n'est pas douteux, disons-nous, que de grandes quantitks de C. jinmar- 
chicus ont pass& A travers les mailles de notre engin. 

EXEMPLES DE CAPTURES DE Calanus finmarchicus 

Nos DES STATIONS 

(Michael Saw) 

140 

141 

142 

143 

144 

145 

146 

148 

.151 

159 

153 

154 

157 

159 

160 

4 68 

170 

DATE 

(1906) 

27 juin 

id. 

. id. 

id. 

id. 

28 juin 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

P O S I T I O N  

LAT N 

620 36' 

)) 

620 35' 

620 34' 

620 33'5 

0'30 08' 

830 10' 

630 16' 

630 18' 

G3O 06' 

630 01' 

620 58' 

620 42' 

620 50' 

620 59' 

620 43' 

620 45' 

LONG. E 

50 38' 

50 27' 

5O 17' 

5" 08' 

40 58' 

60 %9' 

60 14' 

50 44' 

70 05' 

G O  56' 

)) 

60 44' 

50 23' 

50 22' 

50 09' 

50 37' 

50 40' 

Nous n'avons pas 
contenus dam chacun de 

cherch6 a &terminer le nombre 
ces Cchantillons ; ce calcul serait 

LONGUEUR VERTICAL1 

I>U 

TRAIT 

138 - 0 

73 - 0 

115-0 

140 - 0 

75-0 

55 - 0 

100-0 

160 - 0 

170 - 0 

90 - 0 

50 - 0 

a 
90 - 0 

90 - 0 

80 - 0 

150 - 0 

135 - 0 

VOLUME 

EN 

CENTIMETRES CUBES 

225 

I10 

85 

175 

190 

120 

110 

195 

175 

125 

150 

225 

180 

100 

135 

175 

415 

approximatif des individus 
du reste forckment entach6 
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Le m6me phknomene s’observe sur toute 1’6tendue des c6tes de Norvege. 
L e  D r  JOH. H JORT a decrit l’kclosion rapide de Calanus jinnzarchiczu, au printemps, 

sur les bancs des Lofoten. (c Tandis, dit-il a ce sujet, qu’au mois de mars nous ne 
trouvions que 380 individus apres une pkche verticale, faite de zoo *m’&tres de 
profondeur a la surface, nous trouvions le IO avril, sur le banc dit (c Svendsgrund )), 

avec le m6me filet, et de IOO metres seulement a la surface, 2,356 individus et, 
dans une autre pkche, le mkme jour, 16,420, ce qui fait pr&s de cent fois autant 
qu’en mars si 1,011 suppose de part et d’autre la m6me quantiti: d’eau fi1tri:e par le 
filet; une troisieme p6che nous donna une masse considkrable, pres d’un litre. 
Ce phknomene se poursuit pendant l’6tk ; ainsi, le ~ e r  juin Igor, dans l’altenfiord, en 
trainant A la surface, pendant cinq minutes, un filet de trois pieds de diametre, on 
pouvait rkcolter un demi-litre de Calanus. Le poids d’une autre prise, faite avec le 
meme filet train6 a la surface pendant dix minutes, ktait, apres expression de l’eau, 
o kg. 800, ce qui rkpond a plus de z,ooo,ooo de Calanus. )) 

Cependant, si grandes que soient les masses de Cala.tzus rkpandues dans la mer 
c6tiere oh se sont faites ces observations, elles sont minimes compar6es a celles qui 
peuplent le large. 

A une m$me latitude le nombre d’individus existant sous chaque metre de 
superficie, atteint son maximum au niveau du talus continental, c’est-a-dire dans I’axe 
du Gulfstream; ce nombre diminue, d’une part, vers le plein ockan, d’autre part, 
vers la c6te. 

Les croisieres du Michael Sam effectukes, dans tous les sens, dans la Mer de 
Norvege, nous permettent de confirmer a ce sujet ce que dit G. 0. SARS (I) : 

Distributed as a rule throughout the whole of the Ocean-tract we had to explore, and frequently 
occuring in prodigious number, at the very surface of the water, in particular close to the edges of the 
great Ocean-banks. ’ 

Les observations effectukes au cours de la croisiere de mai 1904, croisibre qui 
couvrit la plus grande partie de la Mer de Norvege, illustrent parfaitement ces faits. 
Nous avons port6 ces observations sur la carte ci-contre (fig. IO) qui ktablit clairement 
que la quantitk de Calaizus couvrant une surface donnCe, est surtout grande sur la 
bordure du plateau continental. Ces observations ont d’autant plus de valeur qu’elles 
sont faites au moment de l’efflorescence de Calanus Jinmarchicus. 

Les observations de la Belgica nous permettent de suivre jusque dans la Mer du 
Gronlaiid ces masses de Calanus Jinmwchicus. 

Constatons tout d’abord que les stations 12, 13 et 14 situkes dans le Gulfstream, 
a l’angle N W  du Spitsbergen ont fourni un nombre considkrable d’individus de 
cette espece. 

(I) The Norwegian North-Atlantic Expedition. Z o o l o ~ y  Crustacea, 11, p. 76. 



La ,meme abondance caractkrise les pBches faites, dans la couche intermkdiaire, aux 
tations 15 et 16 : la zone d’eau plus chaude est marqu6e par une recrudescence notable 
e la frkquence de ce Calanide. On observe le m&me fait aux stations 21 et 24, situkes 

mmkdiatement B l’est du courant polaire; or, d’aprks HELLAND-NANSEN et KOEFOED une 
:s . 
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Les eaux ayant une origine mkridionale relativement rkcente forment donc 
l’habitat prkf6rk de C. jinmarchicus; mais ce Calanide rayonne dans tous les sens et 
on peut le trouver dans les couches les plus diverses. 

Cette distribution du C. finmarchicus plankton ‘rkpond a celle des endroits oh cette 
espkce se reproduit avec le plus d’intensitk. 

L’un de nous (DAMAS) a abordi: ce problkme dans une note antkrieure ; mais 
celle-ci est entachke d’erreurs fondamentales parce qu’elle repose sur matkriel qui, bien 
que trks important, ne comportait pas d’observations dans la mer cbtikre. 

I1 avait admis que C. finmarchimus se reproduit de maniere particulikrement 
intensive la oh le plateau de la Mer du Nord se creuse rapidement vers les grandes 
profondeurs de la Mer de Norvkge. 

Aujourd’hui, tout en confirmant cette observation nous pouvons l’ktendre knor- 
mkment : nous avons eu l’occasion en I905 et en 1906 de faire d’abondantes rkcoltes 
de plankton le long des c6tes de Norvege et il appert de ces observations nouvelles que 
le phknomene prCcit6 se produit aussi au large de ces c8tes. 

Les endroits oh nous avons pu observer une ponte intense de C. finmarchicus 
et que nous avons port& sur la carte ci-apres (fig. 11) sont les suivants : 

10 ImmLdiatemeizt nu nard des Fevoer. 

Station N 41. - 63008‘ N ,  20 14‘ W-, 23 mai 1904. 
)) N 8. - 630 16’ )) 30 11‘ )) 24 )) )) 

)) N 43. - 64042’ )) 5002‘ )) 25 )) )) 

. Michael Sam 

20 L e  long de la descente continentale de In Mer du Nord. 

Michael Sars 

3 O  L e  loizg des cbtcs de Norvege, d lu hauteur de la province de Ronasdal. 
Nous avons fait, en 1906, plusieurs centaines de stations sur et aux abords du 

banc de Romsdal. L a  conclusion gknkrale de ces observations est que les ceufs de 
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C. Jinmarchicus sont toujours relativement rares dans les fiords, mais qu’ils abondent 
au-dessus du talus continental (qui porte 1B le nom de Storeggen). 

( Station 135. - 62028’ N, 5049’ E, 26 avril 1906. E u f s  assez vwes. 

40 A la hauteiir des Lojoten. 
En examinant les kchantillons rkcoltks d a m  ces parages par le Michael Says, 

en 1901, nous avons constat6 qu’une reproduction tr& active de C. finmarchicus se fait 
A. la bordure des bancs c6tiers. 

50 Au Sjitsbergen. 
Station 7. - 800 02’ N, 170 02’ E, 26 juin 1905, (Voir remarque au bas de la page 140.) 

a &.- 80007’ B 14033’ )) 28 )) 

Be lgica 
n 

Nous devons expresskment faire reinarquer que nous ne nions pas du tout que 
la ponte de C. fiwnarchicus puisse s’effectuer A. peu prCs partout oh cette forme se 
sencontre B l’ktat adulte; 

Les endroits que nous venons de passer en revue se caractkrisent uniquement 
par le fait que les e u f s  de C. finmarchicus prkdominent sur tout autre klkment dans le 
plankton. Dans les mers c6ti&res, ces ceufs sont mklangds B une foule d’organismes les 
plus divers. Par contre le long du talus continental, depuis les Faxber et probablement 
plus loin encore vers le sud, nous ne trouvons presque pas d’autre esp&ce. C’est donc 
bien 18 que se forme le plankton monotone d k r i t  plus haut. 

Nous avons donc acquis les ClCments nkcessaires pour fixer l’origine des Calanus 

Cette origine est double : 
Une part provient de la’producfion sur place qui a lieu, coinme nous l’avons 

‘dit, dans les fiords du Spitsbergen et le long du talus continental (principalement, 
semble-t-il, de la c8te occidentale de cet archipel). 

Une seconde part est amenke par le Gulfstream et provient de la Mer norvkgienne 
oh elle a kt6 produite au printemps. 

E l k  derive avec les eaux du Gulfstrealn et se rkpand partout avec elles, inondant 
les endroits les plus recul6s et apportant une vie abondante a ces contrees sauvages. 

$finmarchicus observCs par la Bekica dans la Mer du Grijnland. 

I1 ne nous reste plus maintenant, avant de quitter l’ktude de la biologie de  
Culanus finmarchicus, qu’a attirer I’attention sur une circonstance d’int6ret gknCral qui 
ressort avec suffisamment de clartk de l’examen de nos cartes. 
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FIG. I I .  - CARTE RELATIVE A LA PONTE DES DEUX COPEPODES C c l h l U S  $f in l l la l -ChiCl~S E?’ ( 7 a h n U S  hyperboreus. 
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L a  ponte de Cala~zus finmarchicus s’opere visiblement A une profondeur d’autant 
plus grande que la rbgion considCrite est plus mbridionale. Par la meme, la distance de 
la c6te oh il se reproduit augmente progressivement; autrement dit, cette espece prend 
un caracthre ockanique de plus en, plus accentuk. 

En  effet, au Spitsbergen les stations importantes que nous avons citCes sont situCes 
dans les fiords; la c6te de la Norvege, elles sont dbja reportCes au del& des bancs 
continentaux ; plus. au sud, vers le chenal Fzriser-Shetland, la ponte se fait au dela de 
tous les bancs cetiers, au-dessus de profondeurs considkrables. 

Calanus finmarchicus est un animal cosmopolite qui a ittb trouvC dans tous les 
OcCans. Mais, tandis que dans les mers chaudes on I’a capturk & de tr&s grandes 
profondeurs, au nord il est avant tout un animal de surface. Nous avons donc la un 
exemple d’organisme dont la distribution bathymittrique dbpend Cvidemment de la latitude. 

L’abondance particuliere de Calanzis finmarchicus dans les parages septentrionaux 
s’explique des lors de la manihre suivante : 

Cette forme est rare tant qu’elle reste confinke dans les grandes profondeurs, mais 
dCs que, le long des parois des bassins ocbaniques, elle s’est ClevCe au niveau de 
200 a 400 metres environ, elle trouve dans le phytoplankton une nourriture plus 
abondante et prend son plein dbveloppement; sa taille augmente et, en meme temps, 
sa reproduction devient plus active. 

LA. DISTRIBUTION VERTICALE DES COPkPoDEs 

A cdtb de Calanits finmaychicus et de Calanzis hyperboreus, de nombreuses esp6ces 
de Copitpodes jouent un r81e extremement important dans la composition de la faune 
PClagique des couches intermbdiaires et profondes. 

Ces Copkpodes appartiennent a des types biologiques fort divers. Parmi eux se 
trouvent des esphces minuscules, inais excessivement abondantes en individus ; par 
exempl e : Micyoc&izus pygmaezls, Pseudocalanus eloftgatus et P. gracilis, Scolecitricella minor, 
Oncoea conifera, Oithona pluntifEm et 0. sinzilis. Moins abondants sont : Aficyocalanus 
$usillus, Oncoea notofius et Lubbockia glacialis. 

Ces especes composent la majeure partie de la poussikre de plankton que 
retiennent nos filets descendus en dessous de la couche des diatomites. I1 s’y mklange 
un grand nombre de jeunes stades et de 1arve.s appartenant 8. des formes plus grandes, 
cornme Pseudocala?ms major, Spinocalanus magnus, Aetideopsis rostmta, Chiridius armatus et 
Ch. obtusijirons, Gnidius tmuispinzts, Chiridiella macrodactyla, Undinella oblonga, Amallophora 
brevicornis, Metyidia longn, Temovites brevis, HefeYo?*hbdt~~ noweg’ba et H .  compactus, 
Xanthocalanus borealis et Oothrix bidentatn. Enfin, au milieu de cette masse, l’eil est 
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attirk par les gkants de cet ordre : Euchaefn nomegica, E. glacialis et E. barbnta, 
A mallophora magna, Augaptilus glacialis. 

Les trente deux formes que nous venons de citer se comportent tres diffkremment 
a tous points de vue. Ainsi, now trouvons parmi elles des especes dont l’ceil est 
constituk normalement (Calanus, Pseudocalanus, Omoea, Oithona, etc.) . D’autres ont un 
ceil exagkrk et vivement chargk d’un pigment brun rouge$tre, modification due, sans 
aucun doute, A une adaptation a la vie dans les pknombres (par exemple Chiridius et 
Gaidius). D’autres, enfin, ont un a d  rkduit et presque incolore (par exemple Metridin 
et Heterorlzabdus nowegicus) . 

Un grand nombre de ces especes prksentent a un haut degrk la facultk de 
produire de la lumiere. Metridia est particulierement bien douk a cet kgard. 

De mbme, au point de vue de la reproduction, nous trouvons c6te a c8te des 
especes posskdant des e u f s  pklagiques pondus isolks et d’autres les conservant en groupes 
dans un ou deux ovisacs (Euchaeta, Omoea, Oithona). 

Les aeufs sont fort diffkremment pourvus de vitellus : ceux de Metridin, par 
exemple, sont petits et transparents ; ceux d’Euchaeta, volumineux. Le dkveloppement 
des premiers est rapide et prksente de nombreuses phases; celui des seconds est lent 
et raccourci. 

Les larves de certaines especes demeurent dans la profondeur, d’autres remontent 
vers la surface. 

Mais toutes ces especes presentent un trait biologique commun. Elles se repro- 
duisent activement pendant toute l’annke, de sorte que I’on peut trouver, & toutes les 
kpoques, les stades les plus divers de leur dkveloppement. Ce fait est du moins 
constat6 dans la Mer de Norvege et a la cbte scandinave, et rien ne nous porte 
a croire qu’il en soit autrement dans la Mer du Grijnland. 

Ce manque de pkriodicitk dans la reproduction s’explique par les conditions 
relativement uniformes dans lesquelles ces espkces vivent. 

Si differents que soient ces Copbpodes a bien des points de vue, nous les 
ktudierons ensemble. 

I 

La Belgicn a rapport6 les premieres collections qui nous permettent de connaitre 
la distribution verticale du plankton dans les regions arctiques. 

Les explorations anterieures, dont le matkriel est actuellement dkpouillk, ont pCch6 
le plankton a I’aide de filets descendus et remontks ouverts. C’est le cas, notamment, 
pour 1’Expkdition de NANSEN a bord du Fram, et celle de ROMER et SCHAUDINN, 
a bord de 1’Helgoland. 

I1 est donc tout indiquk que nous cherchions a fixer dans quelles limites de 
profondeur les diverses especes ont ktk rencontrkes. 

Nous baserons notre expos6 sur la table I1 qui donne l’analyse complete des 
pbches faites a l’aide de l’excellent file! a fermeture automatique imagink pai NANSEN. 
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Afiny de prksenter les rksultats de ces peches de maniere plus dkmonstrative, 
nous les avons rapport6 dans huit diagrammes (fig. 12 a IS) reprksentant des sections 
verticales de la Mer du Gronland, suivant la route de la Belgica, depuis la surface 
jusqu’a 1,000 metres de profondeur. Dans ces sections, la distance parcourue par le 
filet est indiquke par un trait vertical. 

Toutes nos pCches verticales sont inscrites dans ces diagrammes, a l’exception 
d’une pCche pClagique extrCmement intkressante, faite entre 1,800 et 1,200 metres A la 
station 17, qui sort du cadre et sur les rksultats de laquelle nous aurons A revenir 
plus d’une fois. 

Pour rkduire le nombre de ces diagrammes, nous avons rassemblk dans chaque 
figure les formes ayant le plus de ressemblances biologiques. On peut Cvidemment les 
combiner de diverses inanieres. L a  description suivante est un essai. 

I. - Les figures I ~ A  et I ~ B  montrent la distribution verticale de Pseudoculanus 
eZongatus et P .  gracilis, Ortcoea conifera et 0. izotopus, Oithofza sirnilis et 0. pZum;fera, toutes 
formes qui se tiennent fihzcifialement au voisinage de la su face. 

Culaizus finmarchicus et hyfierboreus mkriteraient Cgalement d’ktre citCs ici. Nous avons 
dCcrit plus haut leur rkpartition verticale. 

Pseudocalaizus elortgatus n’est reprksentk dam la partie A de la section qu’au 
niveau de la station 43, situke entre le banc de la Belgica et la c6te gronlandaise. I1 
a ktC, en outre, capturk dans la baie de Treurenberg (st. 6) et au voisinage de l’ile 
Moffen (st. 8). Donc, exclusivement a proximitb de la terre et toujours A de faibles 
profondeurs. e 

Pseudocalanus pacilis a Ctk capturk entre 600 mktres et la surface; il est 
particuli6rement abondant au-dessus de ZOO mktres ; d’apres les estimations faites par 
KOEFOED, il parait moins frkquent le long de la c8te grijnlandaise qu’au large, mais 
il est tres frkquent tant dans le Gulfstream que dans le courant polaire. 

Oitcoea conifera et notofius ont k t k  rapprochks dans cette figure. L a  premiere espkce 
est la plus frkquente; elle n’a Ctk trouvke qu’au voisinage immkdiat de la surface, 
principalement dans la partie orientale de la section. L a  seconde n’a 6tk observCe 
qu’une fois (un exemplaire !) 

Les deux especes du genre Oithoiza fournissent l’occasion d’une comparaison 
intkressante. Toutes deux sont des formes de surface qui ne pknetrent gukre au del& 
de 300 mktres. 0. simiLis existe cependant dans la peche la plus profonde a la 
station 17 (1,800 ;I 1,200 metres) et a la .  station 48, entre 1,000 et 800 mktres. Elle 
est ‘rare dans la profondeur; mais elle a une tendance a descendre plus profondkment 
que sa congknkre, ce qui est en relation avec sa distribution horizontale. Bien que 
ces deux formes soient mklangCes dam tout le domaine explork, il rksulte des 
diagrammes que 0. plumifera prCdomine ;1. l’est, vers le Spitsbergen (cf. section *B), 

la station 42, entre 220 et 44 metres. 

I 

26 
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tandis que 0. similis se dkveloppe plus B l'ouest, vers le'  GrGnland. On peut donc 
dire que cette derniCre forme prCsente un caractkre plus arctique que la premiere. 

Dans leur ensemble, les figures I ~ A  et I ~ B  montrent que ces especes ont une 
1Cgere tendance a se scinder en deux groupes, dont l'un prkdomine dans les eaux du 
Gulfstream, avec Calanus finmarchicus et Oitlzona plumifera comme chefs de file, et dont 
l'autre, reprCsentC par Calanus hyperboreus et Oithona sirnilis, 'mend son plus grand 
ddveloppement dans les, eaux d'origine polaire. 
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ment aux endroits oh la tempCrature des eaux superficielles est positive. C’est unt 
forme qui parait aimer les eaux tempCrCes. Elle devient rare dans le courant polairc 
qui semble la chasser dans les couches plus profondes. Elle descend jusqu’au moins 
800 metres puisque, 2~ la station, 22 ,  elle a CtC capturbe entre 1,350 et 800 metres, 
donc dans l’eau de fdnd. Mais elle manque dans les pCches bathypblagiques des 
stations 48 et 17. 

P 

Scolecithricellu minor est, A un degrC beaucoup plus accentu6, une forme des rCgionL 
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. HeterorMdus mrvegicus offre le plus de ressemblance avec Microcalarius Pygmaeus. 
Mais il est beaucoup moins abondant. Gr%ce B sa taille avantageuse, il joue cependant 
un rble important. RCpandu partout, au Spitsbergen et au Grthland, il s'observe surtout . 
it partir de zoo mbtres. I1 a CtC capture it trois reprises it moins de 50 mCtres, une 
fois (st. 13) dam les eaux a tempbrature positive, deux fois clans le courant polaire. 
I1 se trouve dans le Gulfstream et dans les eaux du fond, ob il a 6tC capture 
entre 1,800 et 1,200 mbtres. 

* 
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ComparCe Q son congdnbre Ezdzaeta norvegica, Eyhaeta glaeialis montre bien la 
istinction que now faisoxis ici. La plus petite profondeur B laquelle ce CopCpode ait 
t6 capturb est 200 mbtres. I1 se trouve cependant dans quelques %pCches faites, prks dy 

Grtinland, entre 200 et IO metres; mais il a probablement 6th pris dans la profondeur 
I1 r6sulte de nos observations qu’il remonte plus haut a l’ouest qu’A l’est, car 2 
roximitC du Spitsbergen il n’a pas et6 capturit A moins de 6nn metres aux stations 
IA & i4. I1 descend au moins jusque 1,000 mktres. 

Profondeurs 
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considkrkes comme complementaires. Ch. obtuszyrons r emonte dans les eaux polaires 
jusqu’au voisinage de la surface; ainsi, A la station 33, il‘ a CtC capturb entre IO et 
o metres. Mais son district proprement dit est relCgu6 entre zoo et 600. mCtres. Aucune 
de ces espCces n’a CtC capturCe plus profondCment que 1,000 mCtres. 

L a  rbpartition horizontale de ces quatre especes est donc fort clairement exprimke 
par les figures 13.4 et I ~ B .  La tendance P une distinction des stations en deux groupes, 
[’un oriental, l’autre occidental, se marque assez nettement, mCme aux profondeurs de . 

Pr of0 nd e u r s 
en metres 

Euchacta glacialis 0 
Chiridius amatus  0 

n obtusifrons 

Gaidius tmuisfiinus 

UISTRIBUTION VEKTICALE DES LOPEPODES. - i I I  

. 206 P IOO metres 0, ces especes prbdominent. Elle est due paxbiculi6rement au xait que 
ces espCces bathypClagiques remontent plus prCs de la surface au voisinage du Grtjnland. 

IV. - Dans les figures I ~ A  et I ~ B  nous avons rassemblb toutes les formes des 
abysses : Pseudocalanus majm, Spinmalanus magnus? Euchaeta barbata, Xanthocalanus borealis, 
Oothrix bidentata, Aetideopsis rostrata? Chiridiella macrodacty la, Undinella ob longa, Ama llophora 
ma,pu~, A. bre&ccwnisj Temorites brevis, Heterorhabdus combactus? Augaptilus glacialis et 
Lubbockia glacialis. 

Notre connaissanee de ces formes dans la Mer du Grthland repose surtout sur 
les trois p&ches pblagiques profondes effectuCes aux stations 17, 22 et 48. 
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Ces formes, B l'exception de Xanthodalanus borealis et d'Oothrix bidentata, sur lesquels 
nous reviendrons bientbt, constituent la faune pklagique des abysses. Nous renvoyons B la 
table I1 et au journal des stations pour la composition exacte de ces 6chantillons importants, 

Nous relkverons simpkment. ici quelques diff6rences frappantes dans la conduite 
de ces esphces : Amallophorn magna est celle qui remonte le plus vers la surface, elle 
a ktk capturke aux stations 22 ,  23, 26, 28, IO, 33, 34, 3 6 ~ ,  42, 43 et 48 jusqu'B prCs 
de IOO iiihtres de. profondeur, Aetideopsis rostrata se trouve aux stations 23 et z+ entre 

Sto?s 26 2aa 23 . 22 21' 19 18 17 16 14 13 12 Ila 
1 1 1 1  
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eces abyssales ont CtC faites dans la partie occidentale’ de l’itinkraire, et la compa- 
raison des stations 11 A rg avec les stations zz B 48 -prouve incontestablement que, 
dans la rCgion couverte de glaces, certaines de ces espCces, tout au moins, remontent 
beaucoup plus vers la surface que dans la partie libre de, glace.‘ 

La classification que nous venons d’adopter n’a d’autre but que de faciliter notre 
Prafondeurs 
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aradoxal : la surface qui nous 
rait presenter des conditions d’existence plus varikes, est cependant trbs pauvre en espkces, 

comme une masse de compo- 
fauned’une grande diversit& 

L’explication de ce phknomene ne nous parait pas aisCe it l’heure actuelle dh nous 
norons -encore presque tout des conditions de vie dans les abysses et surtout des 
lations qu’ont entre e lks  les espbces bathypklagiques. 
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AugafitiZm glacialis), originairement dCcrites de I’OcCan polaire, font partie de notre 
groupe de formes abyssales. Elles doivent Ctre cherchkes dans les couches des plus 
grandes profondeurs. Celles-ci n’ont encore CtC explorkes que tres imparfaitement. 

Oothrix bidentatn n’est pas, A proprement parler, une forme pklagique ; elle se 
maintient au voisinage immkdiat du fond. Elle a CtC dCcrite par FARRAN, d’aprks des 
exemplaires provenant de l’ouest de 1’Irlande. 

Spinocalanus magna et Chiridielln macrodactyla ont ktC dkcrites : la premidre par 
WOLFENDEN, de l’ouest de I’Irlande, la seconde par G. 0. SARS, des environs des 
ACores. I1 est donc extrkmement probable que ces formes existent Cgalement dans les 
rCgions intermbdiaires, entre 1’Atlantique et la Mer du Gronland. 

L a  faune du Bassin polaire est encore peu connue. Mais le MCmoire de SARS et 
celui de MRAZEK, qui sont les seuls documents actuels sur ce sujet, prouvent cependant 
que la plupart des formes typiques de la Mer du Grisnland y existent Cgalement. 

Tous les CopCpodes de la Mer du Grijnland sont donc trks rkpandus dans les 
rCgions septentrionales. Un bon nombre d’entre eux ont mCme ktC observCs dans 
1’Atlantique du Nord et plusieurs semblent mCme Ctre universelles. Ce sont surtout les 
formes qui, dans la Mer du Grijnland, s’observent a la surface. 

Les vides qui se produisent dans les rangs de ce petit groupe de formes appa- 
raissent dans l’ordre oh ces especes sont distribukes verticalement. 

Un fait extremement important se rkvele, en effet, si nous comparons les cap- 
tures de la Belgica avec celles du Fram. Les formes des couches intermkdiaires et 
profondes de la Mer du Gronland remontent, dans le Bassin polaire, jusqu’B la 
surface et, par contre, vers le sud, elles gagnent des couches de plus en plus profondes. 

I1 n’est pas trks ais6 d’ktablir la distribution verticale des CopCpodes dans les 
diverses mers. L e  materiel rassembk actuellement est, en effet, fort inkgal et, notamment, 
l’absence de pCches sCriCes dans le Bassin polaire se fait fortement sentir. Les recherches 
de NANSEN, ont, comme on le sait, CtC limitkes aux couches supkrieures et il n’est 
guere possible d’apres le MCmoire de SARS de dresser un tableau de la &partition 
verticale des diverses formes. Tout au plus peut-on indiquer le niveau supQieur auquel 
les especes ont CtC capturkes. Mais, sur ce point, le rCsultat des pCches de NANSEN est 
excessivement important; il montre que, dans le Bassin polaire, un grand nombre 
de formes bathypblagiques apparaissent au moins temporairement dans les couches 
superficielles. 

Dans la Mer de Norvege et a la c6te norvkgienne, nous ne sommes bien 
renseignks sur la distribution verticale des Copkpodes que pour les 600 metres qui 
confinent a la sufface. L a  cuvette profonde de cette mer et les grands fonds des 
fiords sont encore vierges d’exploration. Le  matCriel norvdgien j ette cependant une 
clartk complete sur la faune des couches supCrieures et notre expbrience personnelle 
nous permet de confirnier les donnkes de G. 0. SARS. 
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Plus au sud, la r6gion comprise entre les Fzrijer et 1’Islande a 6t6 explor6e 
d’une maniere approfondie par les Danois, l’ouest de 
1’Irlande ont 6tC 6tudi6s par les naturalistes 6cossais et notamment par WOLFENDEN. 

Ces travaux nombreux permettent de suivre les CopCpodes pas a pas dans leur 
migration de la surface vers les abysses. 11s m6ritent de retenir notre attention 
parce qu’ils permettent d’ktablir quelques-unes des lois importantes de la distribution 
g6nCrale du plankton. 

Nous reprendrons ici la classification des Copkpodes de la Mer du Grijnland 
esquissde plus haut et nous montrerons comment se comporte dans les mers voisines 
chacun des quatre groupes distingu6s. 

le chenal Fzroer-Shetland et 

GROUPE I : Formes qui, dans la Mer du Gronland, se tiennenf principalement au 
voisinage de la surface. - Ces sept especes offrent a l’kgard de la profondeur une latitude 
trbs grande qui apparait dans le fait que la majorit6 d’entre elles se rencontrent 
indiffkremment prbs de la surface et dans les couches profondes. Le  tableau suivant 
montrant ieur distribution dans les autres mers, indique 6galement que toutes possbdent 
une aire g6ographique considkrable et que, partout, elles peuvent supporter des conditions 

. tres vari6es. Plusieurs dont Calanus finmarchicus, et les deux esphces d’Oncoea sont meme 
cosmopolites ; Oithona plumifera et 0. sirnilis ayant 6t6 retrouv6es par 1’ExpCdition de 
l a ,  Belgica dans les Mers antarctiques sont bipolaires. Le meme tableau prouve que 
la masse principale de ces especes qui, dans les Mers arctiques, se porte vers la 
surface, se trouve a une profondeur de plus en plus grande sous des latitudes moins 
ClevCes. Ainsi Oncoea conifera qui, dans le Bassin polaire, est commune entre 50 metres 
et la surface et qui, dans la Mer du Gronland, se tient principalement au voisinage 
immkdiat de la limite inf6rieure de la glace a 6t6 trouvke dans le Pacifique a 
4,000 metres de profondeur. 

I. Calanus $nniai-chicus : 

a)  Dans le Bassin polaire : b la surface et dans la profondeur. 
b) Dans la Mer du Grijnland : de la surface jusqu’b 1,000 mktres, surtout entre 50 et 300 mktres. 
c) Dans la Mer de Norv&ge : de la surface jusqu’au delb de 1,000 mGtres, surtout entre 100 et Goo mbtres. 
d )  Entre les Faxoer et 1’Islande : surtout dam la Profondeur. 
e) A l’ouest de 1’Irlande : de o b 2,160 mktres. 
f) Dans les autres ocbans : Atlantique du Nord et O c h  Pacifique, dans la Mer des Sargasses, 

uniquement en eau profonde. 

2. Calanus hyperboi-eus : 
a) Dans le Bassin polaire : 1 la surface et dans la profondeur. 
b) Dans la Mer du Gronland : surtout au voisinage de la surface, mais jusque 1,000 metres. 
c) Dans la Mer de Norvkge : en dessous de IOO mktres; rare A la surface. 
d )  Entre les Faeroer et 1’Islande : uniquement dans la profondeur. 

R 
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3-4. Pseudocalantrs elongatus et Pseudocalanus gracilis ( I )  : 
Dans le Bassin poldire : de faibles profondeurs. 
Dans la Mer du Gronland : h de faibles profondeurs; Ps. gracilis s’observe jusqp’h Goo mbtres 

Dans la Mer de Norvbge : de o B 200 mbtres. 
Entre les Fzroer et 1’Islande : depuis la surface, mais surtout dans la profondeur. 
A l’ouest de 1’Irlande : de o h 180 mbtres. 

au moins. 

conifera : 
Dans le Bassin polaire : commun entre o et 5 0  mbtres. 
Dans la Mer du Gronland : surtout prbs de la surface. 
Dans la Mer de Norvege : entre o et 400 metres. 
Entre les Faroer et I’Islande : h partir de la surface, mais plus abondant dans la protonoeur. 
A I’ouest de I’Irlande : de o h 2,160 mktres. 
Dans les autres oceans : OcBan Pacifique, i 4,000 mktres. 

noiopus : 
Dans le Bassin polaire : commun entre o et 50 mctres. 
Dans la Mer du Grijnland : entre 41 et 290 mbtres. 
Dans les autres ockans : Ocean Pacifique, B 1,000 metres. 

7. Oithona siniilis ( 2 )  et Oithona plumifei-a : 
a) Dans le Bassin polaire : h de faibles profondeurs. 
6 )  Dans la Mer du Gronland : surtout frkquent entre IOO et 300 metres; esiste entre o et 1,800 mbtres. 
c) Dans la Mer de Norvbge : surtout frCquent entre IOO et 600 mbtres; esiste h tous les niveaux. 
d )  Entre les Faroer et I’Islonde : surtout frCquent dans la profondeur. 
e) A l’ouest de 1’Irlande : de o h 2,160 mbtres. 
f )  Dans le3 autres ocdans : forme bipolaire. 

GROUPE I1 : Formes qui, dnns In Mer dzi Grodaiid, jrkqz~eenteizt habituellement les 
couches iiztemnkdiaires, ninis remoizteizt occasioiziielleiizeiit d la szwjince. - Ces memes formes 
qui ici paraissent I-echercher une lumiere fort affaiblie ont kt6 trouvkes (a l’exception 
de Scolecithricella miizor) au voisinage de la surface, dans le Bassin polaire, et, d’apres 
SARS, elles y sont frkquentes. Dans la Mer de Norvege elles peuvent exce~tioiz.Izellerne1.lt 
Ctre observkes a la surface, surtout pendant la nuit et dans les endroits ou la 
saliniti: est blevke. Mais leur domaine habitue1 est situ6 entre 200 et 400 metres. I1 
est refoul6 encore plus profondkment a la hauteur de 1’Islande. Plus loin vers le 
sud, ces especes disparaissent pour nous. 

( I )  Ces deux esphces, distinguees par G. 0. SAKS, ne sont peutdtre que des variations d’une seule forme. 
(2) Oifhorta siviilis = Oitltona helgolandicn G. 0. Snrs (1900). 
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I .  Microcalanus pygttzaeus (I)  : 
a )  Dans le Bassin polaire : constat6 h de faibles profondeurs. 
b)  Dans la Mer du Gronland : principalement vers IOO metres; existe depuis la surface jusque 

c)  Dans la Mer de NorvBge : surtout abondant entre 200 et Goo mktres. 
I ,850 metres. 

w 

2 .  Euchaeta norvegica (2) : 
a) Dans le Bassin polaire : constat6 h de faibles profondeurs. 
b) Dans la Mer du Gronland : constat6 surtout entre 100 et Goo metres; existe entre o et 1,350 m&tres. 
c) Dans la Mer de Norvege : remonte trks rarement h la surface; surtout constat6 entre zoo et 

d)  Entre les Fzroer et 1’Islande : ne remonte gukre au-dessus de 300 metres. 
e )  A l’ouest de I’Irlande : entre 180 et 1,800 mktres; de pr6f6rence entre goo et 1,080 mktres. 

400 metres. 

b 

3 .  Scolecithricella minor : 
a)  Dans la Mer du Gronland : constat6 surtout entre IOO et 200 metres; existe entre o et 500 metres. 
b)  Dans la Mer de Norvege : existe entre 50 et 600 metres. 
c) A I’ouest de 1’Irlande : entre 180 et 540 m2tres. 

4. Metridia longa : 
a)  Dam le Bassin polaire : constat6 h la surface et jusqu’au moins 300 metres. 
b)  Dans la Mer du Gronland : constat6 surtout entre 50 et 200 mktres; existe entre o et 1,800 metres. 
c) Dans la Mer de Norvkge : constat& surtout entre 200 et Goo mktres; rarement h la surface. 
d )  Entre les Fmoer et I’lslande : constat6 surtout au delh de 300 mbtres ; exceptionnellement A la surface. 
e )  A I’ouest de I’Irlande : constat6 entre 540 et 720 m&tres. 

5 .  Hetet-oi-habdus norvegicus (3 )  : 
a)  Dans le Bassin polaire : constat6 prBs de la surface. 
6 )  Dans la Mer du Gronland : constat6 entre o et 1,800 metres; surtout entre 200 et 500 mktres. 
c)  Dans la Mer de NorvCge : constat6 surtout entre 200 et Goo mhtres. 
d)  Entre les Fzroer et 1’Islande : pas observe A moins de 300 metres. 
e )  A l’ouest de l’Irlandc : constat6 entre 180 et 1,160 mktres. 

GROUPE I11 ; Formes qui, dans In Mer d t ~  Griinlnnd, frLqtrentent les cotiches interm&- 
diaires et profondes, mais pi ne viennent jnmazs b la &ace. - Deux des quatre espkces 
disparaissent ddja pour nous, d&s que nous descendons du nord vers le repli FaeriJer- 
Islande et a l’ouest de 1’Irlande. Elles sont visiblement descendues a des profondeurs 
trop considkrables, soit que le niveau du fond soit supkrieur au minimum de profondeur 
qu’elles recherchent, soit que les recherches n’aient .pas et6 poussCes a des profondeurs 

( I )  Microcnlanus pygmaeus = Pseudocnlanns pygtnaeus Q SarS (1900) et Spinocalanus longicortris cf Sars (1900). 
( 2 )  Euchaeta norvegica G.  0. Sars (1900) = Eucltneta ttorvegica p. p. et Euckaeta glacialis p. p. La figure de SARS se rapporte 

(3) Heterorhabdus norvcgicus = Hctrrochaeta trorvcgicfi G, 0. Sars (1900). 

. 

cette dernibre espbce. 
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suffisantes. Les ,chiffres que nous donnons pour la Mer de NorvCge sont ceux de la 
plus petite profondeur & laquelle elles ont 6tC captur6es. Mais leur domaine est 
incontestablement beaucoup plus bas, comme le prouve le fait que ces quatre formes 
ne font pas partie de la faune pClagiquc des bancs continentaux. Les mQmes formes 
ont CtC prises dans le Bassin polaire a la surface. 

I .  Euchaeta gIacialis ( I )  : 
a) Dans le Bassin polaire : jusqu’au voisinage de la surface. 
b) Dans la Mer du Gronland : entre 200 et 1,000 mktres. 
c) Dans la Mer de Norvkge : jamais h la surface; principalement au delh de 600 metres. 
d)  Entre 1es Faeroer et 1’Islande : pas au-dessus de 400 mkres. 

2 .  Chiridius armatus : 4 

a) Dans le Bassin polaire : constat6 h la surface ( 2 ) .  
b) Dans la Mer du Gronland : constat6 entre 300 et 600 mbtres; existe jusque 1,000 mbtres au moins. 
c)  Dans la Mer de Norvbge : trbs rare h la surface; constat6 au delh de 200 mbtres. 
d) Entre les FEeroer et 1’Islande : jamais p-dessus de 300 mbtres. 
e) A l’ouest de l’lrlande : entre 180 et 1,260 metres. 

3 .  Chii-idius obtusifrons ( 2 )  : 
a)  Dans le Bassin polaire. : constat6 h la surface ( 2 ) .  
b) Dans la Mer du Gronland : principalement entre 200 et 600 mktres; remonte h la surface et 

c) Dans la Mer de Noidge : trks rare h moins de zoo mbtres. 
descend jusqu’h 1,000 mktres au moins. 

4. Gaidius fenuispinus (3) : 
;a)  Dans le Bassin polaire : ii la surface jusqu’h des profondeurs considkrables. 
b) Dans la Mer de Norvbge : trbs rare h moins de 200 mbtres. 
c) Entre les Faeroer et 1’Islande : pas au-dessus de 300 metres. 
d)  A l’ouest de 1’Irlande : de 540 B 720 mbtres. 

GROUPE I V  : Formes des abys3e.s de la Mer du Grb’nlnlzd. - Le  fait que dans 
le Bassin polaire quelques formes de ce groupe remontent jusqu’a la surface ou tout 
au moins dans les couches supkrieures s’indique suffisamment dans le tableau suivant. 
Ce tableau permet kgalement de constater que la frbquence de ces formes sous les 
glaces du p61e est en relation directe avec la profondeur minimale laquelle nous les 
avons constat& dans la Mer du Gronland. Les formes qui se hasardent le plus haut 
sont aussi celles que nous retrouvons & moins de 600 metres dans la Mer de  Norvkge. 

Euchaefa glacialis, voir note au bas de la page 407. 

Chiridius oltusifroas = Chiridius nrmatus G. 0. Sars (xgooj. 
Giridirrs tmuispinus = Cliiridius tcnuispinrrs G. 0. Sars (1900). 
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Toutes les autres ont disparu. Une seule a ktk prise rkgulierement par les Danois et par 
WOLFENDEN respectivement entre 1’Islande et les Faerijer, et a l’ouest de 1’Irlande : 
AmaZZoPhora magna qui est commune a la surface dans le Bassin polaire et remonte, 
dans notre matkriel, jusqu’a IOO , metres. 

Le  rksultat gknCral de cette ktude nous parait fort clair : les diverses espkces 
occupent aux diffkrentes latitudes un niveau diffkrent. Elles se portent vers la surface 
dans les rkgions arctiques et, au sud, elles gagnent la profondeur. 

L’avenir apportera kvidemment des modifications importantes dans les limites que 
nous indiquons pour chaque espece. Nous devons nous attendre a retrouver dans les 
rkgions tempkrkes et tropicales bon nombre de formes du nord. Mais nous pouvons des 
maintenant prkvoir que ces espkces n’existent la que dans les plus grandes profondeurs, 
comme l’indique suffisamment la capture de Chiridiella mncvodactyla, pres des ACores et des 
Canaries, entre 2,828 et 4,457 metres de profondeur. 

I .  Pseudocalanus niajor : 
a) Dans le Bassin polaire : constat6 h de faibles profondeurs. 
6) Dans la Mer du Gronland : de 800 h au moins 1,800 mhtres. 

2. Spinocalanus magnus : 
a )  Dans la Mer du Gronland : de 800 A au moins 1,800 mktres. 
b)  A l’ouest de 1’Irlande : constat6 en cau profonde. 

3 .  Euchaeta barbata (I) : 
a)  Dans la Mer du Gronland : de 800 h au moins 1,800 mktres. 
b) Dans la Mer de Norvkge : rarernent rencontr6 h moins de 400 metres 
c) Entre les Fseroer et 1’Islande : rarernent rencontrk h moins de 1,000 mBtres 
d )  A l’ouest de 1’Irlande : une fois capture 1 goo mktres. 

. 

4. Aetideopsis rostrata : 
a)  Dam la Mer du Gronland : de 60 jusqu’i 1,800 mktres au moins. 
6) Dam la Mer de Norvege : jamais observ6 h moins de 400 mktres 

5 .  Chiridiella iizacrodactyla : 
a)  Dans la Mer du Gronland : entre 800 et 1,800 m8tres. 
b )  Aus Asores et aux Canaries : par 2,828 et 4.457 mktres. 

6. Undinella oblonga : 
a)  Dans le Bassin polaire : A la surface et entre 100 et 300 mBtres 
b)  Dans la Mer de Norvege : entre 800 et 1,800 mhtres. 

( I )  Euchaeta barbda = Euclrneta gcorucgiccz, p. p .  G. 0 .  Sars (1900). 
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7. Amallophora magna (I) : 

a)  Dans le Bassin polaire : constat6 B la surface et jusqu’h 300 mbtres. 
b) Dans la Mer du Gronland : entre IOO et 1,800 mbtres. 
c)  Dans la Mer de Norvbge : jamais observe B moins de 400 mbtres. 
d )  Entre les Faeroer et 1’Islande : au del& de 400 mbtres. 
e )  A l’ouest de’ 1’Irlande : B 540 mktres. 

8. Amallophora brevicornis (2) : 

a)  Dans le Bassin polaire : moins de IOO mbtres. 
6 )  Dans la Mer du Gronland : entre 3 1 0  et 1,800 mbtres au moins. 
c) Dans la Mer de Norvege : jamais observe B moins de 400 mbtres. 

5).  Temorites brevis : 
a)  Dans le Bassin polaire : observe B la surface et entre IOO et 300 mhtres. 
b) Dans’ la Mer de Norvhge : observe ‘entre 800 et 1,800 mbtres. 

IO. Heterorhabdus compactus (3) : 
.a) Dans le Bassin polaire : observe a la surface et entre 100 et 300 metres. 
b)  Dans la Mer du Grijnland : observC entre IOO et 1,800 metres. 

1 1 .  Augaptilus glacialis : 
a)  Dans le Bassin polaire : observ& entre IOO et 300 mktres. 
b)  Dans la Mer de Norvege : observe entre 800 et ~ , 8 o o  metres. 

12. Lubbockia glacialis : 
a)  Dans le Bassin polaire : observe entre o et IOO mbtres. 
b)  Dans la Mer de Norvbge : observe entre 800 et 1,800 mbtres. 

Cette regle gCn6rale de la distribution amene une conskquence qui mkrite d’ktre 
relevke. AII fur et A mesure qu’ils recherchent des profondeurs plus consid&ables, ces 
CopCpodes s’kloignent de plus en plus des continents. 11s abandonnent tout d’abord 
le plateau Sbtier, puis s’kcartent progressivement le long du talus continental et se 
confinent finalement dans les abysses de l’Oc6an. 

Nous trouvons dans ce fait un moyen de contr6ler nos conclusions antkrieures. 
En effet, les chiffres que nous avons donnks comme caractkristiques de la distri- 

bution verticale des diffkrentes formes sont sujets A 
et diurnes. Les Copkpodes exkcutent des migrations 
que l’on peut occasionnellement rencontrer pres de la 
profondeur et meme des formes abyssales. Cela a 
cr6puscule. 

de grandes variations saisonnikres 
verticales ktendues. 11 en rbsulte 
surface des formes typiques de la 
particulierement lieu pendant le 

( I )  Amnllophora magna = Scnfihacolawius ncroceplznliis G. 0. Sars (1900). 
(2) Antallopliora brevicornis = Scolecithrix brcvicorltis G .  0. Sars (1900). 
(3) Hetarorlrnbdus contfiacttrs = Haterochaeta compacta G .  0. Sars (1900). 
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La relation entre la composition du plankton et la profondeur est beaucoup plus 
caracthristique et nous permet d’indiquer avec beaucoup plus de prCcision la profondeur 
minimale recherchCe par l’espece. 

Dans le Bassin polaire et dans la Mer du Gronland, toutes les formes que nous 
avons BtudiCes ont 6t6 rencontrkes jusque sur le plateau c6tier et font partie de la 
faune des regions peu profondes. 

Dans le sud.de la Mer de Norvege nous pouvons Btudier ces relations, gr%ce aux 
nombreuses observations internationales faites dans la Mer du Nord. Nous nous y 
arr6terons un instant. A titre d’exemple, nous avons dress6 le tableau suivant qui 
montre la composition du plankton de CopCpodes suivant la profondeur, en nous basant 
sur le matkriel de mai 1904. Les zones distingukes rkpondent aux profondeurs suivantes : 
0 a 50, 50 a 100, 100 a zoo, 200 a 500, 500 a 1,000 metres. 

TABLEAU MONTRANT LA P R ~ S E N C E  DES COPBPODES DE LA MER DU G K O N L A N D  

DANS LES R ~ G I O N S  DE PKOFONDEURS CROISSANTES DE LA MER DU NORD ET DE LA MER DE N O R V ~ G E  

PROFONDEURS 
COMPRISES ENTRE : 

Calanus fininarchicus. . . . . . .  

Pseudocalanus elongatus. . . . . .  
Ca la n us h ypei-boi-cus . . . . . . .  

Microcalanus pusillus . . . . . .  
Euchaeta noi-uegica . . . . . . .  
Eucltaeta glacialis. . . . . . . .  
Cliii-idius armatus. . . . . . . .  
Chividius obtusifi-ons. . . . . . .  
Scolecithricella minoi- . . . . . .  
Amallophoi-a iiiagna . . . . . . .  
Meti-idia longa . . . . . . . . .  
Hetei-01-habdus noi-vegicus . . . . .  
Oncoea conijer-a . . . . . . . .  
Oitltona pluiitifera. . . . . . . .  
Oithona similis. . . . . . . . .  

0 6 50 
metres 

X 

X 

X 

50 it 100 
metres 

X 

X 

X 

x 
X 

100 a 200 
metres 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

200 A 500 
metres 

I1 en rksulte clairement que l’ordre d’apparition des diverses 
porte du littoral vers la mer, r6pond parfaitement B la classification 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

500 a 1,000 
. metres 
et au dela 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

formes, si l’on se 
dressCe plus haut, 
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et qu’enfin, la distance de la c6te a laquelle se tient chaque espkce est beaucoup 
plus considerable. 

Le caractkre de ces formes devient donc de plus en plus ockanique. 

Dans quelle mesure pouvons-nous considkrer les Copkpodes de la Mer du 
Gronland comme caractkristiques des eaux polaires ? 

Sans aucun doute, on peut les dire Copkpodes arctiques par excellence en ce qu’ils 
composent la faune pklagique de la zone arctique et qu’un grand nombre d’entre eux 
y prennent leur grand dkveloppement. 

Mais nous devons nous Clever contre l’emploi de ces especes comme indicateurs 
des courants froids. A plusieurs reprises, certaines de ces formes ont ktk considkrkes 
comme caractkristiques des eaux polaires arctiques. Ce sont surtout Calanw hyperboreus, 
Pseiidocalanus elongatla, Euchaeta norvegica et Metridia Zonga. On a prktendu dkdaire, de 
la prksence de ces formes loin du p61e, des conclusions importantes quant aux courants 
marins. Ainsi les ockanographes et planktonologues sukdois, particulierement CLEVE et 
AURIVILLIUS ont admis qu’une branche du courant polaire pknktre dans le Skagerak, 
en se fondant sur le fait que, dans la cuvette profonde de ce bassin, existent diverses 
formes rencontr6es dans les mers polaires au voisinage de la surface. Parmi ces formes 
les quatre espkces citkes plus haut jouent, dans cette thkorie, un r61e important. 

Cependant la distribution de ces especes est compl6tement indkpendante des 
faibles variations de salinitk et de tempkrature existant dans ces rkgions : les quatre 
formes citkes comme exemples se rencontrent, en effet, aussi bien dans le noyau central 
du Gulfstream que dans le courant polaire. Leur prksence est uniquement like a 
l’existence de profondeurs suffisantes. 

I1 en rksulte que nous ne pouvons en tirer aucune conclusion au sujet des courants 
marins. Ces formes ockaniques sont par excellence des formes cosmopolites. 

LES SIPHONOPHORES ET LES C T ~ N O P H ~ K E S .  

La rkgle de distribution des organismes pklagiques exposee a propos des Cop& 
podes nous parait si importante qu’e nous voulons essayer de la dkmontrer a propos 
de quelques formes appartenant a des groupes fort kloignks. 

Nous croyons utile de laisser de c6tC les especes doukes de rnouvements rapides, 
comme les Schizopodes et les Amphipodes; ainsi que les formes dont la systkmatique 
prksente encore beaucoup de points obscurs, comme les Chaetognathes. Les Appendicu- 
laires de la Belgica qui promettent des rksultats intkressants, grsce aux beaux travaux de 
LOHMANN, n’ont pas encore ete dkterminds. Nous y reviendrons peut-&re a une autre 
occasion. 



LE PLANKTON 413 

Nous nous adressons donc aux Coelentkrks et aux Ctknophores. Parmi les 
Mkduses, les Siphonophores et les Ctknophores, nous trouvons quelques especes de 
grande taille, facilement observables et tres caractkristiques. 

Plusieurs formes sont dksignkes comme especes arctiques ou polaires et considkrkes 
comme caractkristiques pour les courants froids. 

C’est le cas pour Diphyes arctica. On s’est plu a accumuler sur cette espkce tous 
les adjectifs synonymes du nom spkcifique que CHUN lui a donnk : (( Nordlichste 
Siphonophore )), (C Leitformen der arktische Hochsee )), (( Hochnordische Siphonophore, 
welche- allen warmen Stromgebieten fehlt N. C’est l’un des arguments favoris de la 
thkorie suivant laquelle le courant polaire enverrait une branche dans le Skagerak, a 
travers ou en dessous du Gulfstream. 

Voyons donc l’ensemble des faits sur lesquels reposent ces conceptions : 
Dibhyes arctica est le seul Siphonophore qui appartienne en propre a la faune de la 

Mer du Gronland. Ce fait rksulte avec kvidence des collections de la Belgica qui 
a, pour la premiere fois, rapport6 un matkriel reprbsentatif des rkgions de caractere 
arctique absolu. Ce Siphonophore existe aussi en grande abondance dans les eaux du 
Spitsbergen, comme le montrent les belles collections dkcrites par R ~ M E R ,  dans 
Fauna arctica. 

Dans ces rkgions, Dithyes arctica se rencontre tant au voisinage de la surface que 
dans la profondeur. 

A la c6te norvkgienne et dans la Mer de Norvege, nous avons observi: Dibhyes 
arctica dans des conditions qui ne nous permettent pas de douter que ce Siphonophore 
est un des klkments constants de la faune. 11 s’observe communkment dans la profondeur, 
ou l’on trouve tous les stades de son dkveloppement. Dans nos peches pklagiques, 
qui se chiffrent par milliers, nous ne l’avons observk qu’une seule fois & une dizaine 
de mhtres sous la surface, dans un endroit oh rkgnait un courant intense. 11 avait, 
sans aucun doute, k tk  entrain6 par le courant de fond hors des couches ou il a son 
habitat normal. La saliniti: et la teinpkrature des eaux, ainsi que le relief du sol, 
excluent absolument une relation entre les fiords norvkgiens et le courant polaire et il 
n’y a aucun doute que Difihyrs arcticn vit et se multiplie ici dans des eaux de carat- 

tere atlantique. I1 en est de meme des exemplaires trouvks dans les couches profondes 
du Gulfstream. 

Plus au sud, Difihyes avctica se retrouve dans le chenal norvkgien et dans la 
cuvette profonde du Skagerak. I1 y est relkguk dans la profondeur. Nous ne sachions pas 
qu’il ait ktk observk sur le plateau de la Mer du Nord, de sorte qu’il parajt certain 
que ce Siphonophore ne se retrouve pas a mains de ZOO metres de profondeur et qu’il 
a abandonnk ici les rkgions c6tiCres. 

Dans 1’Atlantique du Nord 1’ (( Expedition du plankton )) a capturi: DiPhyes arctics 
entre 59020‘ et 60030’ Lat. N et I I ~ ’ ~ ‘ -  27’0‘ Long. w, par une tempbrature de surface 
de 1006’8 1204 C. et entre o et 400 metres. 
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L’analogie complete avec la distribution des Copkpodes se retrouve ici. Diphyes 
,arctics est rkpandu entre 570 et 820. Mais la profondeur qu’il recherche augmente pro- 
gressivement du nord au sud, et par la m6me la distance .de la c6te a laquelle il se 
tient. Sa distribution est indkpendante de la tempkrature, de la salinitk et de l’origine 
des eaux dans lesquelles il se trouve. 

Quatre Ctknophores ont ktk observks dans les rkgions arctiques. Trois d’entre 
eux, Mertensia ovum, Pleurobrnchin pileus, Bolina i@tdibzdzinz, ont ktk captures pendant 
1’Expkdition de la BeZgicn, mais PZezwobrmhin pileus n’existait certainement pas dans la 
partie occidentale de l’itinkraire. 

Nous ne pouvons pas pr6senter une skrie complkte de ces observations. ‘Ces 
especes extrkmement dklicates ne se laissent pas conserver, quelque soin que l’on prenne. 
Aussi devons-nous nous borner a dire que ces trois especes se rencontraient a l’est du 
Gronland oriental et au Spitsbergen, principalement au voisinage de la surface j usqu’a 
une centaine de m&tres de profondeur. 11s ont ktk fort rarement capturks par le filet 
de PETERSEN, employ6 a environ IOO metres ou zoo metres sous la surface. Nous 
pouvons donc les considkrer comme des organismes affectionnant, ici, les couches klevkes 
de 1’Ockan. 

Ce rksultat n’offre en soi rien de nouveau, puisqu’il ne fait que confirmer 
l’expkrience de tous ceux qui ont frkquentk les parages arctiques. Mais il gagne en 
intkrkt si nous consid6rons la distribution de ces Ctknophores clans des latitudes 
moins klevkes. 

Nous ne chargerons pas notre description d’une revision complkte de la littkrature. 
Ce travail a ktk fait par R ~ ~ M E R  dans le volume I11 de F~ZLIZLZ nrcficn oh 1’011 trouvera 
notamment les limites gkographiques de ces diverses especes. Nous en extrayons une 
courte caractkristique biologique de ces quatre formes : 

Pleurobruchiu pileus. Sie kann als arktisch im weitesteii Sinne, aber nicht als hocharktisch gelten und 
hat eine eurytherme Tendenz. 

Mertensiu ouum ist auf Grund der bisherigen Beobachtungen als eine hocharktische Leitform fiir die 
kaltesten Stromgebiete anzusehen die unter den arktischen Ctenophoren die engste Verbreitung nach Siiden hat 
und gegen Temperaturerhoherungen am empfindlichsten ist. 

Bofina tnfundibufum ist die fur die kalten Stromgebiete typische gelappte Ctenophore mit eurythermcr 
Tendenz, die in der Nord und Ostsee noch aushalt, wenn das kalte Wasser jener Regionen im Sommcr durch 
warmes Golfstromwasser ersetzt wird. Sie ist gegen eine Temperaturerhohung ebensowenig empfindlich wie 
Pleurobruchiu pileus, scheint aber anderseits auch mehr Teinperaturerniedriguilg vertragen zii kBnnen, da 
sie von uns bei Spitzbergen in kalterem Wasser angetroffen wurde als Pfeurobmchiu pileus. 

Beroe cucumis ist in allen kalten Stromungen der arktischen Region heimisch; sie erlangt in kalten 
Stromgebiet die grosste Entfaltung in Bezug auf Korpergrosse und Individuenzahl und wird dort auch 
geschlechtsreif. An der Kiiste der Vereinigten Staaten sowie in den deutschen Meeren bietet ihr auch das 
warmen Wasser zusagende Existenzbedingungeil ; sie wird hier ebenfalls geschlechtsreif, scheint aber nicht die 
gewaltigen Dimensionen zu erreichen wie im liohen Norden. Ihr tiergeographischer Charachter kann ah 
hockarktisch und arktisch mit eurythermer Tendenz bezeichmet werden. 
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Comme on le voit, ces quatre especes reprksentent des variantes d’un meme 
type biologique. I1 est d’autant plus intkressant de les comparer. Nous insisterons surtout 
sur leur distribution horizontale et verticale dans le nord de 1’Europe. 

Pburobrachiu bileus manque tout a fait en plein Ockan. Ce fait est dkmontrk par 
les recherches de la Belgica dans la Mer du Gronland et par celles du Mzchel Surs 
dans la Mer de Norvege. Son aire de dispersion longe les c6tes europbennes, depuis le 
Spitsbergen jusqu’A la Manche et couvre uniqueinent les profondeurs infkrieures a 
zoo metres. C’est donc avant tout un organisme cdtier, bien qu’il soit pklagique 
pendant toute la durke de son existence. Lorsque ROMER le dksigne cornme une forme 
arctique, meme dans uii sens tres large, il ktend donc ce concept jusqu’A comprendre 
toutes les formes de 1’Europe nord-occidentale. L a  (( dksignation borkale )) s’impose 
kvidemment ici : 

Cette espkce affectionne les eaux lkgerement saumgtres, comine le prouve sa 
prksence dans la Baltique et le fait qu’elle est extremement commune dans la partie 
mkridionale de la Mer du Nord. A la c6te de Norvege, elle prkf6re les bassins fermks oh 
la salinitk est fort affaiblie par suite de l’accumulation des eaux douces. Elle est tuke par 
une brusque modification de la densitk, mais elle peut sans doute s’adapter, a la 
longue, a des kcarts considkrables de la salinitk, car elle est frkquemment observke, 
meme dans les eaux de salinitk supbrieure A 35 O/OO. 

Le  peu d’ktendue de son aire gkographique est en relation avec le fait qu’elle 
ne descend pas dans la profondeur. Dans la Mer de Norvege, elle ne se trouve 
jamais au-dessous de zoo metres, et a la c6te de Norvege oh ce Ctknophore est 
extremement frkquent, il se trouve le plus souvent entre IO et 50 metres de profondeur. 
I1 exkcute des migrations verticales assez capricieuses qui paraissent dkpendre surtout 
de l’ktat de I’atmosphere et de la puretk de l’eau. 

Boliiaa iizfiiizdibuliiiit et Beroe cucumt‘s sont des formes beaucoup plus rkpandues. 
Elles s’observent aussi bien pres des c6tes qu’en pleine mer et leur aire de distribution 
couvre tous les espaces marins depuis la Manche jusqu’au Spitsbergen. 

Elles different en outre de Pleurobrachia pileus en ce qu’elles descendent beaucoup 
plus profondkment. A la cbte de Norvkge, e l k  font partie de la faune profonde des 
fiords et se tiennent normalement A plus de ZOO m&es de profondeur. I1 en est de 
mCme dans la Mer de NorvCge, a des latitudes analogues. Ces deux esphces jouent un 
r81e important dans la composition de la faune des couches profondes du Gulfstream. 

Elles peuvent remonter a la surface. Mais’leur apparition y est temporaire dans 
la partie mkridionale de leur aire d’estension. 11 s’agit le plus souvent alors de jeunes 
exemplaires qui essaiment et sont entrainks par des courants verticaux. Le  cas se 
produit principalement lors des grandes marks.  Nous en avons constat6 divers 
exemples, notamment en mai 1906, pres d’Aalesund. Par suite d’une modification 
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subite de l’ktat hydrographique des fiords, une foule d’organismes de la profondeur 
apparurent pendant quelques jours a la surface et parmi eux ces deux Ctknophores. 

Plus au nord, leur prksence a la surface est plus frkquente et parait normale. 
En  ktk, on les rencontre partout en abondance au nord du cercle polaire et elles 
s’approchent au-dessus de faibles profondeurs jusqu’au voisinage imm6diat des rivages. 

Ces deux especes se reproduisent dans tout ce vaste domaine. Les ceufs et les 
larves de Bolina foisonnent en ktk. Ceux de Beroe sont frkquents a l’arriere-saison. 
11s gagnent les rkgions superficielles, mCme dans les parages oh l’adulte est confink 
clans la profondeur. 

Mertensia ovum est une forme polaire, en ce sens qu’elle s’observe en abondance 
clans les parages arctiques. Nous ne l’avons observke dans les rkgions septentrionales 
que dans les fiords profonds de la Norvege et elle est signalke dans le Skagerak. Mais 
elle se trouve la exclusivement dans les couches profondes, tandis qu’au Spitsbergen 
c’est une forme de surface. 

En rksumk, ces quatre formes offrent les transitions dksirables entre les especes 
borkales et arctiques en meme temps qu’entre les formes ockaniques et c6tieres. Leur 
rkpartition horizontale et verticale est nettement en relation avec la latitude. Elles 
s’approchent des c8tes dans la partie septentrionale de leur domaine spkcial et s’en 
kcartent dans la partie mkridionale, ce qui parait devoir s’expliquer par le fait qu’elles 
se reproduisent au sud dans des couches plus profondes qu’au nord. 
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I11 

LA DISTRIBUTION DES ORGANISMES PBLAGIQUES 

ET LE PLANKTON 

C O N S I D E R E  C O M M E  I N D I C A T E U R  DES C O U R A N T S  

Ainsi que nous l’avons dit dkjh, cette ktude du plankton de la Mer du Grijnland 
est le compl6ment des recherches ockanographiques. Le but principal a k tk  de fixer 
les divisions naturelles de cette rkgion marine et d’ktablir ses relations avec les 
bassins ockaniques voisins : le Bassin polaire et la Mer de Norvkge. 

Pour rkaliser ce plan, il fallait, avant tout, r6pondre a une question primordiale : 
Dans quelle mesure peut-on employer les organismes pklagiques comme indicateurs des 
courants ? Nous ne pouvions admettre, sans contrhle, les rksultats des ktudes antkrieures. 
Nous avons donc soumis a une revision nouvelle le mode de vie des formes principales, . sans nous astreindre a traiter d’une rnaniere uniforme tous les organismes observks. 

Cette ktude a ktabli quelques points gknkraux sur lesquels nous insisterons. 
Avant tout, nous devons rappeler quelques dkfinitions. 
HAECKEL (I) ,  quittant pour une fois le domaine de l’kvolutionisme, a, dans un 

opuscule cklkbre, expos6 ses vues sur le plankton et la vie pklagique. I1 a introduit, 
a cette occasion, dans la littkrature zoologique, plusieurs termes et dkfinitions qui se 
sont rkv&lks &re de la plus grande utilitk. 

HAECKEL classe les organismes pklagiques suivant le domaine marin qu’ils 
frkquentent de prkfkrence. I1 nomme nkyitiques les especes qui se rencontrent habituel- 
lement pres des c6tes et oc&aniqztes les formes de haute mer. 

D’autre part, il distingue, d’aprhs leur mode de vie, les especes hole et 
inkroplanktoniques. Les premieres appartiennent au plankton pendant toute la durke de 
leur existence. Les autres possedent un stade de fond alternant avec une phase 
de vie libre. 

(I) ERNST HAECKEL : Plnitktotz-shdien. - Iena. ’ 
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Par la suite, ces termes ont ktk confondus, a notre avis a grand tort. Ainsi, le 
D r  GRAN (I),  l’un des ineilleurs connaisseurs du plankton et un esprit fort clair, kcrit, 
apres avoir dkflni les termes (c nkritique )) et (( ockanique )) : 

Nach dieser Definition sind also die Begriffe neritisch und oceanisch mit den ebenfalls von HAECKEL 
aufgestellten Begriffen meroplanktonisch und holoplanktonisch vollstandig kongruent. Da jetzt schon ein 
ziemlich grosses BeobachtungsmateriaI vorliegt hat es  sich namlich herausgestellt dass die Trennung der 
neritischen und oceanischen Organismen in keiner anderen Weise naturlich durchgefuhrt werden kann. 
Eine rein empirisch-geographische Unterscheidung ist ganz unmoglich, da ja Organismen oft weit im 
offenen Ocean gefunden werden, die ganz ohne Zweifel von den Kusten kommen und zu den Kusten zuruck 
mussen wenn die weitere Fortpflanzung moglich sein soll, und andererzeits giebt es jedcnfalls in unseren 
Gebiete keine einzige oceanische Art die nicht auch gelegentlich ockr sogar haufig dicht an der Kusten 
angetroffen werden kann (2). 

Dans ce passage, le D r  GRAN a incontestablement eu surtout en vue le phyto- 
plankton sur lequel il a kcrit des travaux si importants. En  effet, le dkveloppement des 
spores des diatomkes nkritiques n’est guere possible que si elles sont dkpos6es dans des 
endroits soumis a l’influence de la lumiere, et, par conskquent, les diatomkes mkro- 
planktoniques sont toutes nkritiques. Mais il n’en est pas de mkme pour les animaux 
qui jouissent d’une libertC beaucoup plus grande. Aussi, les grandes profondeurs de 
l’Ockan envoient-elles en general vers la surface leur contingent d’eufs et de larves 
pklagiques. La  dCrive de ces formes mkroplanktoniques peut, de la sorte, devenir 
caractkristique des eaux ockaniques non mklangkes. 

Par contre, iious pouvons citer des exemples fort dkmonstratifs d’organismes 
holoplanktoniques dont le caractere est strictement nkritique et qui peuvent servir 

.d’indicateurs pour les eaux plus ou moins saumiitres. Le  meilleur est, sans aucun doute, 
Plewobrachia pileus (voir page 41 5). 

, 

I1 convient donc de maintenir a ces termes leur signification premiere. 
Les terines (( holoplanktonique )) et (( mkroplanktonique )) se rapportent au mode 

de reproduction des organisines ; ce sont des concepts biologiques. 
Par contre, les termes (( nkritique )) et (( ockanique )) sont des concepts 

gkographiques et purement relatifs. 
On peut kvidemment discuter ce que l’on doit entendre par rkgion ‘cbtiere et 

rkgion ockanique. A ce point de vue, nos conceptions se sont certainement developpkes 
depuis le moment oh HAECKEL kcrivait son pamphlet. Pour conserver a ces termes 
leur valeur pratique, il sera sans doute bon de les entendre a la maniere des hydro- 
graphes et de rattacher a la rkgion cbtiere le talus continental qui la prolonge, ainsi 
que la rkgion marine couverte par les eaux issues des continents. Les recherches 

( I )  H. H. GnAN : ])as Plankton der Norwegischen Nordmeare. Report of f l u  Norvcgranc t ~ i f l r i ~ e  Itrwslrgutmirs. l31 11, 1904. 
(2) Page 76. 
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oceanographiques modernes ont ktabli que, dans la majorit6 des cas, l’extension des 
eaux continentales rCpond a celle du talus continental. 

Comme toute classification biologique, celle des organismes planktoniques n’est pas, 
et ne peut pas &re absolue. L a  dkpendance du fond est le ’point de vue sur lequel 
est baske la distinction entre les organismes mCro- et holoplanktoniques. Cette distinction 
peut &re plus ou moins Ctroite. 

Certaines formes ne jouissent de la vie libre que pendant un temps fort court, 
parfois rkduit a quelques heures. D’autres ont une vie pklagique longue, alternant avec 
un stade de fond de durke kgalement considkrable. Chez d’autres, enfin, le stade libre 
prCdomine. 

D’autre part, les especes holoplanktoniques prksentent aussi des relations marqukes 
avec la profondeur. Cnlaiztis $nma~~chinis, Ctudik plus haut, en est un exemple : 

bien que cette forme soit capable de se reproduire clans les eaux c6ti6res et au 
large, nous constatons cependant que la ponte est si active au niveau d’une 
profondeur dCterminke que nous pouvons appeler ces endroits l’aire de ponte de 
C. jinnznrchiczis. 

L a  relation ktablie de la sorte avec une profondeur dCterminCe s’explique sans 
doute de la manikre suivante : 

Dans l’Ockan la dispersion uniforme de ces organisrnes diminue kvidemment les 
chances de leur reproduction. Tant qu’ils demeurent dispersks au-dessus de grandes 
profondeurs, les individus sont en effet disskminCs et le rapprochement nkcessaire des 
sexes est rendu particulikrement difficile. 11s ont place pour inonter et descendre a 
diffkrents niveaux. Mais lorsque dans leurs migrations diurnes, ils sont arretks par le 
fond, ils s’accumulent pr& du sol et se rassemblent en bancs plus compacts. La 
fkcondation en est Cvidemment favorisbe. A des profondeurs moinclres, ils ne peuvent 
chercher le niveau qui rkpond a l’intensitk lumineuse optimale. 

D’une maniere indirecte, les espkces holoplanktoniques soiit doiic influenckes dans 
leur reproduction, par la profondeur. Cette relation est causCe par leurs migrations 
verticales. 

Aussi, le caractere nkriticlue ou ockaniquc d’une m h i e  forme peut changer suivant 
la latitude. Nous avons cherchC a etablir ce fait a propos des Copkpodes de la Mer du 
Grijnlancl, des CtCnophores, de Difihyes nwticn et des Ptkropodes. Au fur et a mesure que 
ces organismes remontent vers la surface, ils gagnent le long du talus continental et 
prennent . progressivement le caractere des formes c6tieres. Lorsque leurs migrations 
verticales s’operent clans des couches plus profonck ils sont exclus du plateau continental 
et se retirent vers Ies abysses en s’kcartant du littoral. 

I l  en rhtdte  que l’em@oi des orgnks~tcs @LilcL@gzles CO?Y~’W.W indicateurs des coztrants est 
une scien;e locnle, bas& stir In conitaissnnce des ??~@WS sp~’c~~le . s  de chaqnie Jorme, dans la rke’on 
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consid&&. La mkme espece peut, en effet, ktre un excellent indicateur pour le courant 
polaire dans le nord et pour le courant atlantique dans le sud. Le cas est rkalisk, par 
exemple, par CZione Ziiizaczna : cette forme n’apparait dans 1’Atlantique qu’au dela de 
l’isobathe de 1,000 metres, en compagnie des especes ockaniques et  elle peut’ y servir 
a caractkriser les eaux du large. Plus au nord, la mkme forme apparait au voisinage de 
la cbte et le matkriel de la Belgicn permet de montrer que pendant 1’Ctk 190.5 elle 
ktait rkpandue uniquement au-dessus du plateau continental. 

Si  nous appliquons ces idees au plankton de la Mer du Gronland nous voyons 
que les seuls organismes qui, dans cette rkgion, permettent avec une suretk sufiisante 
de  diagnostiquer l’origine des eaux sont les organismes mkroplanktoniques, et particu- 
lierement les formes nkritiques nkes sur les diverses portions du plateau continental. 
Nous avons cherch6 a faire cette dklimitation dans le 4 du premier chapitre. 

Par contre, l’emploi des autres formes comme indicateurs des courants est 
limit6 par le fait qu’elles montrent la plus grande indkpendance vis-a-vis de la salinitk 
et de la tempkrature, fait que nous avons cherchk a ktablir a diverses reprises. 

Nous allons montrer quelles lois gknkrales dominent la rkpartition de ces dernieres. 

Nous prendrons notre point de  dkpart dans la citation suivante d’un travail de 
Lo BIANCO ( I ) .  Ce naturaliste a donnk un compte rendu des explorations faites dans 
la Mkditerranke par F. A. KRUPP et a dkveloppk au sujet du plankton inarin des idkes 
fort intkressantes. I1 insiste particulierement sur l’influence de la lumiere comine un 
des agents importants qui influencent la distribution verticale du plankton. I1 a 
dktermink en conskquence des zones planktoniques et divers types de plankton que 
nous citerons : 

(I Le zone principali nella quali si dividi il Plankton del Mcditcrraneo, resultano come segue : 
‘io La zona iiiolto ricca di luce che va dalla superficie fino a circa 30 mctri di profundith. 
20 La zona dell’ oiizbi-a che si estende da circa 30 mctri al disotto dclla superficic, e giunge fino 

30 La zona dell’ obscurit2, che incomincia a circa 500 metri e giunge fino allc piii grandi pro- 

Per conscquenza propongo indicare il Plankton che abita queste tre zone ne1 modo seguentc : 
PHAOPLANKTOW quello della zona luminosa. 
KNEPHOPLANXTON qucllo della zona dell’ ombra. 
SKOTOPLANKTON quello della zona obscura. 
Inoltre cssendo risukato sicuramente pure che vi sono molti animali viventi iiidifferentcmente ddla 

superficie, o poco a1 disotto fino alle pih grandi profundith, propongo di riunirli tutti sotto i l  nome di 
PANTEPLANKTON. 

a1 limite ultimo di penetrazione dclla luce (circa 5 0 0  metri di profundith.) 

fundita conosciute come abitate. Dal Puritan questa zona 6 stata esplorato fino a circa r,joo metri. 

(I) La  pesche abissali eseguite da F. A. K m p r  col Yacht Puritan nelle adiacenze di Capri ed in altre localit& del 
Mediterraneo. Relazione del Dr S~LVATORE Lo BIANCO. Mittheil .  2001. Stat. ZM A‘enficl., 16 Hd, 1go3-1goq. 
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I1 eht sans doute kt6 bien prkfkrable de rapporter ces distinctions, non pas aux 
diverses zones, ni a la population qui les frkquente, mais aux especes animales, et de 
parler de formes phao-, knepho-, skoto- et panteplanktoniques. Nous ne doutons pas, en 
&et, que ces noms ne dksignent d’une manikre tres heureuse le caractere des diverses 
formes et que l’ktude anatomique’ ne permette de prkciser leurs traits spkciaux. 

Le rksultat gknkral de notre etude du plankton de la Mer du Grijnland nous 
parait favorable a l’idke que la lumikre influence fortement la distribution . des 
organismes pklagiques . 

Le fait qu’un bon noinbre d’especes de la profondeur (ou skotoplanktoniques) 
remontent, dans les rkgions polaires, jusqu’au voisinage iminkdiat de la surface, trouve 
ainsi une explication naturelle. NANSEN a monti-6, en effet, que la lumiere ne penetre 
absolument pas a travers la glace. 

De meme, nous voyons que les especes des couches intermkdiaires et profondes 
(ou especes knepho- et skotoplanktoniques) se rencontrent dans la Mer du Gronland, 
clans‘ la partie occidentale, couverte de glace, des un niveau beaucoup plus klevi: que 
clans la partie orientale, libre. Nous avons cherche a montrer plus haut que cette 
difference n’est pas occasionnke par les courants et n’est nullement en relation avec la 
salinitk ou la tempkrature. 

Enfin, nous constatons que plus nous nous portons vers le sud, plus les m$mes 
especes s’bloignent de la surface. 

Ces faits plaident fortement en faveur de l’idke que l’intensiti: de la lumiere 
joue un r61e capital. 

C’est un fait bien connu, dont nous n’avons pas besoin de donner d’exemples 
ici, que les formes pklagiques sont particuli6remeiit sensibles aux variatioiis de la 
lumiere. 

Par ses migrations verticales I’espkce choisit le niveau qui lui convient. Celles-ci 
sont diurnes, pkriodiques ou irrkgulieres. E l k s  ont 6te constatkes aussi bien dans les 
rkgions arctiques, ou eHes paraissent moins &endues que dans les rkgions tempkrkes 
ou tropicales oh elles sont tres g rades .  

Notre etude nous amkne a admettre que le niveau choisi par la m h e  espece 
sous diffkrentes latitudes est reg16 par la quantitk de lumiere. 

11 est clair que l’action de la lumiere se combine avec celle de nombreux 
agents physiques ou biologiques dont l’importance a ktk plus, souvent relevke. Mais, il 
nous a paru qu’il y avait actuellement un intkret special a insister sur le njle de la 
lumiere qui  a kt6 moins souvent ktudik. 

Si nous appliquons la classification de Lo BIANCO au plankton de la Mer du 
Gronland, nous voyons tout d’abord qu’un groupe tout entier d’organismes fait ici 
dkfaut : le phaoplankton. C’est un des traits les plus ilnportants et les plus caract6ris- 
tiques des rkgions arctiques, qu’elles ne possec1ent aucune forme de la pleine lumibre. 
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L e  phaoplankton est confink aux rkgions tempkrdes et tropicales. Nous espkrons revenir 
plus tard, dans un travail concernant le plankton de la Mer de Norvege, sur la 
disparition progressive des especes phaoplanktoniques avec l’augmentation de la latitude. 
Qu’il nous suffise actuellement de dire qu’un seul CopCpode appartenant a ce groupe 
s’observe encore A la limite mkridionale de la Mer du Gronland : c’est AnomnZocera 
hatersoxi. Ce beau Calanide bleu remonte vers le nord jusqu’a la Norvege septentrionale, 
oh il s’observe en ktC. 

. 

Cette sklection s’opere vraisem blablement par la longue durCe de l’hiver. 
Les sept Copitpodes que nous avons rCunis plus haut dans le groupe I sont 

des formes panteplanktoniques. 11s s’observent aussi bien au voisinage irnrnkdiat de la 
surface et dans les couches fortement illuminkes que dans les rkgions profondes et 
obscures. 

Toutes ces especes sont fort rkpandues. Elles ont i.tk rencontrkes presque 
toutes sous les tropiques et plusieurs remontent vers la surface au .voisinage des 
deux pdles. 

Les Copkpodes appartenant au groupe 11, c’est-a-dire les especes qui, dans la 
Mer du Gronland, vivent principalement entre 200 et 600 metres, mais remontent occa- 
sionnellement a la surface, font partie du knephoplankton de Lo BIANCO. Elles se 
rapprochent de la surface dans le Bassin polaire, mais sont refoulkes dans la profondeur 
dans les mers mkridionales. Elles paraissent aussi avoir une distribution gkographique 
horizontale tres Ctendue. 

Les groupes I11 et IV constituent le skotoplankton. Nous avons montrk que 
ces deux groupes sont bien distincts au point de vue du niveau auquei les especes 
en question se rencontrent. Aux profondeurs supkrieures a 400 mbtres, l’obscuritit est 
certainement complete surtout dans la partie occidentale de la Mer du Gronland ou 
la surface est recouverte d’une couche de glace presque continue. 

Le fait que nous pouvons reconnaitre une stratification dans la distribution du 
plankton, mkme dans les abysses oh les courants sont nuls ou insignifiants, oh la 
saliniti. et la tempkrature sont constants et oh la lumiere ne pknktre pas, est trbs 
jntkressant. I1 indique, a I’Cvidence, qu’un agent encore inconnu agit sur ces animaux 
pklagiques et l’on se demande si certains rayons qui ne seraient pas des rayons 
lumineux ne p6nktreraient pas jusqu’a ces profondeurs. 

L’image que nous nous faisons de la distribution gknkrale du plankton peut 
ktre d6crite de la maniere suivante : A un eizdroit ditermiiak, les organisnzes sod 
dkh2uds iC des nivenux difldmzts suivaiat le degd de Zumi&re pour lesquels ils sont en 
quelque sorte sensibi1isi.s. 11s montent et descendent suivant les variations journalieres 
de l’intensitit lumineuse. 11s se ditplacent egalement dans le sens vertical, de saison 
3. saison. 
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Le niveau nuqzrel tine mime forme se t ied est difLrent d’zwe mer li Z‘ntrtre. Telle 
espece qui vit a la surface au pcile se retrouve dans la profondeur sous l’kquateur. 
Telle autre qui existe dans les couches intermkdiaires au nord ne s’observe, au sud, 
que dans les abysses. Donc, les zones de distribution so&, non pas horizontales, rnais 
obliques. 

Nous pouvons tirer de la deux conskquences : 

C’est, d’abord, qu’a la limite de leur distribution les especes planktoniques 
occupent en m6me temps la ’limite supkrieure de la zone qu’ils frkquentent. Nous 

,avons donnk de nombreux exemples de ce fait dans la Mer du Gr6nland. Cette regle 
devien‘drait encore plus Claire si nous nous adressions a des formes ktrangeres venues du 
sud. Malheureusement toutes les especes de la Mer du Grijnland sont endkmiques. Dans 
la Mer de Norvege, au contraire, nous avons de noinbreuses espkces qui sont amenkes 
de 1’Atlantique par le Gulfstream. Parmi les Copkpodes nous pouvons citer, par 
exemple, les diverses especes du genre RhincnZanzis. Ces formes qui, dans I’Atlantique, 
sont rkpandues depuis la surface jusque dans les couches profondes, n’existent a la 
limite septentrionale de leur habitat que dans le voisinage immkdiat de la surface. I1 
&sulte suffisaminent clu fait que l’kpaisseur du Gulfstream qui les porte est dans la Mer 
de Norvege supkrieure a 600 metres, qu’il ne s’agit pas ici. de l’influence des 
courants, de la salinitk ou de la tempkrature. Nous pourrions multiplier beaucoup ces 
exemples. 

Une autre conskquence est que la m6me espece trouve des conditions de 
dkveloppement fort diffkrentes dans les diverses rbgions de son domaine gkographique. Au 
sud, les individus sont refoulks dans la profondeur oh la vie est moins intense 
et oh, par conskquent, la rkserve de nourriture est moins considkrable : l’espece y 
vkgete. Au fur et a mesure que les individus remontent vers la surface, ils se rapprochent 
de la source commune de la nourriture : le phytoplankton accumulk dans les 
400 premiers metres. 11s peuvent, alors, prendre leur plein dkveloppement. Enfin, vers 
la limite septentrionale de son aire naturelle, l’espCce se confine dans une couche 
d’kpaisseur verticale de plus en plus mince et elle devient, par conskquent, de plus 
en plus rare. 

Nous avons donnk dans cette ktude des exemples tres clairs de cette regle du 
dkveloppement des organismes pklagiques ; rappelons les plus dkmonstratifs : Cnlanus 
finmarchicus et CLione lirnncina. 

’ 

Le  fait que l’on retrouve sous des latitudes PIUS basses, mais dans la profondeur, 
certaills organismes pklagiques qui, dans les rkgions polaires, frkquentent la surface, 
n’est pas absolument nouveau. Plusieurs auteurs, notamment G. 0. SARS et MRAZEK, 
ont dkja formuli: cette regle en se fondant sur les captures faites pendant les Expkdi- 
tions du Fram et de I’HeZgolnnd. Mais, grAce aux observations nouvelles de la Belgicn 
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rapprochkes des rksultats obtenus au cours des observations dues a l’activiti: de la 
Commission internationale pour 1’Exploration de la Mer, l’importance et la gknkralitk 
de ce fait deviennent tout it fait kvidentes. 

Une regle analogue est connue pour la distribution des animaux du fond. Plusieurs 
des especes que, sous l’Equateur, la drague retire des abysses, se retrouvent, dans les 
parages arctiques, a de faibles profondeurs et meme dans la zone littorale. 

Ce fait a ktk  interprktk de manieres trks diverses. Ainsi, il a k tk  mis en relation 
avec l’existence de tempkratures basses dans les grandes profondeurs ockaniques. On 
a donc considkrk les couches profondes de l’Ockan comme dkpendances des mers 
polaires, rapprochement qui n’est vrai, kvidemment, que si on l’envisage d’une maniere 

Sgknkrale. 
Parmi les especes pklagiques, on en connaissait qui passaient a boil droit pour 

tres caractkristiques des rkgions polaires et qui se retrouvaient, cependant, dans la 
rkgion borkale et dans la rkgion tempkrke. Pour expliquer cette distribution singulihre, 
on a eu recours a diverses hypotheses, dont les deux suivantes nous retiendront 
un instant : 

Une premiere thi:orie insiste surtout sur le transport par les courants marins. 
Elle s’ktaye sur l’idke, vraie d’une maniere ghnkrale, que le plankton spkcial du courant 
polaire, par exemple, est entrafnk vers des latitudes moins klevkes. L’influence de ce 
courant se reconnait‘rait donc aussi bien par la nature des organismes qu’il transporte 
que par les icebergs qu’il amene du p61e ou du Gronland. Par conskquent, la prksence 
de ces organismes, en un endroit quelconque, serait une preuve de l’existence, en ce 
point, d’eau polaire. L’ktude de la distribution de ces organismes pklagiques fournirait ’ 

donc un moyen de dkterminer la zone d’influence des courants et de suivre leurs 
variations. 

Cette thkorie a surtout ktk dkveloppke par les ockanographes sukdois PETTERSSON, 
CLEVE et AURIVILLIUS qui l’ont spkcialement appliquke au Skagerak. Dans cette 
cuvette profonde, on retrouve, comme nous l’avons dkja dit, diverses especes que I ’ m  
considere comme particulihrement typiques pour les parages arctiques, comme, par 
exemple : Calnnus hyberboreus, Euchaeta fzorvegicn, KroJmia hamata, Cliosze Zivtacina, Beroe 
ovaia, D$hyes arctica, et ljien d’autres. On s’est expliquk ce fait, en admettant que le 
courant polaire qui longe la c6te est du Grijnland projette une branche passant a 
l’est de 1’Islande et dont le trajet est barrk habituellement par le Gulfstream. Dans 
certaines conditions, I’intensitk de ce courant augmentant ou le courant atlantique 
devenant plus faible, le Gulfstream serait traversk par le courant polaire qui arriverait 
jusque dans la partie septentrionale de la Mer du Nord et dans le Skagerak oh il 
apporterait son plankton sp6cial. Comme ces organismes s’observent surtout a l’arriere- 
saison et en hiver, on en a conclu que le courant polaire ktait particulierement intense 

cette Cpoque de l’annke. 
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Nous ne pouvons entrer dans le dktail de cette thkorie qui interesse une rCgion 
tres kloignke de celle que nous nous sommes proposes d’ktudier et nous devons nous 
borner aux courtes remarques suivantes : 

Ces vues ont C t C  kmises a une Cpoque oh la distribution gkographique des 
organismes pelagiques ktait fort peu connue ; en particulier, la composition exacte du 
plankton dans le courant polaire a l’est du Griinland et au nord-est de l’lslande, 
deux points essentiels pour cette thkorie, n’etait que fort incomplktement fixke. I1 en 
rksulte q u’il n’ktait nullement dkmontrk que les formes en question existaient unique- 
.merit au sein du courant polaire. 

Or, la Belgicn a prkciskment explork le domaine du courant polaire a l’est du 
Gronland et ,  d’autre part, grdce aux explorations du Michael Says, le plankton de la 
Mer de Norvege nous est actuellement beaucoup mieux connu. Nous savons maintenant 
que ces formes, dites arctiques, sont rkpandues aussi bien dans le Gulftream que dans 
le courant polaire, qu’elles se reproduisent et se multiplient partout et rien ne nous 
oblige a croire, par conskquent, qu’elles soient specialement amenkes dans le Skagerak 
par le courant polaire. Ces observations portent donc un coup dkcisif a la theorie des 
courants de CLEVE en tant qu’elle pretende expliquer la prksence dans le Skagerak 
d’organismes dits arctiques. 

G.-0. SARS a eu recours a une autre hypothese pour expliquer l’existence de 
nombreuses formes arctiques clans les fiords de la Norvkge. I1 a voulu y voir une 
faune relicte abandonnke dans ces endroits a la fin de la pCriode glaciaire. I1 admet 
que durant la grande extension des glaces, la faune marine du nord de 1’Europe et 
particulierement celle de la c6te norvkgienne, prksentaient une composition fort semblable 
a celle de la faune actuelle du Spitsbergen ou du Griinland. Concurremment avec le 
retrait progressif des glaces, Ies espkces arctiques se seraierit retirkes peu A peu vers le 
nord et elles auraient abandonnk des colonies isolees qui se sont maintenues dans les 
fiords norvkgiens. 

Cette hypothkse admet donc que les organisines arctiques des fiords de la Norvkge 
sont endhmiques et, en cela, elle rkpond beaucoup mieux que la premiere a la rkalitk 
des faits. Elle se heurte cependant a une difficult6 : elle doit, en effet, expliquer en 
quoi l’eau .du fond des fiords est analogue A celle des rkgions polaires; sinon nous ne 
saurions comprendre pourquoi ces organisines S’Y sont spkcialement maintenus. Or, cela 
nous parait bien difficile : la tempkrature de l’eau de fond des fiords est comprise 
entre 60 et 70, sa salinitk est klevke; les eaux polaires ont, par contre, une tempkrature 
voisine de ou infkrieure A 00 et leur salinitk est basse. 

Poussks aux dernieres conskquences, les partisans de cette hypothese doivent 
admettre qu’il a exist&, a une kpoque dkterminke, un climat glaciaire universe1 et que 
la faune arctique ktait rkpandue a la surface de tous les ockans d’ou elle s’est 

, 
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progressivement retirke vers les deux P6les. C’est seulement de cette maniere qu’ils 
peuvent expliquer la bipolaritk de certaines formes. 

Mais cette thitorie devient completement inutile si l’on admet avec nous que 
le niveau occupi: par un meme organisme differe selon les mers et que la meme 
forme peut se trouver a la surface, au voisinage du PBIe, et dans les abysses, sous 
1’Equateur. 

Nous avons mis ce fait en relation. avec l’influence de la lumiere; nous pensons, 
en effet, que cet agent physique exerce une influence tres importante sur la distribution 
verticale des organismes pklagiques. Toutefois, beaucoup d’autres facteurs interviennent 
dont les mieux connus sont : la tempkrature de l’eau, sa composition chimique, sa 
transparence, la quantitk de matieres qu’elle tient en suspension, enfin ses mouvements 
verticaux et horizontaux. I1 s’y ajoute encore un grand 
biologique dont l’analyse est extremement compliqu6e. 

I1 en rksulte qu’il est fort difficile d’isoler l’action 
par exemple, celle d’un courant marin. 

Comme H. H. GRAN l’a fort bien exposk, cette 
est directe et mkcanique ou indirecte et physiologique. 
considkrons le transport du plankton par le courant; dam 

nombre de facteurs d’ordre 

d’un facteur unique comme, 

action des courants marins 
Dans le premier cas, nous 
le second, nous envisageons 

l’influence du milieu sur la reproduction et le dkveloppement des organismes. Ces 
deux effets ne sont jamais sCparits dans la nature; il en rksulte que, dans aucun cas, 
on ne doit s’attendre a ce qu’un organisme pklagique donne, par sa distribution, une 
image absolument fidele de la rkpartition des masses d’eau de m&me origine. 

Nous grouperons autour de trois exemples typiques les circonstances dans les- 
quelles le plankton peut &re employ6 comme indicateur des courants. 

Le  premier cas est celui d’un organisme qui, faisant totalement dCfaut dans 
un bassin ockanique, y apparait brusquement et pkriodiquement. Dans la Mer 
du Griinland ce cas est rkalisi: par les espkces, assez nombreuses, d’origine mCri- 
dionale, que le Gulfstream apporte des r6gions tempCrites et m&me tropicales. Partout 
oh on les rencontre, on peut admettre que le courant atlantique fait sentir son 
influence. 

Le  second cas permet kgalement des conclusions fort scres. Cynizea cnfiillata et 
les M6duses nCes sur le plateau continental de la cBte de Norvkge en sont de fort 
beaux exemples. Ces formes appartiennent a la faune de la Mer du Griinland, mais 
elles ne s’y reproduisent qu’a des endroits bien dkterminks et relativement restreints. 
Elles essaiment plus tard et se dispersent. On peut les considerer comme un indicateur 
fmt sur pour les eaux c6tikres. C’est parce que leurs conditions d’existence a un stade 
dittermini: sont beaucoup plus strictement limitkes que la tres grande majorit6 des 
formes meroplanktoniques appartenant A ce second groupe fournissent un diagnostic 
sur de l’origine des eaux. 

I 
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Comme troisieme cas, nous envisagerons celui des organismes qui, bien que se 
reproduisant partout dans le domaine marin considkrk, se trouvent, a un moment 
donnk, accumulks spkcialement dans une couche dkterminke. Ce fait est du, le plus 
souvent, a la reproduction qui s’opere avec une intensitk particuliere dans certaines 
parties de cette rkgion marine. Ou encore, il s’explique par des conditions spkciales 
d’existence. De tels organismes, bien qu’universellement rkpandus, peuvent servir a 
caractkriser les eaux d’un domaine hydrographique. C’est ainsi que nous considkrons 
Culuizzu. ji?znzwchicw comme caractkristique du Gulfstream. Mais kvidemment Ies conclu- 
sions. que I’on peut tirer de l’ktude de telles especes sont beaucoup plus gknkrales et 
inoins sures que les prkckdentes. 

A plus forte raison doit-on se garder- de vouloir fonder des dkductions gkogra- 
phiques -sur 1’6tude des nombreuses especes holopfanktoniques dont la distribution est 
tres uniforme. 

. 
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Dinobryon balticunt (Schiitt) . . . . . . .  
Phoeocystis pourlrcti (Hariot) . . . . . . .  

SILICOFLAGELLATES 

Disteplianus speculuin (Ehrg) f .  scptennrin Ehrg . 
No de l’engin . . . . . . . . . . .  

Distephaaas speculuni (Ehrg) f. type . . . . .  
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28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 

39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 

Awcpliiprora Iiyperborea Grun . . . . . . .  
Bacillaria pnradoxa Gmel. . . . . . . .  
Bnctcriosira frngilis Gran . . . . . . . .  
Biddulphia arclica Brightw . . . .  . . .  
Chaetoceras atlanticuni Cleve . . . . . . .  
Clraetoceras boreale Bail . . . . . . . .  
CRaetoccras comovtunt Schutt . . . . . . .  
Chnetoceras couvolutuni Castr. . . . . . . .  
Cliaetoceras criopliilum Castr. . . . . . .  
Chactoccrns decipiens Cleve . . . . . . .  
Cltnctoceras dindeiiia Ehr. . . . . . . . .  
Clinetoccrns Jurcellatzint Bail . . . . . . .  
Clraetoceras scolopendra Cleve. . . . . . .  
Cliaetocerns socinlc Lauder. . . . . . . .  
Cliaetoceras teres Cleve. . . . . . . . .  
Chnetoccrns wiglianii Brightw . . . . . . .  
Coscinodiscus sztbbulicm Jorgensen . . . . .  
Defoiiulo confervnccn Cleve . . . . . . .  
Eucanipia grocdandica Cleve . . . . . . .  
Frngilnria islartdica Grun. . . . . . . .  
Frngilaria oceanica Cleve . . . . . . . .  
Afelosirn Iiyperbouen Grun . . . . . . . .  
Navicula grnnii Jorgensen. . . . . . . .  
.Vaviculn pelagica Cleve . . . . . . . .  
Navicula septentrionrilis Grun. . . . . . .  
Nnvictila vadiii’eiii Gran . . . . . . . .  
Nitszcliia dclicatissinia Cleve . . . . . . .  
hlitszcltia fr igida Grun. . . . . . . . .  
Pleurosignia delicntziltiiu W .  Sm. . . . . . .  
Rhizosolenia nlatn Brightw. . . . . . . .  
Rliizosolciiia hebctatir (Bail) f .  senrispiita (Hensen). 
Rliizosolenia obtusa Hensen . . . . . . .  
Rliizosolenia styliformis Hrightw . . . . . .  
Thalassiosirn bioculairi <;run . . . . . . .  
Thnlassiosira gravida Cleve . . . . . . .  
Tlinlnssiosirn hyalitin Grun . . . . . . .  
Tltalassiosirn iiordeiiskjiildi Cleve . . . . .  
Tlrnlassiotlirix longissima Cleve et Grun . . .  

P~RIDINIENS 
Cerritiitni arcticim Ehrbg 
Ceratiunt juszis (Ehrbg) Duj.  . . . . . . .  
Cerntiiini longipes Bail . . . . . . . . .  
Gouiodoinu o9teii.feldi Paulsen. . . . . . .  
Peridiititinz islniidicuni Paulsen . . . . . .  
Pcridiniiim ovatzint Pouchet . . . . . . .  
Peridhiurn palliduirk Ostenfeld . . . . . .  
Peridiiiium rosawrt Paulsen . . . . . . .  
Peuidiniuni sirbirrerniis Paulsen . . . . . .  

I 
. . . . . . . .  

I FLAGELLATES 

(I )  Frustules vides. 
(2) Avec spores. 

I 

I 

Engin no 1 : filet de Nansen (diambtre Om50, soie 20). 
Engin‘no 2 : filet de Nansen (diam8tre 1 mbtre, soie 3). 

Engin no 3 : filet de 1 metre de diametre (tulle 34). 
Engin n o  4 : filet de 01’150 (soie 0). 



TABLE I (sncite) 
Dressee par M. HJALMAR BROCH 

PHYTOPLAN KTO 

ESPkCES 

. . . . . .  
DIATOM~ES 

. . . . . .  . . . .  . . . .  7 . . . . .  
. . . .  1.4 . . .  

. . . . .  . . . . . .  . . . . .  . . . . . .  . . . .  r r  . . . . . .  
. . . .  r . .  + r /  . . . .  

. . . . . .  . . . . .  . . .  r r  . . . . .  
r 

. . . . . .  . . . .  . . . . . . . . . .  
. . .  . . . .  r . .  1' r r  . . .  

1 

. . . . . .  
. . . . . .  

. . . . . .  
. . . . .  . . . . .  -j- . . .  

. . . . . .  . . . . . .  

. . . .  . . . . .  . . . . . .  . . . .  1'Y .. 
r r  

. . . . . .  . . . . . . . . . . . .  
. . . .  71' . . . . . .  . . . . .  
. . . . . . .  . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . . .  I . . . .  

r . . . .  . . . . . .  . . . . .  . . . .  7 Y  . . . . . .  

. . . .  . . . .  r r  

. . . . . .  . . . . .  . . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . .  

. . . .  . . . . . . . .  

. . . . . . .  . . . . . .  . . . . .  

. . . . .  . . . . .  . . . . .  
PERID~NIENS 

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  . . . . . .  . . . .  I' . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . .  . . . .  f . . . . .  

. . . . . .  . . . . . . . . .  
FLAGELLATES 

. . . . . .  . . . . .  
FLAGELLATES 

. . . . .  Y .. I' c c  . . . .  
. SILICOFLAGELLATES 

. . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  
SILOCOFLAGELLATES 

. . . . . .  . . . . . .  . . . .  1 ' 7  . .  I .. 

I 

Engin no 3 : filet de 1 rnbtre.de diambtre (tulle 30). 
Engin no 4 : filet de On150 (soie 0). 

I 
( I )  Frustules vides. 
(2) Avec spores. 

I Engin no 1 : filet de Nansen (diam8tre Om50, soie 20). 
Engin no 2 : filet de Nansen (diam8tre 1 mbtre, soie 3). 
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TABLE I1 (suite) 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

* 

53. 

57. 

62. 

63. 

'64. 

65. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73. 

74. 

76. 

COELENTER~S 

Aglanlhn digitalis 0. F. Muller : ST. 6, 0-10. - ST. llA, 150-300. - ST. 12, 320.500. - ST. 23, 200-300. - ST. 28, 210-400 - 
ST. 36a, 5-300. - ST. 37, 50-200. - ST. 47, 60-170. - ST. 48, 60-100; 200-400. 

Afot fa  tenclta Hartlaub, nov. sp. : ST. 17, 1200-1800. 

Alloioncma ellinorae Hartlaub, nov. sp. : ST. 17, 1200-1800. - ST. 22, 800-1350. - ST. 48, 800-1000 (YY) .  

Bougainvillia supercilinris L. Agassiz : ST. 6, 0-10. - ST. SA, 0-15 ( Y Y ) .  

DipIzycs arclica Chun : ST. l l ~ ,  150-300. - ST. 12, 320500 (f Eudoxia avctica). - ST. 22, 800-1350. - ST. 28, 210-400. -- 
ST. 43, 55-150; 310-475 

Trachynenza arcticu Hartlaub, nov. sp. : ST. 17, 1200-1800. - ST. 22, 800-1350. 

CTBNOPHORES 

Beroe cucumis Fabricius : ST. 7, 080. 

ECHINODERMES 

Larves d'Echinodermes : ST. 7, 50-60 ( Y Y ) .  - ST. 33, 15-190 {YY). - ST. 36a, 5300 (YY) .  

Ophiopluteus d'OphiophoZis aculeata Miiller : ST. 7, 030 (Y) .  

Ophiopluteus Yaniosru Mrtsn : ST. 12, 50-75 ( Y ) .  

OpIaioplutetts compressus Mrtsn (?) : ST. 48, 60-100 ( Y Y ) .  

CRUSTAC~S 

Micvoniscus : ST. 24a, 300-500 ( Y Y ) .  - ST. 41, 0-5 (YY) .  - ST. 42, 44-290 (YY) .  - ST. 48, 20-50 (YY).  

Nauplii de Balanus : ST. 6, 0-20 (cc). - ST. 7, 30-50 (YY). 

Cydocaris Guilelmi Chevreux : ST. 17, 1200-1800 (Y ) .  - ST. 22, 800-1350 (Y ) .  - ST. 48, 800-1000 (r) .  

Cyphocaris anonyayr Boeck : ST. 43, 310-475 (YY).  

Lanceoh7 clausi Bovallius : ST. 22, 800-1350 (TY) .  - ST. 48, 800-1000 ( Y Y ) .  

Pseudalibrotus littwalis Kroyer : ST. 12, 320-500 (f). - ST. 13, 120-200 ( Y Y ) ;  400-500 (Y ) .  

Boruomysis asctica Kriiyer : ST. 36a, 5-300 (Y). - ST. 43, 310-475 (f). 
Nyctipbanes novvegicus G.  0 .  Sars : ST. 24~, 300-500 (c). 

Hymenodora glacialis Buchholz : ST. 17, 1200-1800 (cc). - ST. 22, 800-1350 (cc). 

Larves d'Eupagurus : ST. 7, 50-60 (YY) .  

Larves d e  Hyas aYanws Linnb : ST. 6,  0-20 ( c G ) .  

Larves de Pandalus borealis Krliyer : ST. 12, 50-75 ( r ) .  

Larves de Subinea : ST. 7, 50-60 (rr). - ST. ~ I A ,  5-200 ( Y Y ) .  

POISSONS 
Triglobs pingrli,i Reinhardt : ST. 31a. 

4 
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CAPTUKE A L’AlDE DU CHAI.U’I 

2 n 
0 ESPkCES *n 

z 0 

COELENTkKhS 
. . . . . . . . .  1 

3 

Aglatil/rn digilrzlis 0. F. Miiller 

Xatrsilhne linipida, Hartlaub n, si). 
2 Aegiiiopsis lrziireiifi Brandt . . . . . . . . . .  
4 Diflryes izvclica Chiin 

5 Beroe sp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

6 Kroliriia Ita~trir/a Miibius . . . . . . . . . . .  
7 Sagitta avcticrz Aurivillius . . . . . . . . . .  

I) Totrin/deris Irelgolniidicris 

10 C~zlniirrs fiiriilarchicus Gunnerus . . . . . . . . .  
11 Calairus hj~evbovezts Kriiyer . . . . . . . . . .  
12 Eticlmefa souvegicn Boeck . . . . . . . . . . .  
13 Eircliaeta glacialis Hansen. . . . . . . . . . .  
14 Cliiriditcs avrrkntus Boeck 
1.5 ChiriditLs‘obfusifroiis G .  0. Sars 
16 Gaiditis /emispinus G .  0 .  Sars . . . . . . . . .  

. A~idlopl iora  ittagua Scott . . . . . . . . . . .  
16 ;lfc/ridia Zoirgn L111,bock . . . . . . . . . . .  
19 Helevovdabdtis iiot*vegictrs Boeck . . . . . . . . .  
20 Conchtcin bovcnlis G .  0.  Sars 
21 Eitthetiiisto bispiaosra Hoeck . . . . . . . . . . .  
22 Etithetiiisto coiripvessa Goes . . . . . . . . . .  
23. Eutkcstista libellrch htandt. . . . . . . . . . .  
24 Paratlie~tiisto oblivia Kroyer 
25 Psctidnlibvottts liltortrlis Krijyer . . . . . . . . .  
26 Aniphifopsis ,glnciulis Hansen 
27 Gnnrmnvus locrisfir Linne . . . . . . . . . . .  
28 Giz~tiiiiarus loctrstn, variete iiiuttrtic Lilljeborg 
29 iVyclipliniics aarvegicus hl. Sars . . . . . . . . .  
30 Boreopliausia inerttiis Kriiyer . . . . . . . . . .  
31 Tlzysairoessa longicnudnki Kriiyer. 
32 Mysis ocrclata Fabricius 

. . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  

(;TENOPIIOKES 

VEKS ’ 

8 Sagitta gignwiciz Broch . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

CRUSTAC~S 

. . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  

17 

. . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  

. . . . .  

. . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  

. . . . . . .  
33 
34 

Larves de Patrdnlus borealis Kriiyer. 
Lavves de Siibitiea sektomcarinata Sal). 

PTBKOPODES 
35 Limacitio kelicina Phipps . . . . . . . . . . .  
36 Cliotre liwzciiia Phipps . . . . . . . . . . .  

37 Cottus scoypius Linne . . . . . . . . . . . .  
38 Triglops pingelii Reinhardt . . . . . . . . . . .  
39 Anavrhicas Zirti~rnns Steenstrup 
40 Lipavis jalwici i  Kriiycr ? . . . . . . . . . . .  

1’0lSSONS 

. . . . . . . . .  

P 6 L A G l Q U E  DE PETERSEN 

ST- 5 ST. 14 ST. 15 ST. 2 4 ~  ST. 3 1 ~  ST. 3613 ST. 40 
-------, 

2 250 100 250 200 100 100 

metres metres metres metres metres metres metres 

.. . x  X X X X .. * .  .. .. X X .. 
.. .. X .. .. 

, .  .. .. X X .. 

,. 

.. .. 

. .  

. .  . .  X X .. .. 

.. X X X X X X 
X X .. X X X X 
.. X X X .. .. .. 

X .. .. .. .. .. 

x X X X X X X 
X X X X X X X 
.. X X X X X .. 
.. X X X X X x 

X .. .. .. .. .. 
.. . .  .. X X X 

.. X X X X .. .. 

.. . .  . .  X X X X 

.. X X X X X X 

.. X X X X X .. 
X X X X X X 

.. X X X .. .. .. 

.. X X X .. .. .. 
X X X X X X X 

X X X .. X X 
X X . .  X .. X .. 

X X .. X .. .. .. X .. .. .. 
.. .. .. X .. 

.. .. X X X ..  .. 

.. X X X X X X 
X X . .  X X X .. .. .. .. X .. 
.. X . .  . .  .. .. 

.. .. X X X 

X X X .. X .. X 
X .. .. .. .. .. .. 

.. 

.. 

.. 

.. 

.. 

.. . .  .. 

.. .. 

.. 

.. 

.. 

.. .. 

.. .. .. .. .. .. X 
.. .. .. .. X .. .. 
.. .. x .. 
.. .. .. .. .. X .. .. .. .. 



LE PLANKTON 440 

L I S T E  DES S T A T I O N S  TABLE IV 

AYANT SERVI A ~ T A B L I R  LA CARTE 3 (I)  

(DISTRIBUTION DES DEUX r m i R o P o m s  : Clione Ziinacina m Linzncina helicina) 

- - 
w w l+s 

Q $ .  
0 u s  
% .p - 
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

EXPEDITION 

Duc D'ORLI~ANS, Belgica 1 

11 11 

)I 11 

I) 11 

I1 I) 

11 I )  

1) 1, 

Exp. subdoise, Antarctic 

11 ) I  

Duc D'ORIAANS, Belgica 

1) I1 

11 )I 

I1 )I 

I) 11 

905 

11 

11 

11 

STATION 

14  

15 

16 

18 

19 

2 1 A  

22 

2 3 

2 4 A  

25 

26 

27n 

28 

3 0 

3113 

33 

34 

36.4 

40 

41 

DATE 

I )  Voir aussi, pour les stations de la Belgicn, la figure 2 

LAT. N 

300 17' 

$00 03' 

790 56' 

790 12' 

780 43' 

78" 20' 

780 05' 

780 13' 

770 52' 

770 251 

760 55' 

760 44' 

7(j0 28'5 

750 58'5 

750 55' 

750 39' 

750 48' 

760 30' 

760 46' 

760 35' 

780 13'5 

780 09' 

LIEU 

LONG. 

50 40' E 

20 47' )) 

10 29' )) 

10 52' )) 

00 001 11 

40  27' CT 

50 21' 11 

20 58' )I 

30 05' II 

4" 03' 11 

30 30' I1 

3" 55' 11 

40 54' I1 

70 52' 1) 

90 00' 1) 

12" 00' I) 

13" 04' 11 

140 47' 1) 

140 33' )I 

180 22' 1) 

140 18' 11 

140 01' 1) 

LOCALITE 

Mer du Gronland 

11 

I1 

I1 

)I 

I) 

I1 

11 

- - 
s .  
3s 
r: .9 
r t f  
e .- 

- 
X 

X 

X 

X '  

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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X 
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TABLE IV (suite) 
- - 
w 2;;; 
0 " 4  " 6  
z 24 - 
23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

* 41 

42 

43 

44  

45 

46 

47 

48 

EXPEDITION 

Exp. darioise, Hekla 1891-92 

Duc D'ORIAANS, Belgica 1905 

ESP. sukdoise, Antarctic 1899 

Esp. danoise, Hekla 189 1-92 

Exp. autrichienne, 1882-83 

Kech. norr., Michael Sam 1900 

Esp. allem., Helgoland 1898 

11 I1 11 

11 11 11 

Exp. sukdoise, Antarctic 1898 

Exp. allem., Helgoland 1898 

11 1) 11 

1) )) I) 

11 I) I) 

1) 1) 1) 

Duc D'ORLBANS, Belgica 1905 

11 I) 1) 

Exp. allem., Helgoland 1898 

STAT ION 

42 

46 

48 

29 

68 

69 

70 

75.76 

71 

34 

77 

37 

6 

7 

40 

DATE 

31 juillet 

4, aoQt 

30 juin 

11 I) 

5 juillet 

24 11 

27 1) 

7 aoiit 

15 1) 

1"' sept. 

27 juin 

9 aoGt 

G 11 

7 11 

8 1) 

20 1) 

1 1 11 

10 1) 

4 juillet 

1 3 1) 

7 juin 

17 11 

26 

8 juillet 

LAT. N 

780 06' 

770 29' 

740 33' 

740 00' 

740 15' 

720 28' 

710 30' 

700 50' 

710 2 1  

710 14' 

700 32' 

700 46' 

790 45' 

800 06' 

810 00' 

810 141 

810 20' 

800 42' 

800 18' 

790 13' 

790 44' 

790 54' 

a00 021 

790 34' 

LIEU 

LONG. LOCALITE 

Mer du Gronland 

11 

1) 

1) 

11 

CBte E du Gronland 

Mer du Gronland 

11 

Prbs Jan Mayen 

11 

11 1) 

Jpitsbergen (Hinlopen) 

11 1) 

Spitsb. (baie Treurenb.' 

11 ( N )  

11 (Wiide Bay) 

- 
E .z 
e .Q E4 
4-  

X 

X 

- 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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TABLE IV (suite) 

4 9 

50 

51 

1) 

52 

53  

54 

I1 

)) 

55 

I1 

56 

57 

58 

I1 

59 

I 

Duc D'ORIAANS, Belgica 1905 

11 I1 11 

I) I) I) 

I1 I) I) 

1) 1) I) 

I1 I1 I1 

I1 I1 )I 

Exp. sukdoise, Virgo I 896 

Exp, subdoise, A n t a x f i c  1888 

Exp. allem.. Helgoland ld98 

Esp. sukdoise, Virgo 1896 

Exp. allem , Helgoland 1898 

I) H I1 

Duc D'ORLBANS, Belgica 1905 

Rech. now., Michael Sals 190 1 

ll )) 11 

Exp. allem., Helgoland 1898 

Esp. su&d. de DE GEER 1 ~ ~ 6  

I) I1 

)) )I 

Exp. aflem., Helgoland 

Kech. norv., Michael Sars 

I) I) 

1) )) 

Exp. suhdoise, Vilego 18!)O 

Kech. norv.,Michaef Sam 1900 

STATION 

HA 

5 

9 

4 

1 [ A  

12 

9 

32 

30 

44 

1 0  

180 

1 82 

41 

47-49 

03 

179 

I78 

6 2  . 

DATE 

28 juin 

1 (i I1 

2!J )I 

13 I1 

7 juillet 

I1 I1 

3 I) 

2 juillet 
iu 1 3  aoht 
35-27 aott 

30 juin 

(i juillet 

29 juin 

17 juillet 

5 I) 

26 )) 

27 I1 

16 I) 

1)  )) 

7 sept. 

11 

20 juillet 

5 sept. 

25 juillet 

I1 I1 

2:+ aoiit 

5 sept. 

LAT. PIT 

800 07' 

790 54' 

790 51' 

790 51' 

79" 52' 

HOC' 05' 

79" 44' 

79" 39' 

780 58' 

78" 09' 

L I E U  

LONG. 

Green Harbour 

I) 

- 

78" 12' I 150 00'E 

Advent Bay 

770 03' 

7 6 ~ ~  15' 

760 05' 

750 12' 

740 40' 

740 19' 

LOCAI.ITE 

Spitsbergen ( N j  

I) )I 

1) . I, 

I) 1) 

11 I1 

I 1  )) 

)) (passe des Danois 

I) I) 

I1 I) 

II (South Gat) 

it (Magdalena €3 

I) (Kings Hay) 

1) (Icefiord) 

)I I) 

I) ' I) 

I) I) 

I1 I )  

I1 1) 

Spitsbergen 
WSW de Bell Sound 

Spitsb. (Bell Sound) 

)) (Horn Sound) 

Sud du Spitsbergen 

I1 

I1 

Pr&s 1'Ile aux Ours 

11 

__ - 
C 

o u  
w - .  
E .:: 
2 E  u.F; - 
X 

X 

X 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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TABLE IV (suih?) 
- - 
w Fc 
" 4 ,  
z.di o v  

- 

70 

71  

72 

73 

74 

75  

76 

77 

78 

70 

80 

81 

8 2  

83 

84 

85 

8 (j 

87 

88 

89 

!4 0 

91 

9 2  

93 

94  

!2 5 

~ 

Due D'ORLEANS, Belgic. 1905 

Exp. suhdoise, Virgo 1896 

Rech. norv., MichaelSars 1900 

Esp. sukdoise, Antarctic 1898 

Rech. now., Michael ,?am 190 1 

1) )) 11 

I )  I) )) 

)) I) 1) 

)) 1) 1) 

)) 11 )) 

)) 1) 1) 

Esp. allem., Helgoland 1898 

11 1) 1) 

1) I 1  11 

1) I) I1 

1) )I )) 

)) 1) 11 

1) I1 I) 

1) 1) 1) 

11 1) )I 

Esp. sukdoise, Anta?.ctic 1898 

Exp. allem., Helgolaizd 1898 

STATION 

1 

61 

185 

168 

169 

170 

171 

172 

175 

21 

22 

27 

28 

81 

50 

80 

51 

52 

53 

61 

58 

62 

64 

LAT. N 

730 58' 

740 18' 

740 07' 

73" 48' 

720 46' 

730 00' 

7 31) 3 4' 

74" 00' 

740 1 1 '  

740 20' 

740 00' 

780 06' 

780 28' 

77" 12' 

760 27' 

T ( j 0  12' 

770 223' 

77" 49' 

780 05' 

78" 18' 

L I E U  

Foreland Su6dois 

Bremer Sound 

LOCALITE 

Prks l'lle aus Ours 

)I 

1) 

11 

Entre Ile aus  Ours 
et Norvkge 

1) 

11 

Prks 1'Ile aus Ours 

1) 

)) 

1) 

Spitsb. E (Stor Fiord) 

1) 

)I 

1) 

Spitsb. (pri.s 1'Ile Hope 

Est du Spitsbergen 

)I 

I 1  

1) 

J l  

3 Terre du Koi Charlei 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

29 
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TABLE I V  (suite) 
- - 

w 
w 2 5  

z 4 5  
. k t  

- 

9 6 

9 7 

98 

)) 

99 

I O 0  

101 

I02 

1 o:< 

104 

105 

106 

107 

108 

109 

110 

111 

112 

I 1 3 

114 

115 

116 

117 

118 

119 

120 

EXPEDITION 

~~~~~ 

iech. norv., Michael Sam 190 

Xech. norv., Michael Sals 190 I 

iechmsses, Perwoswanny 190: 

STATION 

187 

189 

:3 

12 

1 :3 

190 

18 

10 

16 

17 

19 

1184 

1183 

1 3 

12 

1 180.8 1 

1 177-78 

1174-75 

1 168-69 

1 17 1-72 

152-1 154 

1 155-56 

1 148-40 

1 146-17 

1 144-45 

1 14 1.42 

DATE 
LIEU 

LAT. N I LONG. 

Ost banken 

700 49' 

7 1') 00' 

710 00' 

7 10 30' 

7 11) 49' 

720 35' 

73" 00' 

73') 30' 

73') 45' 

750 00' 

750 00' 

75') 15' 

740 23' 

740 20' 

75'' 16' 

750 27' 

750 42' 

780 13' 

75') 57' 

730 1 4' 

74') 02' 

730 37' 

73" 14' 

75') 05' 

72') 55' 

LOCALIT& 

Mer de Barents 

1) 

)) 

I )  

I) 

- - 
; .: 
.P 2 
u .E - - - 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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721' 19' 47" 45' I) 

72" 42' 46" 45' 1) 

7:v 2!)' 4:v 05' 1) 

. 

1) 

I) 

I1 ' 

TABLE ITT (sztife) 

x x  

x x  

x x  

121 

122 

1 2:3 

I24 

125 

120 

127 

128 

12!) 

190 

1 :< 1 

1 :32 

13:3 

)I 

IS4 

135 

1 3 5  

1:37 

138 

I) 

1 :{!I 

140 

141  

I1 

I 4 2  

I) 

1904 22 

1902 1136 

I )  1134 

1) 1 132 

I) 1 1 %!I 

1904 !I 

]!I03 7 

I) (i 

1!)03 5 

1004 5 

)) 4 

1) :3 

:< 

2(j 

!I 

24 

1128 

7 

8 

LIEU 

LAT.N I LONG. ' 

IC I Mer de Barents I X I X 

11 

X 

X 

X 

I X I X  

X 

X 

' X  

x 

x 
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TABLE IV (suite) 
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570 54' 

560 41' 

560 02' 

560 02' 

TABLE IV (suite) 

40 48' E 

20 15' )) 

30 16' )) 

30 16' 1) 

- - 
8 

' o $ c  
2 
- 

167 

1 68 

169 

)) 

170 

17 1 

172 

)) 

173 

174 

175 

176 

177 

178 

179 

)) 

180 

181 

182 

183 

184 

)) 

185 

186 

187 

188 

580 12' 

580 12' 

580 03' 

EXPEDITION 

100 29'E 

100 29' )) 

100 48' )) 

Rech. allem., Poseidon 1903 

1) )) 1904 

n 1) 1903 

)) )) 1904 

Rech.norv., Michael Sars 1908 

Rech. sukd., Svensksund 1902 

)) I) 1902 

1) )) 1904 

1) 1) 1902 

1) )) 1) 

)) 1) 1904 

- 

- 

- 

Rech: suttd., Svensksund 1904 

)) )) )) 

)) 1) )) 

- 
- 
- 

- 

- 

Kech. norv., MichaelSais 1902 

1) I )  )) 

I )  )) )) 

Rech. danoises, Thor 1903 

STATION 

D. N. 6 

D. N. 4 

D. N. 3 

D. N. 3 

157 

s. 9 

s. 13 

s. 13 

s. 8 

s. 7 

s. 10 

s. 3/ 

s. 3 

s. 1 

77 

80 

82 

Atl. 7 

DATE 

6 nov. 

ler  mai 

5 nov. 

30 avril 

16 juillet 

26 nov. 

21 )) 

12 )) 

24 )) 

20 )) 

12 )) 

fttvrier 

janvier 

19 janvier 

15 fkvrier 

10 novein 

lG fttvrier 

oct. 1899 

5 mars 95 

1"OCt. 99 

svril 1892 

mai 1892 

1 3'aoiit 

1.4 )) 

15 )) 

13 )) 

LIEU 

580 21' 

580 35' 

580 36' 

580 10' 

580 26' 

580 47' 

80 56' E 

90 20' )) 

90 20' )) 

90 20' )) 

90 44' )) 

100 11' )) 

Stromstadt 

Videro 

Laesij Rende 

Anholtknob 

Fano 

600 23' 

610 06' 

610 09; 

620 12' 

80 55' W 

90 21' I) 

70 54' )) 

90 5 G '  )) 

LOCALITE 

Mer du Nord 

)) 

1) 

)) 

CBte de Norvhge 
(prBs Christiansand) 

Skagerak 

1) 

I1 

)) 

)) 

I )  

C6te sukdoise du 
Skagerak 

)) 

)) 

:6te su6d. S SkageraE 

)) 

1) 

Kattegat 

)) 

I )  

Petit Belt 

)) ' 

ianc mer. des Feroei 

1) 

)) 

Repli Faeroer-Islande 

- - 
; .; 
5 .F 
o u  '- e - - 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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620 35‘ 

620 10‘ 

TABLE IV (suite) 

190 48‘ W 

190 36‘ )) 

- - 
Lr;, 

2 y 
0 v :  

:.ti - 
189 

190 

191 

192 

193 

194 

195 

196 

197 

198 

199 

200 

20 1 

202 

203 

204 

205 

206 

207 

208 

209 

210 

21 1 

212 

213 

214 

EXPEDITION STATION 

Rech. danoises, Thoi- 1903 

Rech. norv., Michael Sals 1902 

Rech. norv., Michael Sam 1903 

Rech. danoises, Thoi- 1903 
E* 

)) )) )) 

Atl. 16 

86 

170 

Atl. 10 

14 

15 

16 

- 

17 

18 

19 

20 

- 
- 

- 

57 

55 

54 

22 

51 

26 

27 

29 

178 

- 

45 

DATE 
LAT. N 

620 35’ 

620 59‘ 

630 39’ 

64” 26‘ 

630 13’ 

630 13’ 

620 17’ 

610 40’ 

610 31’ 

610 31’ 

620 0 1‘ 

620 21’ 

620 5 1‘ 

LIEU 

LONG. 

110 45’ P 

100 37’ )) 

90 16’ )) 

80 37‘ )) 

140 16‘ )) 

150 48‘ )) 

140 12’ 1) 

130 33’ 

170 08’ )) 

190 05’ n 

190 05‘ )) 

190 05‘ )) 

190 05’ )) 

640 13’ 

650 29’ 

850 45‘ 

660 20’ 

660 15’ 

660 17’ 

270 30‘ 

280 32’ )) 

270 03’ I) 

250 31’ 1) 

230 30‘ )) 

210 14’ )) 

LOCALITE 

x. 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x 
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660 13' 

660 15' 

TABLE IV (suite) 

200 29' U 

180 58' )) 

215 

216 

217 

21 8 

219 

220 

650 42' 

640 34' 

EXPEDITION 

130 45' W 

130 36' )) 

STATION 

36 

37 

39 

40 

- 

- 

DATE 

~ 

LIEU 

LOCALITE 

X 

X 

x 

X 

X 

X 

SOURCES : 

Expedition autrichienne 1882-1883 : Mollusken von Jan Mayen gesaminelt von Dr I:. FIscries, bearbeitet von Dr E. BECHBR; 
dans : Ocsteweichische Polav Station yf ln  Mayen, Bd 111, Vienne, 1886. 

Expedition danoise, HekIa 1891-1892 : H. R. POSSELT. Ostgronlanske Mollusker, Meddelelsev o m  Gr6nlalrd. XIX. - Copenhague, 1895. 

Expedition suedoisel C.ARL W. S. AUKIVILLIUS. Animalisches Plankton uas dem Meere zwischen Jan Mayen. 18g6 

)) )I Aittarctic 1898 Spitzbergen, K. Karls Land und der Nordkuste Norwegens 1899, Kg. Sveitska Vetcnskaps 

Antarctic 1899 : P. F. CLEW. Report on the plankton collected by the Swedish Expedition to Greenland, 

Akad. Handl., Bd XXXII. 
)) 1) Virgo 1899 1 
N )) 

Icg. Svenska Vetcitskaps Akad.  Handl.. Bd XXXIV. 

Expedition allemande, Helgoland 1898 : Die arktischen Pteropoden, dans : Faima avctica, Bd IV. 

Iiecherches danoises, Thov 1903 : OVE PAULSEN. Plankton-Investigations in the Waters round Iceland in 1903, dans : 
Aleddelelscv ,fva Koiirntissio?kctt j o r  Havu?cdevsogclser, Bd I. 

Recherches russes. Aitdvei Pevwoswan?ty 1902 : L. L. BREITFUSS. Expedition fir wissenschaftlich-praktische Untersuchungen 
an der Murmankiiste. Bevicht iibev die Tlzatigkeit pro 1902. - St-PBtersbourg. 

Bulhfi?J tuinrcstviel dtb Conseil pevinanent pour 1'E.vploratiorz dr la &ICY, 1 
Recherches russes, Aitdvei Psvwoswanlry 1903 et 1904 

Recherches danoises, Thor 1903 et 1904 

Recherches allemandes, Poseidon 1903 et 1904 

Recherches subdoises, Svensksund 1902 et 1904 

Recherches norvbgiennes, Michael Says 1900 ti 1908 : Journal de bord du Michael Snvs. (Materiel inbdit.) 

P. T. CLEVE : The Plankton of the North Sea, the English Channel and the Skagerak in 1899. 
Kg.  Svenskn Akad.  Handl,. Bd XxXIv. 

No ~ I I ,  

Nos 164 et 176, 

No 178, 

CARL w. s. AURIVILLIUS : Die Plankton Fauna des Skageraks, Kg. Svcnska. Akad.  Handl., Bd xxx. 
CARL W. S. AURIVILLIUS : Das Plankton der Baffins Ray und Davis Strait, Festschrift Wjlheht Lillje- 

bovg tilegnad 1896. 

Nos 181-184, I<. C. JOII,~NSPN et J .  CHR. L. LEVINSEN : De danske Farvandens Plankton i Aa.rene 1898-1901, 11, 
Kgl. danske Vidensk. Selsk. Skriftev, Afd. X I .  
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70" 38' 

70" 20' 

67" 20' 

TABLE V 

13" 20' 

16' 28' 

11" 52' 

STATIONS D U  M I C H A E L  S A R S  
AYANT SERVI A BTABLIR LA CARTE 4 

67" 27' 

67" 48' 

(DISTRIRUTION DE Cyanea ciipillata LINNE EN JUIN ET JUILLET) 

13" 15' 

12O 02' 

ANNEE DATE 

ler juillet 

NUMORO 
DU JOURNAL 

121 

123 

124 

126 

129 

138 

139 

140 

141 

142 

1 4 5  

I46 

147 

148 ' 

149 

150 

151 

152 

153 

162 

163 

319 

32 1 

322 

323 

POSITION 

LONG. E I LAT. N 

4 milles au N de Fuglo 

4 milles de Vengso 

69' 38' 

69" 45' 

69" 51' 

68" 00' 

67" 30' 

67' 16' 

67' 25' 

15" 08' 

15' 40' 

13" 37' 

12" 05' 

11" 42' 

11' 40' 

12" 33' 
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TABLE VI 

ANNBE 

S T A T I O N S  D U  M I C H A E L  SARS 
. AYANT SERVI A BTABLIR LA CARTE 5 

(DISTRIBUTION DE Cyanea capillata LINNB EN AOUT ET SEPTEMBHE) 

DATE 
NUMBRO 

DU JOURNAL 

41 

4 3 

44 

45 

46 

4 7. 

51 

58 

59 

61 

62' 

63 

65 

30!) 

370 

37 1 

372 

3 7 :3 

3 7 (i 

377 

378 

37!) 

.380 

38 1 

382 

3 8 3 

384 

LAT. N 

POSITION 

69" 51' 

69" 52' 

69" 49' 

- 

69" 13' 

68" 55' 

LONG. E 

4" 15' 

5" 15' 

7" 42' 

- 

10" 40' 

13" 76' 

1 o milles au N E  de Loppen 

. 72" 40' 

$3" 04' 

74" 07' 

74" 19' 

74" 15' 

73" 06' 

07" 08' 

67" 3 0 '  

68" 20! 

69" 10' 

70" 00' 

72" 24' 

71" 10' 

70" 10' 

69" 30' 

23" 10' 

20° 93' 

19" 04' 

10" 50' 

15" 00' 

13" 10' 

10" 35' 

9" 15' 

8" 00' 

6" 30' 

5" 00' 

13" 50' 

14" 10' 

15" 20' 

10" 39' 

Sortie du fiord de Hadsel 

(i8" 50' 

68" 10' 

67" 30' 

67" 08' 

12" 00' 

11" 50' 

11" 00' 

18' 08' 

. 
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7!P 51' 
7!YJ 54' 
800 07' 
790 44' 

LISTE DES S T A T I O N S  
AYANT SERVI A ErAI3LIR LA CARTE 6 

(UISTHIRUTION DES MEDUSES Sarsia princeps, Sarsia flamntea, Catablema euiystoilla 
6-r Hougainvillia stipei-ciliat-is) 

110 37' 

160 55' 
140 33' 
110 10' 

NO 
D'ORDRE 

700 55' 
7 1 t35' 

73" 37' 

7:P 14'30 

. 74" 02' 

76O 05' 
760 28'5 

75" 27' 

750 15' 
700 52'5 

700 30' 

7 1 0  4s' 

75" 16'30 

1 

e 
3 

4 

5 

6 
7 
8 

9 

10 
11 

12 

13 
14 

15 
16 
17 
18 

19 

20 

21 
22 
23 
24 

39(' 22' 
420 32' 
520 10' 

540 05' 
52l) 36' 

570 :38' 

50" 10' 
4:1" 45' 

5:+' 30' 

440 00' 
36" 37' 
50" 25' 

:39o 50' 

Bougainvillia supel-cilia]-is 
)) 1) 

)) 1) 

)) )) 

Sarsia princeps 
Bozrgainvillia superciliaris 
Sarsia princeps 
C. etriystoma, 11. stipercilriaris 

Sarsia flaininea 
Bo ugain vilrlia superciliaris 
Sarsia flatnmea 
Sarsia princeps 
Bo ugain villia superciliaris 

)) )I )) )) 

)) )) 

1) )) 

Sat-sia flain mea 
Sarsia princeps 
Sal-sia princeps, S. flammea 

1) )) 1) 

)) 2 )  1) 

1 )  I )  )) 

Catablema euiystortia 
Sarsia princeps, S. flaiiitiiea 

(I) Extrait de Bo. T. HROWNE : Report on s3me Medusae from Norway and Syitsbergen. Bergens .34userrrns Arivbug 1903. 
(2) Extrait de CAXL W. S. AURIVILLIUS : Animalisches Plankton aus dem Meere zwischen Jan Mayen, Spjtzbergen, 

K. Karls Land und der Norkuste Norwegens; ICotigl. Svcnskn Vcteizskaps Akndeiaiens Hnsdliitgor, Rd XXXII ,  1899. 
( 3 )  Extrait du Journal de bord. 
(4) Extrait de OTTO MAAS : Meduses arctiques provenant des campagnes des yachts Nirondcl lc  et Princesse-Alice 

1886-1903. Caiithagiies scienti'qzies d'Albert I ,  Priiice de Moaaco,  1904. 

( 5 )  Extraits de BREITPUSS : Expedition fur wissenschaftliche-praktische Untersuchungen an der Il.Icerniankiiste. Bericlrt 
iibcv die ThiitigRcil pro  1902, Saint-P(.tersl)ourg, et du Bulletijt dzi Comcil pcvmz?ieii# i i~Iem(i t io i i t i1  p o w  l'E.rhlovn(iuiz de la iller. 
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TABLE VI11 

7050 'E  

!1"08' 11 

0008' II 

1" 11 '  I1 

00 39' )) 

7056' II 

00  20' 1) 

40 20' 1) 

20 30' 1) 

00 37' 1) 

1" 2O'W 

S T A T I O N S  DTJ i W I C H A c L  SARS  

AYANT SBRVI A BTARLIR LA CARTE IO 

106:3 

434 

227 

:345 

25G 

362 

415 

1028 

2690 

- 

3023 

~ I 

lil 

O Q  z g  
*n - 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

1 

2 

4c 

4 

5 

ti 

8 

(i 3 

4 3  

64 

65 

66 

1 GA 

15 

1 (iu 

1 7 ~  

1 8 ~  

I JJA 

20A 

2013 

21A 

22 

DATE 

21 mai, 18.30 hrc 

1) I1 22.38 '1 )  

2% I) 0.30 I1 

I1 )) 12.00 I1 

1) )) 20.15 1) 

11 II 23.40 11 

23 I1 2.00 I1 

24 11 12.00 11 

25 II (i.30 1) 

I1 )I 23.30 I) 

20 1) 9.30 )) 

1) )) 1Y.30 1) 

27 )I 13.30 1) 

28 1) 18.00 II 

30 )I 1!).00 1) 

31 I1 12.00 I1 

1) I1 21.00 11 

l e r  juin, 6.30 II 

11 II 14.30 11 

)I )) 22.30 11 

2 I) 6.50 11 

)) )) 14.45 I) 

POSITION 

LAT. N 

6 1 0  00' 

(5 I o  1 4' 

61" 51' 

6 10 51)' 

620 26' 

620 30' 

620 43' 

6:+) 16' 

640 02' 

650 O!)' 

660 07' 

07" 02' 

670 90' 

670 27' 

(570 :35f 

67" 48' 

670 48' 

670 44' 

67" 40' 

670 30' 

G7CI 21' 

070 12' 

I_ 
L_ 

3RAS- 

SIAGE 

I - 
li: 

, c  
G F  

r 

- 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

2! ) 

30 

31 

32 

:3:3 

3 4 

35 

3 (i 

37 

38 

3 9 

40 

41  

42 

4 3  

44  

NUMERO 
DU 

JOURNAL 

23A 

23 

24 

25A 

25 

20 

27'4 

28A 

29 

3 0 

35 

36 

49 

50 

55 

67 

6 8  

ti9 

3 7 

3 8 

:3 9 

40 

L.qr. N 

070 07' 

67' 05' 

670 12' 

66" 34' 

66" 04' 

6 5 O  45' 

650 30' 

650 16' 

050 00' 

640 49' 

640 53' 

64" 55' 

05" 0 1' 

65" 04' 

640 11' 

63" 58' 

6 3 0  48' 

630 42' 

630 12' 

620 57' 

621) 42' 

620 26' 

I 
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NOTE SUR.  LES RADIOLAIRES 
par E. J O R G E N S E N  

Attach& nu Mztsei. de Bergen 

Nous avons fait l’examen complet des echantillons provenant des stations 17, 20, 

22  et 48. Quelques Radiolaires i s o k  nous ont en outre Ct6 confiCs par M. KOEFOED. 

Voici l’analyse de ce matkriel : 

STATION 17. 
A dograbhis cmpidulata Jiirg . n. sp., . un exemplaire . 
Aulogyabhis tetrancistya Hck., plusieurs exemplaires. 
Azilobhyton monodon Jijrg. n. sp., ad interim, un exemplaire. 
Aulodendron avticum Jorg . n. sp., plusieurs exemplaires. 
Auloscena verticillus Hck., plusieurs exemplaires. 
Porosbathis holostoma (Cl.) Borg., assez nombreux. 
Cnnnosphaern nntarctica Hck., un fragment. 
Sagenoarium nowegicum Broch., plusieurs exemplaires. 

Nous avons trouvk en outre, dans cet khantillon, de petites especes qui auront 
traversk les mailles des filets dans les autres. pCches : 

Echinomrna lefitodermum Jorg . 
Codirim rnelo (Cl.) Rorg., dans l’estomac de Metridia longa. 
Codizim wrinzim Bail., Borg. 
Protocystis harstoni (Muss.) Borg. 
Dictyophimus clevei Jorg. 
Lithomitra lineata Ehrb., C1. 

STATION 20. 

Auloscena verticillus Hck. 
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STATION 22. 

Aulograbhis tetrancistra Hck., plusieurs exemplaires. 
Aulodendron arcticum Jorg. n. sp., plusieurs aiguilles. 
Auloscena verticillus Hck., plusieurs exemplaires. 
Cdosbathis anchorata Hck., plusieurs exemplaires. 
Porospathis holostoma (CI.) en grand nombre. 
Sagenoaiium izorvegicum Broch, plusieurs exemplaires. 
Nafionaletta fragilis Borg. (?), un fragment. 
I1 y avait, en outre, un exemplaire de la petite forme Echinommu leptodermum Jorg. 

STATION 48. 
Aulographis tetrancistra Hck. 
Auhdendron arcticum Jorg. 11. sp. 
Azdoscena verticillus Hck. 
Sagenoarium norvegicuin Broch . 
Poroskathis holostoma (Cl.) Borg. 

REMARQUES SUR LES ESPECES 

Aulographis cuspidulafa Jorg. n. sp. (fig. I) .  

Nous avons observk a la station 17 un exemplaire assez complet, avec des tubes 
radiaires et des aiguilles tangentielles. 

Les tubes radiaires, peu nombreux, mesurent de 500 a 600 I*; ils diminuent. 
graduellement de calibre et sont tr&s ktroits a leur extrkmitk proximale; en leur milieu 
ils ont une largeur d’environ 11 et ont des parois tres minces. A leur extrkmiti: 
distale on trouve le plus souvent une petite fourche avec deux branches courtes; parfois 
il y a trois branches, parfois une seule, parfois mkme une simple indication de branche. 
Ces diffkrents aspects de la Sfourche se voyaient sur un mCme individu. 

Les aiguilles tangentielles ktaient relativement larges, d’un dkveloppement tres 
inkgal et tres dklicates, ce qui parait indiquer que l’exemplaire ktait encore jeune et 
incompletement dkveloppi:. 

A ulographis fetran.cisfra Hck., 1887. BORGERT (Nordisches Plankton, 1901). 
Nous n’avons vu que les piquants assez frkquents de cette espkce. 11s ktaient 

tres variables. Souvent il n’y a que deux ou trois branches terminales. Ces branches 
sont rarement elles-mkmes fourchues a leur sommet comme dans le .genre Aulosceros Hck. 
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La couronne terminale possede souvent cinq ou six crochets au lieu de quatre, ce qui 
est le nombre normal. 

Aulophyton monodon Jsrg. n. sp., ad interim (fig. 2). 
Dans 1’Cchantillon de la station 17 nous avons observe, a c8tk d’un exemplaire 

presque entier, plusieurs piquants d’une espece d’Aulacanthide que nous avions fait 
rentrer provisoirement dans le genre Aulophyton Immermann, 1904, bien qu’elle soit 
analogue a Aulospathis monodon Immermann, 1904 (Planktow-Exbedition Bd 111, L, h., 
p. 63,  t. VII,  fig. 3). Elle est tres semblable a cette espece dont elle ne differe que 
par l’absence de la couronne de branches, latkrale, qu’on observe chez les Aulospatlzis. 

Les tubes radiaires sont un peu’ ondulks; ils se rktrkcissent rkgulikrement et sont 
tres Ctroits A leur extrkmitk proximale; ils se rktrkcissent aussi un peu a leur extrkmitk 
distale ah ils se terminent brusquement par une pointe mousse, concave. Les tubes ont 
des parois minces, I’kpaisseur des parois auginente vers l’extrkmitk distale. L a  longueur 
des tubes est de 800 A goo :J., leur plus grande largeur de 16 p. 

Les aiguilles tangentielles sont ass& larges en leur milieu (4 p); elles sont longues 
et terminkes en pointe aigue, elles sont assez diversement dkveloppkes. 

L’exemplaire est peut-$tre jeune. 

Arzlodendron arcficum Jijrg. n. sp. (fig. 3 et 7). 
Les kchantillons examinks renferment d’assez nombreuses aiguilles d’un Aulodendvon 

qui, pour autant que nous le sachions, ne correspond a aucune espece dkcrite. 
Nous n’avons observC que des tubes radiaires. 11s ont des parois tres kpaisses, 

souvent tellement kpaisses qu’il ne reste A leur intkrieur qu’une cavitk linkaire : ces 
tubes-I& appartiennent probablement a des individus adultes. A leur extrkmitk proximale 
arrondie, les tubes se rktrkcissent lentement ; a leur extrkmitk distale, ils se rktrkcissent 
tres peu ou meme pas du tout. A cette extrkmitk distale on trouve une couronne de 
fortes branches, qui sont ou bien lisses et un peu amincies Q leur sommet (chez les 
jeunes?) ou bien pourvues elles-memes de petites branches ou en tout cas d’indications 
de branches. Plus bas et dans la inoitik distale des tubes radiaires, on trouve de 
nombreuses branches latkrales divergentes, de forme et de taille trks diverses. Ces 
branches latCrales sont ordinairement, Q leur tour, pourvues au sommet, d’une couronne 
de petites branches, ou bien d’indications de branches rudimentaires formant un 
spathile terminal plus ou moins net. Ces branches latkrales tout comme les branches 
terminales, qui parfois ne sont pas dkveloppkes en couronne (caractkre de jeunesse), sont 
massives, jamais creuses, et diminuent de grandeur depuis l’extrkmitk distale du tube 
jusqu”en SOP milieu, parfois m&me un peu plus loin, ou elles se perdent, 

L a  longueur des tubes radiaires est de 0.9 a 1.9 millimetre, leur plus grande 
largeur est de 15-16 P. 
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I1 est bien possible que nous ayons affaire a plusieurs especes, car la variation 
des tubes radiaires est extraordinaire. 

I1 est intkressant de noter que dans l’kchantillon de la station 17 il y avait un 
fragment de Rhizosolenia styliformis (fig. 7) recouvert d’une mince coucbe de d i c e  avec 
des ramifications semblables a celles d’Aulodendron arcticurn. Cependant je n’ai jamais pu 
dkcouvrir qu’un fondement semblable existiit dans la forme ordinaire. 

Auloscena verficillus Hck., 1887. BORGERT, 1901, ZOC. cit., p. 19. 
Cette espece se trouvait assez communkment, mais elle avait rkgulierement les 

couronnes de branches briskes. Elle est trks variable. Ainsi nous avons vu des exem- 
plaires qui ressemblent bien a la figure de BORGERT et d’autres qui corresppndent a 
celle de HAECKEL. I1 y a surtout de la variation dans les dents latkrales des tubes 
radiaires qui paraissen t m6me pouvoir manquer. 

Porospathis holosfoma ( ~ 1 . )  Borg., 1901, ~ O C .  cit., p. 48. 
Cette espece remarquable est commune d a m  les divers kchantillons. Sa  distribution 

gkographique est remarquable. BORGERT (Die TripyZeen-Arten aus den Schliessnetzfizngen der 
Plankton-Expedition, 1903) l’a trouvke en divers kchantillons pris dans la profondeur dans 
la mer des Sargasses, le courant de Guinke et les courants sud-kquatoriaux. D’apres 
BORGERT les exemplaires arctiques sont mieux dkveloppks que ceux du sud, ce qui 
indique peut-&re que les mers arctiques .sont le vrai habitat de cette espece. 

SagenOariUm nOrVegiCUtn Broch, 1906 (ZOOZ. Anzeiger, Bd 29, p. 657). 
Nous avons trouvb de nombreux fragments d’un grand sagosphaeride qui con-es- 

pond parfaitement a cette espece, dkcouverte dans 1’Atlantique en mai 1905, par 
6 2 O  20’ Lat. N, 00 Long., entre 475 et 600 metres de profondeur (Michael Says). 

J e  n’ai pas eu l’occasion d’examiner les exemplaires qui ont servi a la description 
de BROCK. Celui-ci dit qu’ils sont elliptiques et que les pyramides sont pourvues 
de bAton axial, lequel se retrouve dans les fragments que j’ai vus. I1 serait donc plus 
exact de ranger cette espbce sur un nom gknkrique nouveau : Sagenoastrum. 

Les fragments que nous avons dkcouverts different des figures de BROCK, 
notamment en ce que les couronnes d e  branches qui ornent l’extrkmite des‘cbtks de la 
pyramide qui se rkunissent a son sommet sont trks irrkgulieres et ordinairement pourvues 
d’kpines plusieurs fois bifurqukes et de longueurs tres diverses. Les c6tks de la pyramide 
ont environ 30 F de long. Les barres qui constituent la sphere grillagke sont, en 
gknkral, plus courtes (environ 25 p). Mais elles varient cependant beaucoup. Le  
diametre des barres est de 3 p. Ces spheres grillagkes &ant trhs fragiles, nous 
n’avons pu dkouvrir un seul exemplaire qui fiit relativement intact, bien que l’espece 
fiit assez commune. 
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Cdospathis azicIzomto H&., 1887. 
I1 y a plusieurs fragments d’une espece de Ccelosfiathis dans l’dchantillon de la 

station 22. Les exemplaires varient considkrablement et me portent 8 croire que les trois 
especes de HAECKEL (C. aszchoratn, .C. octostyyla, C. octodactyla, toutes trois trouvdes dans 
I’Ockan Pacifique) ne forment qu’une seule et m6me espece. 

13rotocysfi.s Harstoizi (Murr.) Borg. , 1901. 
Cette petite espece, dkpourvue de grands appendices, ne peut &re capturke que 

dans Ies filets en soie fine. Voila pourquoi elle ne se inontre qu’exceptionnellement dans 
1 es &chant illons exami n&s . 

part les dimensions, 
se rapproche assez bien de Protocystis d a t a  Borg. Cette dernibre espece a 6tk trouvke par 
BORGERT dans le courant de G u i d e ,  dans les abysses. On aurait donc affaire ici a 
un pendant de la distribution reharquable de Poyospathis holostoma, mais avec cette 
diffkrence que, par rapport & la taille, nous avons ici l’inverse : le P.  alnta tropical est 
beaucoup plus grand (180 ! J )  que l’arctique (80 w ) .  Cette derniere dimension se rapproche 
de celle de P. Harstoni. 

Outre I’espece typique, nous en avons vu une seconde, qui, 
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FIG. I .  - Aulographis cuspidulata JBrgensen, 11. sp. 2jof1.  

FIG. 2. - Aulophyton irionudon Jijrgensen (11. sp.) ad interim, a 25011, b 45011. 

FIG. 3 .  - Aulodend?-on ai-cticuni Jijrgensen, n.  sp. ?jo/r .  

FIG. 4. - Aulodendi-on arcticum Jijrgensen, n.  sp. 250/1 ,  

FIG. 5. - Aulodendt-on arcticuiii JBrgensen, n.  sp. 1 5 0 f I .  

FIG. G .  *- Anlodendt-on arcticum JBrgensen, 11. sp. 25011. 

FIG. 7. - Rhigosolenia stylifm-mis Brightw., dans AuloJendi-on arcticwn JBrgensen 450/1. 
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MBMOIRE DE M. LE PROFESSEUR c. H A R T L A U B  

de la Ktinigliche Biologisclae Ansfnlt, Heligoland 

Le matCrie1 actuel provient de huit stations diffkrentes de 1’Expkdition. 
Les deux premihres sont situkes a la c8te septentrionale du Spitsbergen (st. 4 et 

st. 6). Elles ont fourni Ies seuls spkcimens d’AnthomCduse de la collection : Boz+pi&?lia 
superciliaris Ag., forme dkjd signalke au Spitsbergen. Ces Mkduses ont probablement 
k tk  recueillies d la surface. 

Deux stations ont k tk  effectukes en haute mer, entre le Grirnland et le Spitsbergen 
(st. 17 et 22). Le  filet y a pkhk a une grande profondeur et a capturk trois 
Trachomkduses nouvelles et une nouvelk espkce du genre Atollu. 

Les quatre autres stations (st. 3% 32, 3 6 ~  et 48) sont situkes au voisinage de 
la c6te orientale du Gronland, entre 75O47‘ et 7 1 ~ 2 2 ’  de Lat. N. 

Except6 a la station la plus mCridionale (st. 48), oh le filet a atteint la 
profondeur de 1,130 mktres, ces psches se sont effectuCes moins de 300 metres SOUS 

la surface. 
Ces stations de la Belgica constituent dans leur ensemble un domaine tout 

nouveau pour la rkcolte des MCduses. On a assez souvent collectionnk des M6duses le 
long des c8tes du GrGnland occidenta1 jusqu’a Ia hauteur de la Terre d’Ellesmere, 
mais les eaux du GrGnland oriental demeuraient, a cet Cgard, inexplorkes. 

Cette petite collectioli constitue donc une contribution prkcieuse a nos connais- 
sances des Mkduses arctiques et prCsente un grand intkrst pour les relations si souvent 
discutCes entre les faunes arctique et antarctique. 

30 
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LISTE DES ESPBCES 

La collection de la Belgicn comprend les especes suivantes : 
I. Bougninvillin supercilia& Ag . 
2. Ti.nchynernn nrcticn nov. spec. 
3. n spec. 
4. 
5. Aglnrttha digitalis 0. F. Muller. 
6. Aeginofisis laureizti Brandt. 
7. Nnusithoi.’ linzjlidn nov. spec. 
8. Aiolln tefzella nov. spec. 

Alloionemn ellimvae nov. gen., nov. spec. 

ANTHOMIIDUSES 

Fam. MARGELIDAE HAECKEL 

Bougainvillia superciliaris Ag. I849 

STATION 4. - Pres de l’ile Vogelsang (Spitsbergen), 79051‘ N ,  11037’ E. 
13 juin 1905. 
Filet pklagique train6 horizontaleinent , pendant dix minutes, a une profondeur 

de  15 a 20 metres. 
Douze exemplaires passablement conservks. 

STATION 6. - Baie de  Treurenberg (Spitsbergen), 79051’ N,  16055’ E. 
24 juin 1905. 
Kecueillie en abondance. 

Cette Mkduse, bien connue, est fort r6pandue dans les rkgions arctiques; elle 
apparait en hiver pres de Heligoland oh elle n’est cependant qu’un h6te rare. 

J’ai r e p  rkcemment des exemplaires fort bien conservks, provenant de la c6te 
hollandaise et qui avaient ktk recueillis au mois de mars par les soins de la station 
zoologique du Helder. 

L’occurrence de cette forme dans ces rkgions est remarquable. A ma connais- 
sance, cette Mkduse n’a pas ktk observke le long des c6tes de Grande-Bretagne (I), 
et elle manque kgalement parmi les especes signalkes a la c6te norvkgienne ( 2 ) .  

( I )  EDW. BROWN, I903 : Report on wme Medusae from Norway and Spitsbergen, in : Bevpns ilfuseuwrs Anrbog, 1903, no 4. 
( 2 )  H. EROCH, I905 : Zur Medusenfauna von Norwegen, in : Bevgcizs Museum Anrbog, 1905, no XI .  
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I1 est vrai que GRGNBERG ( I )  a exprimk l’opinion que la Bougainvillzu szq5erciZiaris 
de Heligoland (2) est peut-$tre une autre espece, parce que le nombre des tentacules 
citk dans mon travail (18 a 22) n’a jamais ktk constat6 par lui chez les exemplaires 
provenant des rkgions septentrionales. Ceux-ci en offrent 14 comme chiffre maximum. 

Nkanmoins, bien que mon expkrience, baske sur l’ktude de nombreux exemplaires 
du Spitsbergen, me permette de confirmer cette observation d’une maniere gknkrale 
(un exemplaire pourvu de 17 tentacules a cependant ktk trouvk), je  dois absolument 
repousser l’idke que les exemplaires de Heligoland representent une autre espece. 
Peut-&re s’agit-il d’une variktk mkridionale; mais il me parait plus probable que ces 
exemplaires, pourvus de 18 a 22 tentacules dans chaque faisceau, ktaient des individus 
exceptionnellement dkveloppks. 

Parmi les exemplaires hollandais, j’en ai dkcouvert un avec 16 tentacules. 
Je souhaite vivement avoir l’occasion de pouvoir ktudier plus de matkriel du m$me 
endroit. 

B. sufiercilinris est tres rkpandue dans les branches du Gulfstream qui entourent 
le Spitsbergen. Mais il faudrait de nouvelles recherches pour ktablir si son vkritable 
habitat est bien dans les courants arctiques. 

ROMER et SCHAUDINN en ont recueilli quelques exemplaires dans les eaux du 
Spitsbergen oriental, a une tempkrature de 0 ~ 2  a 006, aux stations 21, 22 et 27 de 
leur expkdition (1898). 

D’apres LINKO (3) qui appelle cette forme (( eine sogenannte arktische n, elle est 
abondante dans la Mer Blanche et dans la partie orientale de la Mer de Barents, 
et elle apparait pkriodiquement a la c6te mourmane. Cependant, ROMER et SCHAUDINN, 
qui ont visit6 cette region en septembre, ne l’y ont point trouvke. 

Le  Polype gknkrateur est une tres petite forme de Perigonimus semblable A 
P. sessilis. Nous l’avons dkcouvert a la station biologique de Heligoland, dans un petit 
bassin contenant du inatkriel provenant de Mandal (sud de la *Norv&ge). J’y reviendrai 
dans mon travail sur les Mkduses du (( Nordisches Plankton N. Cette constatation prouve 
que les exemplaires apparaissant dans la Mer du Nord n’y ont pas ktk transport& 
par des courants arctiques. La prksence de tres jeunes stades a Heligoland montre 
kgalement que les Polypes de cette espece habitent la Mer d u  Nord. 
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TRACHOMfiDUSES 

Fam. TRACHY NEM I DAE GEGENBAUER 

Trachynema arcfica nov. spec. 
(PLANCHE LXXVI, fig. 2) 

STATION 22. - 78005’ N, 5021’ E. Entre 800 et 1,350 metres. 
16 juillet 1905. 
Un exemplaire passablement conservk. 

Petite Trachynkmide dklicate d’environ 5 millimetres de diametre. La forme de la 
cloche est bombke. La  gelke est excessivemelit transparente, peu rksistante et assez kpaisse. 

Le manubrium, mal conservk, est, a la base de l’estomac, a peu pres A, moitik 
aussi large que le diametre de la cloche. Cette espece possede huit canaux radiaires 
ktroits, portant des gonades bien dkveloppkes, mais assez petites, ktroites et allongkes 
qui, a partir de l’estomac, occupent le troisieme quart de la longueur du canal. Le bord 
de la cloche qui n’est bien conservke que par places prksente huit moignons de tenta- 
cules perradiaux B base kpaisse. Entre les canaux, on n’observe ni tentacules ni massues. 
Organes auditifs indiscernables. Entre deux canaux successifs, quatre brides gklatineuses 
(Spangen) partant du bord de la cloche, montent jusqu’a la hauteur des gonades. 
Vklum a peu pres aussi large que l’espace skparant deux canaux le long du bord de la 
cloche. Systeme canalifere rempli de spheres d’huile ou de concrktions analogues parti- 
culih-ement dans le canal circulaire. 

Le  lieu oh cette espece a k t k  recueillie se trouve a mi-distance entre le Spits- 
bergen et le Gronland. 

D’apres MAAS ( I ) ,  aucune Trachynbmide arctique n’est connue, mais bien deux 
Halicrkasides, reprksentants d’une famille voisine des Trachynkmides : (Homoionemn 
filatygonon Maas 1893, et Pantachogon hneckeli Maas 1893). Ces deux especes appartiennent 
a des genres pourvus de nombreux tentacules. Elles ont ktk observkes beaucoup plus au 
sud (600 Lat. N) et il est difficile de les considkrer comme des formes vkritablement 
arctiques. 

(I) 0. MAAS, 1906 : Die Arktischen Medusen (ausschliesslich der Polypomedusen), in : FauiLa Arcticrr, 11, Lfg. 3. 
Pour la systbmatique et la distribution de ce groupe, voir E. VANH~FFEN, 1902 : Die craspedoten Medusen der 

0. MAaS, 1893 : Die craspedoten Medusen, in : Erg. d6r Plairkton Exp. der Huncboldt Stiftung, 11. 
0. MAAS, 1905 : Die craspedoten Medusen der Siboga Expedition, Leiden, 1905. 

deutschen Tiefsee Expedition 1898-1899, in : Evgebn. d .  Deutschen Tiefsee Expedition, 111, Itha, 1902. 
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En outre, parmi les Trachymkduses, deux especes du genre Gonionemus (Pktaside) 
ont Ctk observkes dans des rkgions septentrionales, l’une aux iles Alkoutiennes, par 
environ 520 Lat. N,  l’autre A Puget Sound, quelques degrks plus au sud. 

Les Trachynkmides de la Belgica sont donc d’autant plus intkressantes qu’elles ont 
4tk recueillies A des latitudes assez Clevkes. 

Trachynema sp. 

(PLANCHE LXXVII, fig. I, 5) 

STATION 17. - 79034‘ N, 2037‘ W. Entre 1,200 et 1,800 metres. 
12 juillet 1905. 
Six exemplaires. 

I1 s’agit de jeunes individus incomplets, de ce genre, appartenant a une espece 
probablement diffkrente de l’espece prkckdente. Le plus grand exemplaire a 6 milli- 
mCtres de diametre. Ce matkriel est mal conservk : le meilleur exemplaire mesure 
I mm. I/Z en diamCtre. 

Le  manubrium est carrk et son orifice oral est pourvu de quatre levres bien 
distinctes chez un des exemplaires. Les brides centripetes de la gelke sont absentes. 
Les moignons tentaculaires, situks au niveau des canaux, sont relativement grossiers. 
Les gonades manquent encore totalement tandis qu’on les trouve, dans l’esphce prkck- 
dente, chez les individus au mCme stade de dkveloppement. Le  bord de la cloche 
possede un bourrelet urticant relativement gros et bien conservk, mCme chez les plus 
petits exemplaires. I1 n’y a pas d’indication de cirres. I1 a ktk impossible de dkterminer 
avec certitude le nombre des vksicules auditives. Chez aucun individu le vklum n’ktait 
bien conservk; par conskquent, cet organe ne doit pas avoir une structure aussi solide 
que chez les Mkduses voisines de notre espece. 

Le  lieu de pCche est situ4 entre le Spitsbergen et le Gronland, un peu au nord 
de l’endroit oh a ktk recueillie l’espCce prkckdente. 

Fam. HALICREASIDAE FEWKES, 1886 (I) 

Alloionema nov. gen. 

Trachomkduse pourvue de nombreux tentacules disposks sur une rangke. Huit 
de ces tentacules sont situks isolkment au niveau des canaux. Entre ceux-ci, les autres 

(I) FEWKES, 1886 : Report on the Medusae collected by the A. St. F. C. Steamer (( Albatross I) in the region of the 
Gulfstream in 1883-1884, in : U. S. Gomm. of Fish and Fisheries. Coititsissioncis Rt@Yt for 1884, pp. 927-977, IO Plates. 
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tentacules sont disposks en seize groupes. Des corpuscules marginaux occupent le bord de 
la cloche dans les espaces dkpourvus de tentacules. Ombrelle solidement construite. 
Manubrium en forme d’entonnoir, court et large. Canaux radiaires trks larges renfermant 
les gonades. 

Ce nouveau genre doit &re rang6 pres des Halicrkasides. I1 en diff6re cependant 
par I’aspect du bord de la cloche avec la disposition toute particuli6re des tentacules. 

Si plus tard on dkcouvre de nouveaux genres voisins, il faudra crder une nouvelle 
famille. Nous pouvons classer provisoirement ce nouveau genre parmi les Halicrkasides, 
d’apres la diagnose qu’en a donnke 0. MAAS. 

Alloionema ellinorae nov. spec. 

(PLANCHE LXXVI; fig. 3, 4, 6) 

STATION 17. - 79034 N,  2037‘ E. Entre 1,200 et r,8oo metres. 
12 juillet 1905. 
Un exemplaire. 
STATION 22. - 78005’ N ,  5021‘ E. Entre 800 et 1,350 metres. 
16 juillet 190.5. 
Trois exemplaires. 
STATIOH 48. - 71022’ N,  18058‘ W. Entre 800 et 1,000 metres. 
15 aoiit 190.5. 
Un exemplaire. 

Cloche hkmisphkrique, ou plus haute que large. Gelke kpaisse, particulikrement 
au sommet ou elle est dkveloppke en une masse kpaisse et plus ou nioins conique. 

Diamktre au niveau de I’ouverture de la cloche : 15 millimetres. 
. Le manubrium forme (tout comme sur la figure de Halicveas juv., publike par 

VANH~FFEN,  1902, loc. cit., Taf. XI, fig. 29) un tube court, large et plus ou moins 
en entonnoir, se terminant par une marge buccale retrousske, non lobke, et pourvue 
de bourrelets urticants. I1 peut se contracter fortement, du moins au voisinage de la 
bouche, et alors il affecte nettement la forme d’un entonnoir. 

Le diametre de la base de l’estomac est de 6 millimetres. L a  gelke dorsale 
prokmine dans la cavit6 stomacale. 

Les huit canaux radiks larges ont la plus grande resemblance avec ceux des 
especes d’HnZicrens (comp. VANHOFFEN, loc. cit., Taf. IX, fig. 3 et 4), ainsi qu’avec 
ceux du genre voisin Haliscera (voyez VANH~FFEN, Zoc. cit., Taf. IX, fig. 5 et 6). Tout 
le systkme de canaux contient de nombreux globules graisseux qui couvrent les parois 
en couche serrke. Les gonades forment des expansions aplaties et en forme de poche; 
tantbt elles sortent a peu de distance du manubrium et alors elles atteignent A peine 
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le milieu du canal ou le dkpassent tres peu, tant6t elles s’kcartent plus du manubrium 
comme et occupent le milieu du canal. Leur forme est kgalement variable : souvent - 

par exemple chez un exemplaire m%le - elks forment des klargissements du canal; 
d’autres fois - comme chez un exemplaire femelle de la station 22 - elles s’en 
dktachent nettement ii la faCon d’un fer de lance sur son manche. 

L a  disposition du bord de la cloche et de ses tentacules diffkre beaucoup de 
celle des deux autres genres et rend une skparation gknkrique dksirable. En effet, tandis 
que le bord de la cloche de Hulicreus et de Halisceru porte, outre les huit tentacules 
situks au niveau des canaux, des tentacules intermkdiaires plus ou moins noinbreux et 
distribuks a &gale distance les uns des autres, les tentacules intermkdiaires dans notre 
espece constituent deux groupes disposks d’une manihre particuliere, et sont soudks par 
leur base dans chacun d’entre eux. 

Les huit tentacules qui rkpondent aux canaux sont petits et flexibles; ils ont une 
base kpaisse. Le  plus souvent la partie basale est seule conservke; elle est solide et 
entourke du c6tk ventral par un bourrelet urticant puissant. Les deux groupes de tenta- 
cules intercalks aux cajiaux dans chaque octant ne se touchent pas plus entre eux qu’ils 
ne sont contigus par leurs bouts aux tentacules canaliculaires voisins. I1 demeure aussi 
bien un espace entre ceux-ci et le groupe qu’entre les deux groupes d’un octant. 

Dans ces huit espaces interradiaux et dans les seize espaces adradiaux se trouvent 
quelques massues marginales. Nous en comptons respectivement deux ou trois dans les 
intervalles interradiaux, et trois ou quatre dans chacune des huit paires d’espaces 
adradiaux. 

I1 est trCs rare qu’il persiste plus que la base des tentacules des deux groupes 
intercanaliculaires. 

Dans un exemplaire, j’ai trouvk deux morceaux des tentacules appartenant a ce 
groupe dont la partie libre mesurait f’acilement z millimetres ; ils ktaient complktement 
flexi bles. 

Les bases des tentacules appartenant au mkme groupe sont concrescentes et forment 
une plaque pectinbe. Ces plaques naissent sur le bord infkrieur du canal circulaire et 
sont recouvertes par la gel&e dorsale dont elles ne se laissent pas skparer. La  hauteur 
d’une plaque semblable, y compris les restes des tentacules qui  la forment, atteint 
I .  5 millimetre. 

Un caractkre tres remarquable reste a signaler : la longueur des moignons consti- 
tuant un groupe n’est pas peu pres semblable et elle n’augmente pas non plus des 
extrkmitks vers le milieu; elle grandit dans une seule direction ; en outre, l’accrois- 
sement de longueur se fait dans la msme direction pour deux groupes appartenant a 
un mkme octant, mais il est inverse dans deux groupes appartenant a des octants 
contigus. I1 y a donc quatre tentacules percanaliculaires a partir desquels la longueur 
des tentacules dans les groupes augmente progressivement et, alternant avec eux, quatre 
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autres tentacules percanaliculaires a partir desquels elle diminue progressivement des 
deux cat&. 

Le  nombre des tentacules appartenant a un groupe est gknkralement de onze, 
les seize groupes sont a kgale distance les uns des autres; il y a donc a distinguer 
huit espaces interradiaux et huit espaces radiaux; au milieu de chacun de ces derniers 
se trouve un tentacule radial. 

L e  velum est d’une largeur extraordinaire, mais n’est pas bien conservk. L a  
subombrelle possede une musculature circulaire puissante. 

I1 n’a pas CtC possible de dkmontrer la prksence d’organes auditifs. 
I1 parait bien que la coloration, si elle existe, doit &re tres faible. 

Notre nouveau genre parait surtout apparent6 aux Halicrkasides (Halicreas 
Fewkes, 1882 ( I )  ; Homoeonemn Maas, 1893, Zoc. cit.) et aux TrachynCmides. (Pantachogon 
Maas, ibid.). Aucune de ces formes ne possede des tentacules rassemblks en groupes. 

Cette disposition n’est d’ailleurs connue que chez les Pectyllides et ici les tentacules 
sont disposks, non pas en une seule rangke, mais accumulks en plusieurs cercles. 

Deux especes seulement appartenant a ces genres sont connues comme habitant 
les rkgions arctiques; elles ont ktk recueillies dans le dktroit d’Irminger, A peu pres 
au 600 Lat. N. Une d’entre elles, Homoeonema Platygonon Maas, est kgalement borkale 
(BERGEN, BROWNE, Zoc. cit.). En outre, ce sont des formes abyssales reprksentkes dans 
1’Atlantique subtropical et Cgalement dans les rkgions froides de 1’Antarctique (Homoeo- 
nema alba Vanhoffen et H .  conica Vanhoffen). 

Je  dkdie cette nouvelle espece A M**le ELLINORE KREZZER, de Wiesbaden. 

Fam. AGLAURIDAE HAECKEL, 1876 

Aglantha digitalis 0. F. MULLER, 1766 

STATION ~ I A .  - 75047’5 N, 1 ~ 5 9 ’  W. 
23 juillet 1905. 
Profondeur de l’endroit : 350 metres. Profondeur de la p k h e  : env. 200 metres. 
A peu pres vingt-quatre exemplaires. 
STATION 3 6 ~ .  - 76049’ N, 18013‘ W 2 76058’ N, 18000~ W. 
27 juillet 1905. 
Profondeur de l’endroit : 300 metres. Profondeur de la pCche : env. roo metres. 
A peu pres vingt-quatre exemplaires. 

( I )  FEWKES, 1882 : On the Acalephae of the East Coast of New England, dans : Bull. Mus. Comp. Zool., IX, no 8. 
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Ce matkriel est mkdiocrement conservk. 
Les exemplaires de la station 31~4 sont, en gknkral, un peu plus grands que ceux 

de la station 3 6 ~ .  L a  hauteur de la cloche varie, chez les premiers, entre 13 et 20  milli- 
metres; le plus grand nombre a une hauteur de 16 millimetres. Les gonades sont tres 
courtes. Tous les individus prksentent un pkdoncule stomacal et un manubrium fort 
court, de sorte que l’extrkmitk orale atteint, dans fort peu de cas, la limite du 
tiers supkrieur de la cavitk de la cloche (probablement en partie a cause de la 
contraction). 

Les exemplaires de la station 3 6 ~  ont une hauteur de 8 B 21 millimetres. L a  
longueur des gonades chez les individus les plus grands n’est que de 3 millimetres. 
Chez un exemplaire de g millimetres, les gonades forment dkja de petits boudins et 
chez un autre de mkme taille, on peut en reconnaitre la premiere kbauche. Le  point 
d’insertion des gonades n’est pas, ainsi que le prktend MAAS (Zoc. cit. 1906, p. 494), 
ii l’endroit oh le pkdoncule stornacal passe dans la subombrelle, mais a quelque 
distance de ce point. Les gonades sont completement indkpendantes du pkdoncule 
stomacal et articulkes sur le revetement de la cavitk de la cloche. 

I1 s’agit bien probablement ici de la forme typique. MAAS (ibidem p. 495) 
prktend cependant que celle-ci ne prksente aucune trace des gonades a une taille de 
8 millimetres (hauteur de la cloche), ce qui est en contradiction avec l’individu de 
g millimetres de notre matkriel. En 1893, MAAS kcrivait meme (Zoc. cit.) que AgJantJza 
dt@taZis, ne montre aucune trace des gonades a la taille de 15 millimdtres. Malgrk cela, 
je ne veux point reconnaitre mes AgZantha pechkes a l’est du Gronland pour la variktk 
occidentnlis de MAAS. Celle-ci apparut au cours de la cc Plankton-Expedition )) au 
voisinage du banc de Terre-Neuve et, d’apres lui, elle est identique a la forme 
capturke par VANHOFFEN (I)  a la cbte occidentale du Grtjnland. Dans cette varikt6 
les gonades se montreraient dkja a une taille de 5 millim6tres sous la forme de 
vksicules arrondies. 

Aglantha rosen Forbes est une espece plus mkridionale et borkale, qui ne. se 
rencontre jamais dans les parages arctiques (elle possede huit vbsicules auditives au 
lieu de quatre chez les autres). Je l’ai obtenue cet hiver pres de Heligoland sous la 
forme de grands exemplaires atteignant jusque 14 millimetres. BROCH (2) cite parmi les 
endroits de capture de cette esphce a la cbte norvkgienne le fiord de Sandnzes. 
D’aprds lui, Aglantha digitalis fut kgalement capturke le 16 
tres mkridional, ce qui est ‘fort remarquable, &ant donnke la 
arctique de cette espece. 

mai dans ce fiord 
distribution gknkrale 

( I )  VANITOFFEN, 1897 : Medusen, dans G y o ? ~ l a ) ~ d - E ~ ~ ~ d l ~ ~ o ? t  der Gcsellscli(zft t u u  Evdkurtde 
pp. 272-274. Taf. 11. 

(2) BROCH, 1905 : Zur Medusen fauna von Norwegen, dans : Bergens X u s e u i m  Anrbog, 

3u Beulin. 1891-1893. Band 11, 

1905. N o  11. 
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NARCOMEDUSES 

AEGINIDAE HAECKEL, 1879 

Aeginopsis laurenti BRANDT, 1835. 
Solmundus glacialis GRON BERG. 

(PLANCHE LXXVI, fig. 7 et 8) 

STATION ~ I A .  - 75047‘5 N, 1~059’ W. 
23 juillet 1905. 
Profondeur de l’endroit : 350 metres. Profondeur de la p6che : 200 metres. 
Trois exemplaires, mkdiocrement conservks . 
STATION 36~. - 760 49’ N, 180 13’ W a 760 58’ N, 180 00’ W. 
27 juillet 1905. 
Profondeur de la p k h e  : environ IOO metres. 
Seize exemplaires, en partie bien conservks. 
Ces exemplaires ont une taille de 3 a 12 millimetres. 

Cette Mkduse a une distribution tres ktendue, mais exclusivement arctique. 
Elle a ktC dkcrite en dktail par 0. MAAS (Loc. cit., 1906). 
ROMER et SCHAUDINN obtinrent un seul individu a l’est du Spitsbergen (Terre 

du Roi Charles). 
Pres de la c8te occidentale, elle ktait plus commune (Expkdition de l’Olga, 1898), 

malgrk l’influence du Gulfstream. Les autres lieux de capture sont : Vardo (Norvege 
septentrionale, BROCH, I905), la Mer de Barents orientale (LINKO, 1go4), le Grijnland 
occidental (VANH~FFEN, 1897), la baie de Lady Franklin (FEWKES (I), 1888), Rice Bay 
dans le Smith Sound (BROCH (z), 1go7), le dktroit du Danemark (BROCH, 1go7), le dktroit 
de  Behring, la baie de Lorenz et la baie de Mertens (BRANDT (3), 1838). 

J’ai eu a ma disposition quelques exemplaires parfaitement conservks que j’ai 
recueillis le long de la ccite occidentale du Spitsbergen, pendant 1’Expkdition de 1’0lga. 
Leur taille varie entre 7 et 12 millim6tres. J’emploierai ces exemplaires pour prksenter 
quelques remarques sur l’organisation. 

( I )  FEWKES, 1888 : Report on the Medusae collected by the Lady Franklin Bay Expedition. Appendix XI, vol. 11, pp. 399-408. 
(2) BROCH, 1907 : Hydroiden und Medusen, in Rehort O I L  tAt second Norwegian Arctic Exbedition in the From 1898-1902. - no 12. 

(3) BRANDT, 1838 : Ausfuhrliche Reschreibung der von C. H. Mertens auf seiner Weltumsegelung beobachteten Schirm- 
quallen, dans Mcm. Ac., Saint-Petersbourg ( 6 )  IV,  Sc. nat., t. 11, pp. 237-411, pl. 1-31. 
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Un canal circulaire et des canaux radiaires font dkfaut; a la place de ces derniers 
rayonnent, a partir de I’estomac central, seize culs-de-sac qui portent le nom de poches 
gastriques. Ces diverticules sont a peu pres aussi longs que la moitik du diametre de 
I’estomac central. 11s n’atteignent pas le bord de la cloche, mais entre celui-ci et leur 
extrkmitk regne un espace libre de .la largeur du velum. Les poches sont irrkguliere- 
ment et fortement plisskes et prksentent de courts lobes a leur extrkmitk pkriphkrique. 
Le  nombre de ces poches terminales, tres courtes, ainsi constitukes est variable suivant 
les irrkgularitks du plissement. Les gonades se rkpandent sur toutes les poches gastriques 
et constituent, au centre de la rkgion occupke par ces dernieres, un anneau large et 
continu couvrant la paroi gastrale de l’estomac. Une rkgion, comprise entre I’orifice buccal 
et cet anneau des gonades, rkgion plus ou moins large suivant l’dtat de contraction de la 
paxoi stomacale, reste completement libre de cellules sexuelles. L’ouverture buccale est, 
chez beaucoup d’exemplaires, tres large et circulaire ; son bord est alors retroussk. Chez 
d’autres, au contraire, elle est fort rktrkcie et contractke en forme de croix. La formation 
des poches gastriques est dkja terminke, meme chez les plus jeunes individus de 5 milli- 
metres de diametre, mais les poches offrent moins de lobes et sont plus simples dans 
leur plissement. Les tentacules sont deux fois aussi longs, et parfois davantage, que le 
diametre du disque. 

Le  bourrelet urticant du bord de la cloche est tres mince et le bord de la cloche 
est finement festonni.. Les pkronies interradiaires existent en g6nCraJ. Dans I’espace 
compris entre chaque pkronie radiaire et interradiaire existent deux vksicules auditives 
rapprochkes du milieu de  l’espace, et entre celles-ci une protubkrance sensorielle qui, 
dans sa forme et par sa grandeur, ressemble au socle de la vksicule auditive, mais ne 
porte aucun otolithe. Le  nombre total des vksicules auditives est, par conskquent, de 
seize comme celui des poches gastriques, sans que leur situation rkponde aux rayons 
dkterminks par ces dernieres. Les huit collines sensorielles, qui ne portent pas d’otolithe, 
rkpondent par leur position au rayon mkdian d’une paire de poches. L’exombrelle montre 
dans ses parties pkriphkriques des groupes nombreux de petites cellules urticantes. 

Sous-ordre : COrOIlatae VANH~FFEN,  1892 

Fam. EPHYROPSIDAE CLAUS, 1883 

VANHOFFEN a effectuk en 1902 la revision des genres appartenant aux sous- 

I1 ne demeure actuellement des genres distinguks en 1879 (I) par HAECKEL 
familles des Palephyridae et des Nausithoidae de HAECKEL. 
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[Ephyra, Zonephyra (rkunis dkja par CLAW (I) en 1883 sous le nom de Efihyrofisis), 
Palephyra, Nausicaa, Nausithob et Naufihantn] que les genres Palephyra et Nausithob. Ceux-ci 
ne se distinguent pas par des rapports numkriques, mais uniquement par la forme des 
gonades, rondes chez Nausithod, rkniformes chez Palephyra. 

La distinction due au nombre des gonades, qui est de quatre chez Palephyra et 
les formes voisines et de huit chez Nausithod, ne serait qu’apparente d’apres VANHOFFEN. 
Elle serait due a un rapprochement des gonades voisines. MAAS ( 2 )  (1904, loc. cit.) 
est au contraire d’avis que VANHBFFEN est all6 trop loin dans la rkunion des genres et 
qu’il y a lieu de distinguer dans cette famille, outre Nausithob, non seulement le genre 
Palephyra, mais au moins deux ou trois autres genres. 

VANHBFFEN rkunit au genre Namithob, dont nous devons dgcrire ici une espece 
arctique, le genre Naufihanta Haeckel (ce que MAAS considere comme une simplification 
essentielle). I1 distingue les cinq especes suivantes : 

Nausithob punctata Kolliker (rkpandu dans tous les ockans), 
)) clausi Vanhoffen (iles Carolines). 
)) challengeri Haeckel (Tristan d’Acunha). 
)) albatrossi Maas (Golfe de Panama). 

rubra Vanhoffen (Ockan Indien et Atlantique mkridional). 
Parmi ces espkes, N. challefigeri possede un disque central a sillons radiaires, 

tandis que le disque est ou bien lisse (clausi, albntrossi) ou bien ponctui: par des fossettes 
(punctata, rubra) . 

Dans le domaine arctique, seule Nausithob punctata forme tres rkpandue, a kt6 
rencontrke sous la forme d’une varikt6 dkcrite par FBWKES en 1888 (lac. cit.) comme espece 
nouvelle (Polaris) et consid6ri:e par VANHBFFEN, 1902, comme une varihtk Polaris. Celle-ci 
fut capturke dans la baie de la Discovery, Terre d’Ellesmere, par 81044 Lat. N,  ce qui 
est fort probablement le point le plus septentrional oh une M6duse ait kt6 capturke. 

Notre nouvelle espCce a un disque central lisse comme N .  clausi et albatrossi, mais 
elle se distingue par des caracteres essentiels de ces deux especes qui proviennent des rkgions 
kquatoriales. 

Nausithoe liznpida nov. spec. 
(PLANCHE LXXVII, fig. 3 et 5) 

STATION 3 I A .  - 75047’5 N,  12059’ W. 
23 juillet 1905. 
Profondeur de I’endroit : 350 mktres. Profondeur de la p$che : 200 metres environ. 
Deux exemplaires. 

(I) CLAWS, 1883 : Untersuchungen fiber die Organisation und Entwickelung der Medusen. - Leipzig, PragauJ . 
(2) MAAS, 1904 : Meduses provenant des campagnes des yachts Hiroitdcllc et Princesse-Alice (1886-1903), dans : Rds. 

Can@. sc. Albert, Prince de Monncn. fasc. XXVIII. 
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STATION 32. - 75’58‘5 N ,  I4”08’ ThJ. 
24 juillet 1905. 
Profondeur de l’endroit : 300 metres. Profondeur de la p&he : pres du fond. 
Un jeune exemplaire mal conservk. 

L’exemplaire le mieux conservk a un diametre total de 16 millimetres. Les 
lobes marginaux ont 3 millimetres de long; le diamktre de l’estomac central est de  
6 millirnetres, la longueur des tentacules est kgalement de 6 rnillimetres. L a  largeur du 
muscle circulaire de la subombrelle est de 1.5 millimetre ; l’exombrelle possttde un 
disque central lisse. Le sinus annulaire est evident inais fort aplati; les pkdales sont 
plates. La forme gknkrale de la mkduse est aplatie et presque discoide. 

Le manubrium est tres mal conservi?. Sa longueur ainsi que le caractere de la 
bordure orale ne peuvent &re dkterminks. Sa couleur est jaune clair (I) .  On reconnait 
nettement la situation des filaments gastriques qui sont d’une longueur considkrable. 
Dans chacun des quatre groupes, les filaments mkdians, au nombre de douze, prennent 
naissance sur les cdtks d’un repli radiaire de la paroi dorsale de l’estomac qui fait 
saillie vers IC centre. I1 s7y ajoute encore quelques filaments inskrks sur le bord. 

I1 existe huit ovaires qui sont situks a &gale distance les uns des autres, dans 
I’axe des rayons des tentacules ; ils sont irrkgulierement corcliformes avec l’incisio n situke 
clu cbti: central. Vers ia pkriphkrie, les gonades atteignent jusqu’au muscle circulaire. 
Dans leur paroi dorsale, se clistinguent de nombreuses taches plus sombres (des ceufs?). 

Les poches tentaculaires et rhopalaires sont plisskes radialement dans la rkgion 
du muscle circulaire; le nombre des plis varie, mais ne dkpasse guttre le chiffre 6. 

L a  racine klargie des tentacules prend naissance ou mieux, elle est recouverte 
ventralement par un kpaississement, en forme de boudin, de la subombrelle. Cet kpais- 
sissement s’kleve, d’autre part, au fond d’une fosse subombrellaire aplatie. 

Huit tentacules et huit rhopalies alternant entre eus ; huit lobes marginaux pourvus 
de pointes larges et longues. 

Cette espece nouvelle se distingue des deux formes kgalement pourvues d’un 
disque lisse, N. clnzisi et albatrossi, par les caracteres suivants : N. clazwi posshde de 
trtts petites gonades punctiformes, N. nlbntrnssi des gonades allongkes en ovale dans le 
sens longitudinal. Cette dernidre est une espece beaucoup plus grande ; elle posskde des 
lobes marginaux ovalaires pourvus d’une bordure distale arrondie, tandis que les lobes 
marginaux de notre espkce s’allongent un peu plus en pointe. La distribution des 
filaments gastriques est kgalement fort diffkente. 

La forme N. putzctnta ( 2 )  qui a une distribution fort &endue et qui, d’apres 
VANHOFFEN, est identique a la forme N. Polaris trouvke d a w  les rkgions arctiques, 

( I )  K O ~ F O E D  note que la couleur de I’individu vivant est pour1)re. 
(2) Cf. CLAUS, I883 : Untersuchungen fiber die Organisation und Entwickelung der Medusen. 
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possede des gonades sphkriques, et, d’autre part, elle se distingue de notre espece &par le 
disque central ponctuk de petites fossettes. L a  distribution des filaments gastriques est 
Cgalement toute diffkrente. 

Je n’ai vu signal6 dans aucune description des especes connues, le plissement 
radiaire particulier des poches tentaculaires et rhopalaires. I1 faut aussi noter un sou- 
levement de l’exombrelle, court et en forme de Crete, qui siege juste devant chaque 
rhopalie. 

Fam. COLLASPIDAE HAECKEL, 1879 

Atolla HAECKEL, 1879 

L’espece que nous allons dkcrire, et qui a 6tk recueillie par I’ExpCdition de la 
Belgica, offre d’autant plus d’intCr6t qu’il existe, parmi les assez nombreuses especes 
de cette MCduse bathypelagique, quelques especes antarctiques et qu’on n’en connaissait 
aucune espece arctique. I1 est fort possible que notre espece nouvelle soit identique 
a l’une des formes tres septentrionales qui ont Ctk brievement signalkes dans la littkrature, 
mais n’ont jusqu’a pr6sent fait l’objet d’aucune description ( I ) .  D’apres FILHOL (2) 

une AtuZla fut rCcoltke pres des Fzroer, a la surface, en outre VANHOFFEN (cfr., 1902, 
Zoc. cit., p. 5 Anm.) a vu un exemplaire recueilli par 1’ExpCdition de l’lngulf par 
640 Lat. N et, d’apres le meme auteur, HJORT doit avoir trouvk le genre encore plus 
au nord et A de grandes profondeurs. 

. 

L a  table suivante donne une idke du nombre et de la distribution des especes 
prCcCdemment dCcrites : 

Especes de 1’Antarctique. 

Atlantique tropical et sub-tropical (Gulfstream). 

Atlantique oriental et OcCan Indien, entre 
1 

Atulln wyvillei Haeckel, 1881 
)) achillis Haeckel, 1879 
)) chuizi Vanhoffen, 1902 

)) bairdi Fewkes, 1886 

1) veryilli Fewkes, 1886 
310 Lat. N et  31O Lat. S. 

Pacifique (ExpCdition de 1’A Zbntrus, 1891). I )) gignntea Maas, 1897 
)) alexandri Maas 1897 
)) valdiviae Vanhoffen, 1902 1 Ockan Indien. 

( I )  Comparer V A N n o F m N ,  1906 : Akraspede Medusen, dam NordiscltGs Planktoit, Lfg. 5 ,  Kiel et Leipzig. 
(2) FILIIOL : La vie au foird des ncevs, p. 244. 
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Exception faite de quelques captures a la surface, les especes d’AtoZla ont 
toujours k tk  observkes a de grandes profondeurs et pas a moins de 600 metres. 
AtoZZa wyviZZeei doit, d’apres HAECKEL, avoir ktk ramen& de 3,600 metres de profondeur; 
d’apres les nombreuses captures de 1’Expkdition de la Valdivin, la profondeur la plus 
considkrable dkmontrke est de 4,600 ‘metres. 

L’espece nouvelle est de tres petite taille. Les autres especes offrent kgalement 
des dimensions mkdiocres : les plus grandes sont A .  gigaiztea Maas, de 150 milliinetres 
de diametre, et A.  valdiviae, de I32 millimetres de diamMre. 

La conservation des deux exemplaires recueillis est satisfaisante, et leur grande 
transparence permet de se faire une bonne id& de leur organisation. 

Afolla fenellcr nov. spec. 

(PLANCHE LXXVTI, fig. I et 2 )  

STATION 17. - 79034’ N ,  2037’ W. Entre 1,200 et 1,800 mktres. 
12 juillet 1905. 
Deux exemplaires. 

Cloche arquke, formant une saillie aplatie au milieu de la rkgion dorsale. Disque 
central assez prokminent, lisse et sdpark des portions pdriph6riques du disque par un 
sillon coronal profond, mais peu visible a cause de la transparence de la gelke. 

Manubrium recouvert d’un endoderme brun-noir fort sombre et d’une gelke assez 
kpaisse. I1 est carrk avec cbtks profondkment rentrks (l’extrkmitk distale n’en est pas 
bien conservke). Le bord oral parait &irk par places en pointes (radiaires et inter- 
radiaires). Les branches cruciales de la base de l’estomac sont larges; ses c6tks sont 
fortement saillants ; sa limite est finernent denticulke. Les filaments gastriques (qui sont 
visibles seulement chez le plus petit exemplaire) sont kpais et peu nombreux. 

Le systeme vasculaire rkpond dans sa disposition a la description d’AtolZa valdiviae 
donnbe par VANHOPFEN (1902, loc. cit., taf. VI, fig. 41). Cependant les rapports de largeur 
des canaux tentaculaires, qui sont i~ peu pres dix fois aussi larges que les canaux rhopa- 
laires, sont diffkrents. Au milieu de la paroi dorsale du sinus gastro-vasculaire coronal 
(qu’il ne faut pas confondre avec le sillon circulaire de l’exombrelle), on voit en beau- 
coup d’endroits chez les deux exemplaires un feston tres net dont les arceaux sont 
dirigks vers la lumiere du canal. Des gouttieres qui conduisent aux tentacules et a 
direction radiaire prennent naissance aux incisions situkes entre ces festons ; la paroi 
dorsale du sinus coronal est par conskquent creuske de gouttieres radiaires dans sa 
partie externe. 

Les sillons radiaires se continuent plus ou inoins distinctement jusque dans les 
poches tentaculaires. I1 en rksulte que l’excavation radiale de la paroi dorsale du 
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systeme vasculaire se montre encore meme le long de la bordure de la cloche par le 
cours sinueux du muscle coronal externe. 

Si l’on considere le systeme vasculaire pkriphkrique du disque du c6tk exombrel- 
laire, on voit que les canaux rhopalaires ktroits (rh) alternent avec les canaux tenta- 
culaires (tc) plus larges. L’kpithklium des canaux rhopalaires contient des granulations 
grossieres rkpandues entre l’origine du canal et le muscle coronal; de meme la paroi 
subombrellaire ou infkrieure du canal tentaculaire, au point ou celui-ci s’ktale en forme 
de poche vers la pkriphkrie, est kgalement tapisske d’un kpithklium grossierement 
granuleux et probablement color6 pendant la vie. Ce revetement infkrieur forme un 
canal longitudinal conduisant dans la direction radiaire a la base des tentacules. Son 
extrkmitk pkriphkrique s’intercale entre les muscles tentaculaires. Le  muscle coronal 
interne est tres dklicat et difficile a reconna?tre, le muscle interne, fort et ktroit. 

Les gonades ne sont pas dkveloppkes chez l’exemplaire le plus petit; chez le 
plus grand, elles sont reprksentkes par de petits saccules (dont trois voisins sont seuls 
conservks et disposks 8. kgale distance l’un de l’autre). Tentacules au nombre de 
vingt-quatre a vingt-six. 11s sont d’une longueur considkrable. Lobes marginaux en 
meme quantitk, dont les deux branches terminales comportent a peu pres les deux 
tiers de la longueur totale. Entre les pkdales tentaculaires existent des creux en forme 
de fossettes. 

Taille : diametre du disque du plus jeune individu : 6 millimetres; longueur 
des lobes marginaux : I 1/4 millimetre; diametre du disque central : 3 1/3 millimetres; 
largeur du fond de I’estomac mesurke entre deux ostiums gastriques : 2 millimetres. 
Les tentacules du plus petit exemplaire sont mal conservks, aucun ne dkpasse la 
longueur des lobes marginaux. 

Diametre du disque de l’individu le plus Agk : IO  millimetres; longueur des 
lobes marginaux : I 3/4 millimetre; diametre du disque central : 5 millimetres; largeur 
du fond de l’estomac mesurke entre les ostiums gastriques : 4 millimetres; longueur du 
manubrium : 4 millimetres; longueur des tentacules : au moins IO millimetres. 

Coloration : diaphane; l’estomac est d’un brun intense; deux taches de pigment 
clair existent en outre entre chacune des deux pkdales tentaculaires au-dessus de 
chaque canal rhopalaire, et a peu pres au niveau du muscle circulaire externe. 

Bien que ces deux exemplaires soient encore jeunes, et bien que leur petitesse 
et leur mkdiocre conservation en rendirent l’ktude plus difficile, j’ai cru devoir les 
considkrer comme les reprksentants d’une nouvelle espece. Tout spkcialement, j e ne 
trouve signalkes nulle part les incisions radiaires qui conduisent aux tentacules. I1 en 
est de meme des paires de taches pigmentaires exombrellaires. Les rhopalies ktaient 
conservkes en quelques endroits, mais, afin d’kpargner les spkcimens, j’ai renonck, 
cependant, a en faire une ktude plus approfondie. 
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FIG. I.  - Trachyneina spec. Le plus petit exemplaire recueilli. Diamktre r6el : I 112 millimktrg. 

FIG. 2. - Trachynenza ai-ctica nov. spec, Une partie de la cloche fortement grossie. 
Les gonades se voient par transparence; cependant la figure ne donne 

pas une bonne idBe ni de leur situation, ni de leur forme. - 
sp. Bride. 
rc' Canal circulaire. 
rc. Canaux radiaires. 
ga. Gel&. 
go. Gonades. 
t. Tentacule. 
v. Velum. 

FIG. 3. - Alloionenza ellinoi-ae nov. gen., nov. spec. Grossi. 

FIG. 4. - Alloionenza ellinorae nov. gen., nov. spec. Portion du bord de la cloche destinCe B montrer 
le bourrelet urticant puissant, B la base du tentacule percanaliculaire. 

n. w. Bourrelet urticant. 
rc. Canaux radiaires. 
mc. Massue marginale. 
t. Tentacul e percanaliculaire. 

FIG. 5. - T?-achynema spec. Estomac vu du dessus. - Fortement grossi. 

FIG. 6. - Alloioneina ellinorae nov. gen., nov. spec. Une portion du bord de la cloche, Sortement grossie. 

FIG. 7. - Aeginopsis lauionti BRANDT. Une portion du bord de la cloche, fortement grossie. 

FIG. 8. - Aeginopsis lazwenti B R A N D T .  Un morceau de la subombrelle avec gonades bien dkveloypkes. 
pour en montrer le plissement particulier, fortement grossie. 

m.  Pnroi stomacale. 
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FIG. I.  - AtoZZa tenella nov. spec. Portion agrandie du disque, vue du c6t6 de I’exombrelle. On voit, entre 
autres, les taches pigmentaires de l’esombrelle disposkes en rangkes paires. 

FIG. 2. - AtoZZa tenella nov. spec. Portion du disque vue du c6tC de la subombrelle. 

FIG. 3. - Nausithoe Ziiitpida nov. spec. Portion du disque et paroi de la cloche vues du c6te de la sous- 
ombrelle. On voit une des gonades ainsi que 1es sillons radiaires 
caractkristiques de la poche tentaculaire. 

FIG. 4. - Nausithoe linzpida nov. spec. Portion plus petite du disque et du bord de la cloche vue de 
la face sous-ombrellaire, B un plus fort grossissement. Cette figure 
montre le bourrelet qui surplombe la base des tentacules. 

FIG. 5. - Nuusithoe Zimpida nov. spec. Portion du disque avec le sillon radiaire de la paroi stomacale 
pourvue des filaments m6sentCriques. 
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Mkmoire de M. EINAR K O E F O E D  

Attach6 k la Dimction des PLcIzeries de Noivige 

Natura list e de L’Exfidditiofz 

Au cours de 1’Expkdition du ‘Duc D’ORL~ANS, les recoltes de la faune marine 
se firent surtout au moyen d’engins pelagiques employks dam les couches superficielles, 
au-dessus des grandes profondeurs oceaniques. Ce n’est que pendant le skjour de la 
BeLgica dans les eaux du Spitsbergen et dans celles du Gronland qu’il nous fut donnk 
de p6cher quelques poissons. C’est pourquoi nous n’avons capture durant cette 
croisiere qu’un petit nombre de specimens de cette partie de la faune. 

Nos engins ktaient de petites dimensions et a mailles fines, et ils n’ont Ctk 
employes qu’% de faibles profondeurs ; aussi ont-ils ramen6 principalement de jeunes 
exemplaires : alevins ou larves, et peu d’adultes. 

Les espbces capturkes sont les suivantes : 

Aux abords du Spitsbergen : 

COTT I D E  
Gymmcaizthus tricusfiis Reinh. 

Icelus bicomis Reinh. 
Tri$o/~s PiizgeLii Reinh. 

Cottus scol.fiius L. 

DISCOBOLI 
Cyclobtems sfiijtosus 0. F. Muller. 
Lifia7i.s Lifiaiis L . 
Libaris falwicii Kr. 
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BLENNIIDE 
Lum+enu.s lampetri formis Walb. 

PLEURONECTIDA 
H;Ppoglossus hi@oglossoides Wal b . 
Drepanopsetta $latcssoides Fabr . 

E n  outre, nos pkches nous ont fourni des ceufs dkmersaux de poissons. 

Dans la Mer du Gronland : 

BLEN N I I D E  
Anarrhichas latifrons Steenstr. 

Aux abords du Gronland oriental : 

COTTIDW 
Triglobs pingelii Reinh. 

DISCOBOLI 
L ifiari.9 fabricii Kr . 
Lifiuris reimhnrdti Kr . 

ZOARCI D X  
Lycodes pallidus Coilett. 
Lycodes seminudus Reinh. 

G A D I D E  
Gadus saidn Lepechin. 

Ces poissons se distribuent de la maniere suivante le long de nos stations : 

STATION 4. - 79051’ N, 11037’ E. 
Dans le chenal qui skpare l’ile Vogelsang de Cloven Cliff. 
Profondeur : 24 metres. Fond sablonneux. 
12 juillet 1905. 
Appareil : drague trainke sur une longueur de IOO m6tres. 

Un oeuf de Poisson de 2.5 millimetres de diametre, sans globule huileux, pourvu 

2 Drefianofisetta platessoides Fabr., mesurant respectivement 40 et 41 millimetres. 
d’un embryon, non transparent. 
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STATION 5. - De 79054’ N,  12027‘ E, a 7g055’ N ,  13~00’  E. 
16 juin 1905. 
Chalut pelagique train6 a 2 metres de profondeur pendant deux heures quarante- 

2 Cottus scorpizcs L., mesurant respectiveinent IO et I3 millimetres. 
cinq minutes. 

STATION 6. - Baie de Treurenberg. 79055’ N,  16055’ E. 
17 juin 1905. 
L a  drague trainke sur une longueur de I50 metres. 
Profondeur : 80 A. 20 metres. Fond argileux et pierreux. Tempkrature : -10. 

Un ceuf de poisson inesurant 2.5 millimetres de diametre, pourvu d’une gouttelette 
huileuse et d’un einbi-yon. A c8t6 se trouvent les restes de l’enveloppe d’un autre ceuf; 
il semble donc que les ceufs aient 6tC pondus en masse. 

I Icelus bicornis Reinh., 51 millimetres. 

21 juin 1905. 
Le chalut pklagique, employ6 it deux reprises comme seine, dans la rCgion littorale. 
Fond. pierreux recouvert en partie de Laminaires. 
3 Gymncunthus tricusfiis Reinh. ayant une longueur respective de 43, 41 et 

36 millimetres. 
I O  

2 

60 
4 
3 
3 
I 

2 

I 2  

I 

24 

alevins de la m$me espece, mesurant 12.7 a 10.7 millimetres. 
Cottus scoi$&s L., mesurant 46 et 42 millimetres. 
alevins de la inerne espece, dont la longueur varie entre 16.5 et 8 millimetres. 
TrigZofis Pengelii Reinh., alevins mesurant de I3 a IO millimetres. 
Cyclofiterus sflinosus Muller, alevins mesurant 13, 12 et I I millimetres. 
Lipnris li/xwis L., mesurant 70, 63 et 40 millimetres. 
alevin de la mCme espece mesurant 11 millimbtres. 
Lip”& fubricii Kr., alevins de 8.5 et 7.5 millimetres (?). 
Lum~enzcs lum@kifornzis Walb.,  alevins mesurant de 25 a 20 millimetres. 
Hi~~oglossus  hi$$oglossoides Walb., alevin de 24 millimetres. 

juin 1905. 
Filet pdlagique de I mhtre de diametre, train6 entre deux eaux, pendant dix minutes. 
2 Li&zris libaris L., alevins de 12.5 et g millimetres. 

STATION 9. - Ile Outer Norway. 79051’ N, 110 52’ E. 
29 juin 1905. 
Drague triangulaire trainke sur un fond sablonneux couvert de Laminaires. 
I Lifinris Zifinris, L., de 56 millimetres de longueur. 
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Baie Virgo, 79044’ N,  110 IO‘ E. 
Le 3 juillet 1905. 
Filet p6lagique de I metre de diametre, train6 pendant quatre minutes A la surface. 
I Cottus scor@ius, L., alevin de 12 millimetres. 

STATION IO. - Green Harbour. 78004’ N, 14013 E. 
5 juillet 1905. 
Le chalut p6lagique est employ6 a deux reprises comme seine, dans la rkgion littorale. 
Profondeur d’environ 7 metres. 
Fond pierreux et sablonneux. 

5 Gymnacanthus tricuspis Reinh., mesurant de 39 a 35 millimetres. 
Une  quantit6 innombrable d’alevins de la m6me espece, de IO A 15.5 millimetres. 
14 Cottus scorpius L., de 58 a 38 millimetres. 
Quantit6 considkrable d’alevins de la m8me espece, mesurant de 18 a 11 millimetres. 
5 Triglops fizngelii Reinh., alevins mesurant respectivement 22, 21, 20.5, 19.5 et 

12 Cyclopterus spinosus Miiller, alevins de 16.5 a 13 millimetres. 
Nombreux alevins de LiParis liparis, L., mesurant de 15.5 a 7 millimetres. 

18.5 millimetres. 

STATION 15. - 800 03‘ N, 20 47’ E. 
IO juillet ,1905. 
Chalut pklagique train6 pendant trois heures, a environ IOO metres de profondeur. 
I Anarrhichas Zatifrons Steenstr., alevin de 43 millimetres. 

STATION 31. - 75047’ N,  12059’ W. 
23 juillet 1905. 
Chalut p6lagique train6 ii environ 200 metres de profondeur, pendant trois heures 

I Triglops pingelii Reinh., alevin de 16.5 millimetres de longueur. 
et demie. 

STATION 32. - 75058‘ N, 14008’ W. 
24 juillet 1905. 
Chalut pklagique train6 au voisinage du fond, par 300 metres, pendant deux 

Fond : argile brune et grise. 
7 Triglops pingelii Reinh., se dkcomposant comme suit : trois femelles mesurant 

I Lycodes pallidus Coll., de I 14 millimetres. 
I Lztaris reinhardti Kr., de 44 millimetres. 

heures environ. 

107, I03 et 82 millimetres, et quatre milles mesurant 97, 88, 80 et 75 millimetres. 



POISSONS 489 

STATION 3 6 ~ .  - De 760 49’ N et 180 13’ W a 760 58‘ N et 180 00’ W. 
28 juillet 1905. 
Chalut p6lagique train6 

quarante-cinq minutes. 
I Lipuris fabricii Kr. (?), de .IZ millimetres. 

environ IOO metres de profondeur, pendant quatre heures 

STATION 38. - 77035’ N,  18015’ W. 
zg juillet 1905. 
Lignes de fond amorckes avec du hareng sal6 et placees a environ IO metres 

I Gadus saida Lep., m%le mesurant 330 millimetres. 
au-dessus du fond. 

STATION 45. - 77031’ N,  180 24’ W. 
3 aofit 1905. 
Chalut train6 a 27.5 metres de profondeur, pendant une heure. 
I Liparis fabricii Kr., de 49 millimetres. 
2 Lycodcs Pallidus Coll., mesurant 82 et 64 millimetres. 
I Lycodes serniiwdus Reinh., de 184 millimetres. 
IO Gadus saida Lep. Le plus grand mesurait 310 millimetres. L a  taille des trois 

individus les plus petits etait respectivement de 220, 160.5 et 140.5 millimetres. 

L’ktude des poissons, et principalement celle des alevins rapportks par 17Exp6dition, 
nous a amen6 a faire une  s6rie d’observations interessantes au point de vue systkmatique. 

Gymnacanthus fricuspis REINHARDT 

Dans son ouvrage : (( Skandinaviens Fiskar )), SMITT kcrit que chez les adultes de 
cette espece, par szite de la prksence de petites pointes, la peau est granuleuse sur 
le sommet de la We,  sur la region des joues et sur l’opercule. Nous avons observk 
la meme granulation chez les G. tricusfiis jeunes. Ceci est en contradiction avec ce que 
signalent SMITT et L~NNBERG. D’apres ces auteurs, chez les jeunes exemplaires la peau 
de ces rkgions est lisse. 

Les nageoires pectorales arrivent jusqu’au niveau du 4e ou 6e rayon de la 
seconde nageoire dorsale. L a  grande pointe supkrieure qui orne le pr&opercule n’est 
pas encore granuleuse, mais dans la peau kpaisse qui recouvre cette region on apercoit, 
derriere la pointe, l’ebauche d’une dent latkrale et, a peu pres au milieu, une seconde. 
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Dz A 

COLLETT dit dgalement, dans la description des poissons de la cc Norwegian 
North-Atlantic Expedition n, que chez les individus de 80 millimetres la base n’est 
encore que subdiviske. 

L e  tableau suivant indique le nombre des rayons dans les nageoires dorsales et anale : 

Longueur de la t&te 
en p. C. 

de la longueur totale 

Longueur totale 
de 

l’individu 

42.5 millim&tres 

40.5 >> 

38 )> 

38 )) 

38 >) 

15 

16 

14 

16 

14 

15 

14 

16 

17 

17 

17 

17 

17 

18 

17 

18 

28.2 

27.7 

28.7 

27.9 

28.9 

29.0 

28.3 

28.3 

L a  t6te est mesurke depuis l’angle antkrieur de l’intermaxillaire jusqu’a I’angle 
postkrieur de l’opercule. 

Ainsi que nous I’avons dit plus haut, nous avons pechi:, dans la baie de 
Treurenberg et dans Green Harbour, de grandes quantitks de Gyrnnacaiztlzus tricusfiis 
ayant une longueur de IO et 15 millimbtres. 

Les plus jeunes stades dkcrits mesurant respectivement 15 et 18 inillimktres 
[deux exemplaires dkcrits par EHRENBAUM (I) et par JENSEN ( z ) ]  ; nous devrons donc 
pour justifier notre determination decrire nos specimens; nous le ferons en nous basant 
sur la planche LXXVIII. 

Au dkbut, avant la formation des nageoires mkdianes, la distance qui &pare 
l’anus de la pointe du museau est plus petite que le tiers de la longueur totale; par 
contre, lorsque la formation de ces nageoires a comrnenci:, cette distance est supdrieure 
au tiers de la longueur totale. Le  facies de la t$te est caracterisk par une courbe 
allant du sommet de la t6te jusqu’a la lbvre supkrieure, et par une ligne partant de la 
levre infkrieure et se prolongeant en arrikre sur la face inferieure de la cavitk 
abdominale. Le  tube digestif est tellement ramassk sur lui-m6me qu’il n’est pas possible 
de distinguer ses parties constituantes. 

L e  dkveloppement des rayons des nageoires s’effectue avant que l’animal atteigne 
15 millimbtres. Ainsi chez les exemplaires de la baie de Treurenberg de io  millimetres 

( I )  E. EHRENBAUM : Eier und Larven von Fischen; X. (la premiere partie), dans : Nordiscltcs Plankton, 1905. 
(2) A. S .  JENSEN : The fishes of East-Greenland, dans : n/leddelelrcr nm Grodand ,  vol. XXIX, 1904. 
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de long, l’urostyle est ja peine courbk, les os de soutien de la queue, mais non les 
rayons, sont en formation. Par contre, dans les nageoires pectorales, qui n’atteignent 
pas l’anus, les rayons sont dkveloppks. Deja a 11 milliinktres on trouve des rayons 
dkfinitifs dans la caudale et la courbure de l’urostyle augmente; en m&me temps les 
articles basilaires des rayons de la seconde dorsale et de I’anale font saillie le long du 
dos et du ventre, de sorte que le contour du corps devient denticulk comme une scie. 
A I3 millimetres les rayons dkfinitifs apparaissent dans ces nageoires. Chez les spk- 
cimens de Green Harbour, au contraire, le dkveloppement des rayons de la nageoire anale 
peut avoir commenck a partir de la taille de IO a 13 milliin6tres; nous avons pu voir 
des spkcimens chez qui tous les rayons des nageoires mkdianes ktaient dkveloppks selon 
la formule DI  : 10-11 ; Dz : 14-16; -4 : 16-18. Chez ces individus les nageoires pec- 
torales ne dkpassent pas encore l’anus. 

Les jeunes de 15 millimetres posskdent des dents a la prkopercule. 
On trouve de grandes &toiles pigmentaires noires sur la partie supkrieure de la 

t$te. Au niveau de l’origine de la nageoire embryonnaire elles s’ordonnent en deux lignes 
qui se continuent sur une petite distance des deux c6tks de cette nageoire. On peut 
aussi trouver un peu de pigment le long de la partie posterieure du dos. Mais ce 
pigment dorsal n’atteint son complet dkveloppement qu’apres que la nageoire dorsale 
s’est formke; alors on trouve le pigment a la base de cette nageoire et on en voit 
souvent aussi sur la membrane. 

A la face ventrale il y a du pigment, d’abord sur une ligne mediane prkanale, 
ensuite le long de la base de la nageoire embryonnaire (plus tard le long de la base de 
la nageoire anale) et jusqu’a la nageoire caudale. Celle-ci est pigmentke irregulierement 
2 la base et entre ses rayons; d’ici le pigment se continue souvent vers le haut 
autour de l’urostyle et en dehors vers la partie supkrieure de la nageoire caudale 
embryonnaire. 

L e  pkritoine, de couleur noir&tre, recouvre la cavitk abdominale. 
Sur les faces latkrales il y a une ligne pigmentaire plus ou moins complete qui 

nait en m6me temps que les rayons des nageoires mkdianes. On peut observer, en 
outre, le pigment dkcrit par E H R B N R A U M  autour de la chorde. 

COff11.S SCOl’piUS LINNB 

(Fig. 4) 

Le  sac vitellin n’est pas encore rksorbk chez les petits exemplaires dont la taille 
est infkrieure a IO millim6tres ; on apergoit daiis la figure 4 le dernier reste du sac 
vitellin sous forme d’une partie Claire, de forme triangulaire, situCe en avant de 
la portion terininale de l’intestin. Cependant la bande pigmentaire caractkristique qui 
entoure le corps est dkj ja faiblement dkveloppke. 
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Triglops pingelii REXNHARDT 
(Fig. 5 a 7) 

Le  tableau ci-dessous indique le nombre des rayons des nageoires dorsales et 
anale chez trois individus adultes p6ch6s aux abords du Gronland oriental, 

Dr Dz A Longueur totale Sexe 

I1 25 25 103 millimetres femelle 
I O  26 26 107 >) )) 

I O  27 26 97 )) male 

Nous avons captur6, en outre, quelques alevins. 
La  distance qui skpare l’anus de la pointe du museau est kgale au tiers de la 

longueur totale. Ce rapport devient un peu plus grand avec l’hge, comme le montrent 
les chiffres suivants : 

Longueur totale 
Distance entre la pointe 

du museau et l’anus 
Rapport de cette distance 

A la longueur totale 

IO millimetres 3.7 millimetres 37 p. c. 
13 N 4.5 >) 35 )) 

16.5 )) 6 >) 36 )) 

18.5 N 7 )> 38 )) 

21 N 8 )) 38 )) 

22 )> 8.5 )) 39 )) 

L a  t$te devient de plus en plus anguleuse. L’angle postkrieur de la miichoire 
infkrieure fait tout d’abord une saillie ; puis l’ceil s’kleve progressivement, en mkme 
temps que le front devient concave parce que le nez qui chez l’adulte porte deux‘ 
pointes, augmente en hauteur ; enfin apparaissent les deux kpines nuchales lorsque les 
nageoires mkdianes sont formkes. 

Le dkveloppement des rayons des nageoires mkdianes se fait dans l’ordre suivant : 
lorsque l’animal a atteint I I millimetres, les rayons apparaissent dans la nageoire 
caudale; 12.5 millim&tres, on n’en voit encore aucun dans les nageoires dorsales ou 
anale : ce n’est qu’a 17 millimetres que le nombre des rayons est complet dans les 
nageoires mkdianes. Le petit nombre d’exemplaires que nous avons pu recueillir en 
divers points ne nous a pas permis de trancher dkfinitivement cette question. 

I1 nous semble que ‘les spkcimens du Gronland et de Treurenberg sont moins 
avancks dans leur dkveloppement que ceux de meme taille captur6s a Green Harbour. 

D’une part, nous posskdons, un exemplaire provenant du courant polaire, A l’est 
du Gronland, de 16.5 millimbtres de longueur, chez qui le dkveloppement de la premiere 
dorsale en est seulement a son dkbut; et, no.us avons capture dans la baie de Treurenberg, 
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des jeunes de 12.5 millimetres, n’ayant pas encore des rayons dans la nageoire anale. 
D’autre part, tous les exemplaires de Green Harbour, y comprk le plus petit d’entre 
eux qui n’a que 18.5 millimktres, ont les rayons des nageoires completement dkveloppks, 
m$me dans la premiere dorsale. 

Voici des chiffres qui prouvent que ces alevins appartiennent incontestablement 
a Triglobs bingelii : 

Longueur des exemplaires Origine D1 D2 A 

25 25 I 6.5 mi 1 1 i in et r es Gronland oriental - 

18.5 )) Spitsbergen I1 22 21 

19.5 )) )) (11) 21 22 

20.5 )) n - 21 22 

21  )) )) I1  22 22 

22 )) )) - 22 21 

Chez tous les stades jeunes que nous posskdons de cette espece, le dessus de la 
t$te et la partie antkrieure du dos, oh naitra plus tard la premiere dorsale, sont couverts 
de chromatophores ktoilks. Chez les tout petits spkcimens qui n’ont que IO millimetres, 
le dos est libre de pigment en dehors de cette partie antkrieure; mais chez ceux qui 
sont un peu plus grands, le milieu du dos est parcouru par une ligne pigmentaire qui 
se retrouve le long de la base de la deuxieme dorsale. 

Une autre ligne pigmentaire s’ktend SUI la face ventrale, depuis l’anus jusqu’a 
la nageoire caudale. Celle-ci est pigmentke a sa base. 

Le  pkritoine possede une pigmentation trks dense, mais on distingue encore 
facilenient les limites des chromatophores. 

Quand I’animal atteint 11 millimktres, on voit apparaitre du pigment a la partie 
supkrieure de la chorde. 

L’exemplaire provenant du Gronland oriental, et dont la pigmentation ghkrale est 
plus riche que celle des autres individus de la collection, poss&de une ligne m6diolatkrale 
bien dkveloppke. 

On rencontre souvent ensemble les trois especes de Cottides dont nous venoiis 
de parler. Aussi croyons-nous utile de dresser un tableau indiquant leurs caracteres 
diffitrentiels : 

Gjvitnacaizthus ti-icuspis KEINI-I . Cottzis scoiyizrs L. Triglops pingelii REINH. 

I .  - Le dessus de la tete est I .  - Le dessus de la tBte est I .  - IXjsl a la taille de I O  milli- 
arrondi rkguli&r&ent depuis soil arrondi rkguli8rement depuis son m h e s  la nijchoire infkrieure est 
sommet jusqu’h la bouche. En bas,. sommct jusqu’h la bouche. En bas, tellement prokminente que la t$te a 

la tete est limit& par une ligne la t2te est limitke par une ligne un aspect anguleus. BientAt les yeus 
droite qui sc continue avec la paroi droitc qui se continue avec la paroi et 1’0s nasal deviennent tigalement 
abdominale. abdominale. saillants. 
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2. - La distance entre l’anus et 
la pointe du museau est plus petite 
que le tiers de la longueur totale de 
l’animal. 

3.  - Le tube digestif est tres 
ramassb sur lui-mCme, de sorte que 
l’intestin terminal est contigu au 
reste des visckres. 

4. - Le pigment pCritonCa1 est 
trBs dense. 

5.  - Ligne pigmentaire mCdiane 
prbanale. 

6. - Pas de bande pigmentaire 
transversale. 

2. - Cette distance est plus 2. - Cette distance est environ 
Cgale au tiers de la longueur totale. grande que le tiers de la longueur 

totale. 

3. - L’intestin terminal est sB- 3. - L’intestin terminal est isolb, 
mais cependant le tube digestif est 
plus ramass6 sur lui-mbme que chez 
Cottus scoi-pius. 

par6 du reste des viscBres. 

4. - Les chromatophores pbri- 
tonbaux sont sbparbs les uns des 
autres, au moins dans leurs rangbes 
inf6rieures. 

5 .  - Pas de ligne pigmentaire 5 .  - Pas de ligne pigmentaire 
prbanale. prbanale. 

6. - Aprhs rbsorption du sac 6. - Pas de bande transversale 
vitellin, il se forme une bande trans- 
versale de pigment noir, immbdia- 
tement derrike l’anus. 

Pigmentaire. 

Cyclopterus spinosus 0. F. MULLER 

(Fig. 8) 

Lorsque l’animal a atteint 12.5 millimetres on peut constater l’apparition de 
diverses &pines. Les parties colorkes du corps sont rouge brun, en harmonie avec la 
couleur des algues; cette espece vit, en effet, parmi les Laminaria et les Rhodymenia. 

Liparis fabricii KROYER 

(Fig. IO et 11) 

Chez un jeune recueilli au Grijnland oriental et dont la longueur est de 
49 millimbtres, la mensuration donne les rksultats suivants : 

Hauteur du corps au niveau de la ventouse : IO  millim., soit 20.4 p. C. de la longueur totale 
)) )) >) Longueur de la t6te.. . . . . . . . 12 24.7 )’ 

>) des nageoires pectorales . . . 7.5 )) 15.3 )) >) )) 

L a  dorsale a 47 rayons, la caudale en a 12, l’anale 140 et les pectorales 36. 
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L a  peau gklatineuse recouvre le dessus de la tkte comine un capuchon trans- 
parent. En  dehors de l’abdomen qui est recouvert par le pkritoine bleu. fonck, le corps 
est bien transparent, et ornk partout d’un pointilk de pigment qui s’arrange en lignes 
le long du dos et du ventre. La ligne dorsale se continue jusque dans une partie tres 
pigmentke situ6e au sommet de la tkte. Le pigment de la queue forme quatre bandes 
transversales qui s’6tendent sur  les nageoires anale et dorsale. En dehors de cela ces 
nageoires sont d6pourvues de tout autre pigment. L a  premiere bande transversale ne 
s’entend pas sur la nageoire anale. 

Nous attribuons aussi a cette espece deux larves de 8.5 et 7.5 millimCtres 
recueillies au Spitsbergen, et une autre de 12 millimetres provenant du Gronland 
oriental; nous nous en rapportons pour cela A la figure d’un spkcimen de 16 millimetres 
donnke par EHRENBAUM, dans (( Nordisches Plankton )), oh il dit que cette espece est 
plus pigmentke que les Liparides voisins, notamment dans la partie postanale du corps 
et A la nageoire anale. Notons, d’autre part, que les larves de L. fabricii de 6 A 
7 millimetres ktudikes par EHRENBAUM avaient l’aspect de L. liparis. 

Les deux larves rapportkes du Spitsbergen par 1’Expkdition de la Belgica ne sont 
pigmentkes en arriere de l’anus que dans la partie tout a fait postkrieure de la queue, 
alors que la larve du Gronland oriental est partout tres pigmentee, except6 sur une 
petite surface immkdiatement en arriere de l’anus, chez cette dernieres, les os hypu- 
raux sont formks. 

L a  distance qui skpare de l’anus la pointe du museau kquivaut au tiers de la 
longueur totale. 

Liparis reinhardfi K R ~ Y E R  

L a  couleur de cette espece est rouge clair, avec des chromatophores gris cendr6s. 
Nous avons not6 d’apres l’kchelle des couleurs de SACCARDO griseus et rosezis; les deux 
teintes sont toutefois un peu plus claires que dans cette Cchelle. 

Lumpen us lampetriformis wALBAUM 

La  distance entre la pointe du museau et l’anus ktait de g millimetres chez une 
larve de 20 millimetres. Une autre larve de 25 millimetres avait quarante-huit rayons 
dans la nageoire anale. 

Anarrhichas latifrons STEENSTRUP 

(Fig. 12) 

Un exemplaire, longueur totale : 43 millimCtres. Nombre des rayons des nageoires : 
dorsale, 78 ; anale, 48 ; caudale, 20; pectorales, 19. 

32 
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Les rangees de dents de 1’0s palatin sont plus longues que celles du vomer. 
L a  t&e surplombe assez fortement les yeux, en sorte que la distance qui skpare 

les yeux du bord supkrieur de la tCte est plus grande que le demi-diametre des yeux. 
L’anus est plack un peu en avant du milieu : la distance entre la pointe du 

museau et l’anus est de 21  millimetres, soit 48.8 p. C. de la longueur totale. 
Nous n’avons pas not6 la couleur au moment de la pCche, mais elle est heureu- 

sement bien conservke ; elle est uniformkment brun bleuAtre, castaneus d’apres SACCARDO, 
avec une lkgere indication de raies transversales. Au niveau de la cavitk abdominale, 
la coloration bleugtre est plus accentuke qu’ailleurs. L a  pigmentation se continue, d’une 
part, sur les nageoires anale et dorsale sans en atteindre le bord ; d’autre part, elle 
s’ktend sous forme de lignes Ctroites le long des rayons de la pectorale. L a  cavitk buc- 
cale est aussi lkgkrement pigmentke. 

L ycodes pallidus COLLETT 

Nous avons examink en dktail trois exemplaires de cette espece. 

Premier 

Longueur totale : 

Distance entre la 
de la longueur totale. 

Distance entre la 
limetres, soit 27.2 p. C. 

Hauteur du corps 
longueur totale. 

Longueur de la 

exemplaire : 

114 millimetres. La nageoire dorsale a 18 rayons. 
pointe du museau et l’anus : 45.3 millimetres, soit 40 p. C. 

pointe du museau et le commencement de la dorsale : 31 mil- 
de la longueur totale. 
au niveau de l’anus : 11 millimetres, soit 9.6 p. C. de la 

( 

t&e (mesurke j usqu’au niveau de l’angle post6ro-supkrieur de 
l’opercule) : 24.5 millimktres, soit 21.1 p. C. de la longueur totale. 

Diametre longitudinal de l’ceil : 6.5 millimetres, soit 5.7 p. C. de la longueur 
totale. 

Distance entre la pointe du museau et le bord antkrieur de l’ceil : 7.8 milli- 
metres, soit 6.8 p. C. de la longueur totale. 

La  distance entre les deux yeux est plus petite que le diametre vertical d’un 
mil. Les yeux n’atteignent pas le front ou, en tout cas, ne le dkpassent guere. 

On distingue nettement une ligne latkrale ventrale. L a  ligne mkdiolatkrale est 
clairement indiquke sur le c6tk gauche par une rangke de douze pores; un peu plus 
en arrikre on aperqoit, encore quelques pores ; sur le c8tk droit on en voit kgalement 
quelques-uns. 

SOUS la ligne latkrale ventrale se trouvent deux rangkes d’kcailles et l’indication 
d’une troisieme. Tout le rev6tement kcailleux se continue jusqu’a l’extrkmitk de la queue. 
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La couleur fondamentale est brune, mais il y a sept bandes transversales sombres 
qui, a l’exception de la premiere et des deux dernikres, sont un peu plus claires au 
milieu. Elles sont le plus fonckes a la partie supkrieure de la nageoire dorsale, alors 
que du cGtk de la face ventrale elles tendent a se confondre avec la couleur fonda- 
mentale du corps, qui est a ce niveau plus foncke que dorsalement. En arriere de la 
derniere bande transversale, la nageoire anale est sombre; mais la dorsale et l’extrkmitb 
de la queue sont claires. Les kcailles apparaissent comme des points brillants, mais 
elles sont cependant toutes couvertes de pigment brun. 

Un Crustack parasite a ktk  trouvC sur l’opercule de ce Poisson. 

Deuxieme exemplaire : 

Longueur totale : 82 millimetres. 
Nageoires pectorales : 20 rayons. Longueur : 9.9 millimktres, soit 12 p. C. de la 

Distance entre la pointe du museau et l’anus : 34 millimetres, soit 41.5 p. C. 

Distance entre la pointe du inuseau et la dorsale : ‘23 millimetres, soit 28 p. C. 

Hauteur du corps au niveau de l’anus : 8.7 millimetres, soit 10.6 p. C. de la 

Longueur de la t$te : 18.3 millimktres, soit 22.3 p. C. de la longueur totale. 
Diametre longitudinal de l’ceil : 5 millimetres, soit 6.1 p. C. de la longueur totale. 
Distance entre la pointe du museau et le bord aiitkrieur de l’ceil : 6 millimetres, 

soit 7.3 p. C. de la longueur totale. 
La  hauteur de la tete, mesurke au niveau du cou, est de IO millimetres, elle 

dkpasse donc la moitik de sa longueur. De profil, la tete a la meme hauteur depuis 
le cou jusqu’au-dessus des yeux ; la il existe un angle, et le profil descend en ligne 
droite en bas et en avant vers la pointe du museau. 

longueur totale. 

de la longueur totale. 

de la longueur totale. 

longueur totale. 

On apergoit la ligne latkrale ventrale. 
Le revetement d’kcailles cesse en avant des deux derni6res bandes brunes trans- 

versales. 
On trouve chez cet individu sept bandes brunes transversales, qui sont le plus 

fonckes a la partie supkrieure de la nageoire dorsale. Les deuxieme, troisieme, 
quatrieme et cinquieme bandes sont un peu plus claires en leur milieu. Les bandes se 
perdent en bas sur la face ventrale. L a  nageoire anale est brun sombre dans sa partie 
situke entre la troisieme bande transversale et l’extrkmitk de la queue. Les autres 
parties du corps sont tres claires, a l’exception de la region abdominale oil la pigmen- 
tation interne se voit par transparence. 

Les kcailles apparaissent comme des points brillants. 
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Troisieme exemplaire : 

Longueur totale : 64 millimetres. 
Nageoire pectorale avec 19 rayons, et longue de 8.2 millimetres, soit 12.8 p. C. 

+Distance entre la pointe du museau et l’anus : 25.7 millimktres, soit 40.2 p. C. 

Distance entre la pointe du museau et l’origine de la dorsale : 17 millimetres, 

Hauteur du corps au niveau de l’anus : 6.8 millimetres, soit 10.6 p. C. de la 

Loiigueur de la tkte : 13.2 millimetres, soit 20.6 p. C. de la longueur totale. 
Diametre longitudinal de l’ceil : 4 millimetres, soit 6.3 p. C. de la longueur totale. 
Distance entre le museau et le bord anterieur de l’ceil : 4.1 millimetres, soit 

Hauteur de la t$te au niveau du cou : 7 millimetres. 
Le profil de la tete et la coloration sont semblables A ceux du spitcimen 

L a  coloration repond a celle de l’exemplaire de 82 millimktres. 

de la longueur totale. 

de la longueur totale. 

soit 26.6 p. C. de la longueur totale. 

longueur totale. * 

6.4 p. C. de la longueur totale. 

pritcitdent. I1 n’y a pas encore trace de ligne latCrale ni d’6cailIes. 

L ycodes seminudus REINHARDT 

Longueur totale : 184 millimetres. 
Les nageoires pectorales ont 21 rayons et sont longues de 20.5 millimetres, soit 

11 p. C. de la longueur du corps. 
La  distance entre la pointe du museau et 17anus est de 86 millimetres, soit 

41 p. C. de la longueur totale. 
L a  ligne laterale est mediolaterale; en outre, on voit entre elle et la base de 

la dorsale une rangee de pores tres itloignks les uns des autres. 
Sur le milieu de la face latitrale, le revetement d’~cai1les se continue jusqu’a 

l’origine de l’anale. 
Voici la notation des couleurs faite sur le vivant d’aprks SACCARDO : Uinbrinus 

avec des raies fzihgineus et albus le long du dos. Avec JENSEN ( I )  nous pouvons la ditcrire 
comme suit : la couleur de fond est terre d’ombre; mais le long du dos on trouve huit 
raies transversales brun-caf6. Au niveau du tronc et de la premikre moitik de la queue, 
ces raies se confondent avec la couleur du fond environ a la hauteur de la ligne 

(I) Xu. S. JENSEN : The North european and Greenland Lycodinae. The danislz Ziigolf Expedition, V O ~ .  11, 4, 1904. 
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mkdiolatkrale. Les trois bandes postkrieures, par contre, sont skparkes par des raies 
claires qui courent transversalement sur le corps. La derniere de ces lignes claires se 
continue sur l’anale et dklimite la pointe de la queue qui est sombre. Les deuxieme, 
troisieme, quatrieme et cinquieme bandes fonckes transversales sont doubles : une ligne 
Claire les divise en deux par leur milieu. Sur le cou il y a une bande transversale 
Claire, limitke en avant et en arriere pal- une bande sombre. L a  coloration correspond 
environ a celle indiquke dans la figure I”, planche IX, de JENSEN. 

Gadus saida LEPECHIN 

On sait que le Gadus saida n’est pas un Poisson benthique. Pres de la c8te du 
Gronland oriental nous n’avons pas pu en capturer un seul a la ligne de fond. Par 
contre, nous en avons pCch6 dans un filet train6 a une certaine distance au-dessus 
du fond. 

Le  contenu de I’estomac ktait compos6 d’une Nereis pelagicn et de quelques 
crustacks planktoniques, notamment Calartus fiiznzaidicus, Calanus hyperboreus, Euchaeta sp., 
Metridia loizga, Eutlzemisto libellula. 

Dans les eaux du Spitsbergen, et notamment dans la baie de Treurenberg, 
nous avons vu plusieurs fois entre les dalles de glace, des poissons de couleur sombre 
qui 6taient apparemment des niorues polaires. Nous en avons observk aussi, plus au 
large, a la station 25 ; mais c’ktait un jeune de 3 centimktres environ, que nous ne 
rkussimes pas a capturer. L’individu m%le pkhk  a la station 38 mesurait 33 centimbtres 
de long et avait de grands testicules. Une des femelles prises a la station 45 avait des 
ovaires de 57 millimetres de long; ses eufs  mesuraient de 1.2 a 0.9 millimetre. 

H ipp og 1 oss us h ipp og 1 oss o id es WA LB AU M 

(Fig. 9) 

La forme du corps, de la tete et de la chorde, de notre spkcimen, concordent 
avec la figure I de SCHMIDT ( I ) ,  mais c’est un stade plus jeune qui n’offre pas encore 
trace de rayons dans les nageoires anale et dorsale. 

L a  pigmentation est clairement indiquk sur notre dessin. 

( I )  J. SCHMIDT : On pelagic post-larval halibut. Mcdddelser fm Kowniissionen for Havundarsogelser, Serie : Fiskeri, Bd I, 
Nr 3, 1904. - Copenhague. 



PLANCHE LXXVIII 

FIG. I .  - Gymnacanthus tricuspis REINHARDT . . . de 10.7 millimktres de long, capturC Q la station 6 

FIG. 2. - . . . de 12.7 )) 1) - )) )) I1 11 )) 

FIG. 3. - 1) I) 1) . . . de 15.5 )I 

FIG. 4. - Cottus Scorpius L I N N ~ .  . . . . . . . de 9.5 )I 

FIG. 5. - Triglops pingelii REINHARDT . . . . . de 13 11 

FIG. 6. - )) )) 1) . . . . . de 16.5 11 

FIG. 7. - 1) 1) I) . . . . . d e 2 2  )I 

FIG. 8.  - Cyclopterus spinosus M~SLLER . . . . . de I I  I) 

FIG. 9. - H@pOghSUS hippoglossoides WALBAUM . . de 24 )I 

FIG. IO. - L@ai-is fabt-icii KROYER . . . . . . . de 8.5 I) 

I) I O  

FIG. 11. - 1) I1 I) . . . . . . . de 49 11 I) I) 1) 45 

FIG. 12. - Anawltickas latifrons STEENSTRUP. . . . de 43 )) I1 )) 1) 1 5 
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INVERTEBRES DU FOND 

M6moire de M. J. G R I E G  

Conservateur au MusLe de Bergen, 

Au cours du voyage arctique du Duc D’ORL~ANS en 1905, des dragages furent 
effectuCs en cinq points diffkrents des c6tes nord et nord-ouest du Spitsbergen et en 
quatre points au large du Gronland oriental. 

Un des dragages op6rCs dans les eaux du Spitsbergen s’est fait a 310 metres 
de  profondeur; au large de la c6te orientale du Grijnland on fit un trait de drague 
a 300 mCtres et un’ autre a 275 metres. Les autres dragages se sont tous faits a moins 
de IOO metres de profondeur. Enfin, dans Green Harbour (Icefiord, Spitsbergen), le 
chalut fut employ6 comme seine. Aussi, la plus grande partie du matCriel recueilli 
au Spitsbergen appartient-il a la faune littorale. 

La collection d’animaux infkrieurs rCcolt6e dans ces eaux ne contient aucune 
espece qu’on n’ait pas trouvCe pr6c6demment dans cette province faunistique ; quelques- 
unes cependant n’avaient pas encore 6t6 reconnues au nord du Spitsbergen. 

Un int6ret plus considhable s’attache au mat6riel recueilli aux abords de la 
c8te orientale du Gronland et provenant surtout d’un domaine nouveau, le banc de 
la Belgica. Bien que ce matkriel ne soit pas abondant, il comporte cependant plusieurs 
especes dont l’existence, aux approches du Gronland oriental, n’avait pas encore 6tC 
signal6e et dont quelques-unes n’6taient pas connues non plus au Gronland occidental. 

Une espece de Nudibranche, Corybhella frigida, est m$me nouvelle pour la 
Science. En  outre, deux des Cponges r6colt6es dans ces memes parages gronlandais et 
qu’il m’a 6t6 impossible de dkterminer exactement, semblent appartenir it des especes 
inconnues jusqu’ici. 
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Nous pouvons citer, comme nouvelles pour la faune gronlandaise, les especes 
suivantes ; Flustra foliacea, Flusfra securqrons, Smittina majuscula, Cellefiora nodulosa, 
Orchomene sewatus, Amnthillopsis sfiinigera, Halice abyssi, Eusirus hclmi, Cleififiides quadricusfiis; 
et, comme nouvelles pour la c6te orientale du Gronland, outre les especes prkckdentes : 
Ciona intestinalis, Buccinum belcheri, Rossia glaucosis, Membranifiorn unicornis, Bowerbaiikia 
imbricata, Notostomum laeve, Parathemisto oblivia, Efiimeria loricata, Cafirella nzicrotuberculata, 
Eurycope cornuta et Anchorella agilis. 

De meme plusieurs des Foraminiferes trouvks a la station 32 paraissent n’avoir 
pas ktk observks antkrieurement aux c6tes du Grijnland. 

Si l’on compare le matkriel du Spitsbergen avec celui du Gronland oriental, on 
constate que ce dernier prksente un caractere arctique beaucoup plus prononck. I1 n’y 
a 18, en fait, rien que de tres naturel, puisque les conditions hydrographiques (temp& 
ratures basses et negatives, et faible salinitk) ktablissent que le banc de la Belgica est 
couvert par les eaux polaires. 

Je  ne m’attarderai pas cependant a dktailler la diffkrence entre le matkriel du 
Spitsbergen et celui du Gronland oriental, puisqu’elle sera discutke lorsque nous 
examinerons les groupes spkciaux. 

On a recueilli, pendant la croisi&re de la Belgica, 155 especes dans les eaux du 
Spitsbergen et 142 au large du Gronland oriental, savoir : 

Spitsbergen Gronland oriental 
- - 

Ascidies . . . . . . .  4 especes 
Mollusques . . . . . .  50 )) 

Brachiopodes . . . .  I )) 

Bryozoaires . . . . . .  15 )) 

Gkphyriens . . . . . .  ‘3 )) 

Hirudinkes . . . . . .  - )) 

Polychetes . . . . . .  25 )) 

Pycnogonides . . . . .  5 )) 

Dkcapodes . . . . . .  6 )) 

Amphipodes. . . . . .  19 )) 

Isopodes . . . . . . .  - 1) 

Cirripedes . . . . . .  2 )) 

Echinodermes . . . . .  13 )) 

Coelentkrks . . . . . .  8 ) I  

Thalamophores. . . . .  - 
4 )) 

Poriferes . . . . . . .  

TOTAUX. . .  155 especes 
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Les Bryozoaires ont et6 dkterminks par M. 0. NORDGAARD; les Chetopodes, 
par M .  J. ARWIDSSON ; les Hydroi‘des, par M. H. BROCH ; les Porifkres, par 
M. W. LUNDBECK et les Thalamophores par M. HANS KIBR. 

M. H. FRIELE a bien voulu me permettre d’utiliser, pour la comparer au matkriel 
actuel, sa grande collection de Mollusques arctiques. 

Pour la dkterinination des Amphipodes, j’ai eu recours a la collection authentifike 
par le professeur G. 0. SARS et conservCe au Musee de Bergen. Au surplus, M. G. 0. 
SARS a eu l’obligeance de contrbler cette dktermination. 

Comme complement a ce m6moire nous avons fait quelques remarques sur le 
contenu du  ventricule de quelques animaux‘ superieurs tu& par le Duc D’ORLBANS 
au cours de sa campagne : Tricheckus yosmarus, Phoca barbata, Tringa striata. Nous 
avons examine aussi le contenu de l’estomac d’un Gadus saida pCchC dans les eaux 
grtjnlandaises. 
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I. - SPITSBERGEN 

ASCI DIACEA H OLOSOMATA 

Ha loc yn  th ia arc f ica H art me yer. 

eclzinata, a Ctk recueillie par le PRINCE DE MONACO dans la baie de Treurenberg. 
STATION 4. - Un exemplaire. Cette espkce, autrefois confondue avec Halocynthia 

Styela iustica Linnk. 
STATION 4. - Un exemplaire. 

Dendrodoa aggregata Rathke. 
STATION 4. - Un exemplaire de 60 millimetres de longueur, ainsi que quelques 

STATION 6. - Deux exemplaires cylindriques. 
individus de petite taille. 

Ciona intesfinalis. 
STATION 6. - Un exemplaire. Cet individu, qui est dans un ktat de conser- 

vation mkdiocre, reprksente un stade de transition vers la varii:t& arctique longuement 
p6donculi.e que HARTMEYER a dkcrite sous le nom de longissima. 

Styela rustica, Dendrodoa aggwgnta et Ciona intestinalis sont connues par les 
collections faites antkrieurement au Spitsbergen septentrional. 

HARTMEYER a publii: dans Fauna arctica (I) ,  sous le titre : (( Die Ascidien der 
Arktis )), une revue de la distribution gbographique de ces espkces. Ainsi qu’il ressort 
de son exposk, aucune de ces formes n’est arctique dans le sens strict du mot; elles 
pknetrent loin dans la zone borkale. Styela rustica est rkpandue jusqu’aux c6tes danoises 
et allemandes. Le Michael Sam a recueilli Dendrodoa aggyegata sur le repli des Fzeroer 
a I’Islande, dans des eaux de + 5O09 (BJERKAN) (2). Ciona intestinalis est cosmopolite 

( I )  ROMER et SCHAUDINN : F m r a  nrcticn, Bd 111, lief. 2, 1903, pp. 190, 217, 23s et 297. 
(2) Bergeirs Museum Aarbog. 1905, no 5 ,  p. 12. 
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dans sa distribution. Halocynthia arctica, qui, a la c6te norvkgienne, paraft avoir sa lirnite 
meridionale aux environs de Tromso, est sans conteste la forme la plus arctique 
parmi ces Ascidies. 

Ascidia fimnum, qui a 6t6 recueillie par la Belgica le long des c6tes orientales 
du Gronland, n’est pas non plus une forme d’un caractere arctique marque, quoiqu’elle 
soit fort r6pandue dans les eaux polaires. Le  long des c6tes europkennes, elle est 
rkpandue vers le sud jusqu’aux c6tes danoises; elle existe, en outre, dans 1’Adriatique. 
Sur les c6tes americaines, elle p6netre loin en dehors du domaine arctique proprement 
dit, car elle est r6pandue vers le sud jusqu’au cap Cod. (Cf. HARTMEYER, ofi. cit., p. 285.) 

MOLLUSQUES 

Pecten groenlandicus Sowerby. 
STATION 6. - Trois exemplaires, dont le plus grand a 19 millim6tres de long, 

et quelques coquilles. La coquille gauche de la plupart des exemplaires soumis a l’ktude 
est de la m6me grandeur que celle du c6tC. droit, ce qui est conforme a ce qu’ont 
signal6 d6jA COLLIN ( I )  et JENSEN (2). 

Pecten islandicus 0. I;. Muller. . 
STATION 4. - Quatre exemplaires et quelques kcailles. Deux des exemplaires 

ont, outre les c6tes longitudinales, des c6tes onduleuses fort marqukes. (Cfr. POSSELT : 
Gronlands Brachioboder og Blirddyr. ? p. 14.) 

Cren e lla decussa f a  M ontagu . 
STATION 4. - Onze exemplaires, 3.4 millimetres de long. Cette espece n’est citke 

comme recueillie au Spitsbergen que par KNIPOWITSCH (3) et TORELL (4). Elle serait 
repandue jusqu’A 800 Lat. N. 

Modiolaria loevigata Gray. 
STATION 4. - Huit exemplaires et quelques 6cailles. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION 9. - Uiie kcaille. 

(I) D$mpJwa Togtsts 2001. Botnit. Udl~j t te ,  1887, 1’. 452. 

(2) Mcddelelscr oiu Gviulnnd, vol XXIX, part. 2, 1905, p. 331. 
(3) A I M .  M w .  2002. Arad.  I m p  Sci. - Saint-Pbtersbourg, vol. VI, 1901, p. 502. 
(4) Bidrag till  Spitzbergea Mollzrskfni6rtn, 1859, p. 10-8. 
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Nucula fenuis Montagu. 
STATION 6. - Onze exemplaires. 
STATION 11. - Un exemplaire. 
Les plus grands spkcimens recueillis a la station 6 ont une longueur de 12 mil- 

limetres. L’un d’entre eux peut Ctre rapport6 a la variktk expansa Reeve. I1 en est de 
mCme pour l’exemplaire de la station 11. 

Leda pernula Muller. 
STATION 4. - Un exemplaire. 
STATION 6. - Douze exemplaires, les plus grands ont 22 millimktres de long. 

Yoldia h yperborea Loven. 
STATION 4- - Un jeune exemplaire, de 5-5 millimktres de long et 3.5 millimktres 

de haut. 
STATION 6. - Un exemplaire, de 26 millimetres de long et 13 millimetres de 

haut, appartenant a la forme courte dkcrite par TORELL. 

Cardium (Serripes) groenlandicum Chemnitz. 
STATION 4. - Quelques kcailles;’ la plus grande a 78 millimetres de long, 

STATION 11. - Fragment d’une coquille du cBtk droit. 
elle est pourvue d’un kpiderme bien conservk. 

Cyprina islandica Linnk. 
STATION 4. - Quelques kcailles d’individus jeunes, d’un dkveloppement tardif, 

de 28 a 32 millimetres de long, encore pourvues de leur kpiderme bien conservk. 
L e  Dr JENSEN a, dans son ouvrage : (( Studier over nordiske Mollusker )), 11, sous le 
titre de CypYina islandica (I) ,  dkmontrk que cette forme a un caractere borkal bien 
dkcidk. Elle n’a pas ktk trouvke vivante au Spitsbergen; par contre, elle a ktk plus 
souvent rencontrke dans des dkp6ts diluviens. Ainsi, OSWALD HEER signale dans 
(( Die miocene Flora und Fauna Spitzbergens )) ( 2 )  que CypYina islandica se rencontre 
dans les dkpsts post-glaciaires dans la vallke du Renne, a Saurie-Hook, ainsi que clans 
un haut talus a Advent Bay. Ces kcailles, pourvues partiellement de leur kpiderme, 
ktaient bien dkveloppkes. Sous le titre : (( Redogijrelse for den tillsammens med 
G. de Geer aar 1882 foretagne geologiska expeditionen till Spettsbergen )) (3), le 
professeur NATHORST signale que DE GEER a trouvi: une quantitk de grandes coquilles 

(I)  Videmk.  Meddelclser. 1902. 

(2)  Kgl. Sv. Veteirsk. Akad.  Handl., vol. VIII ,  no 7, 1870, ‘p, 80. 

(3) Biltang till Kgl. So. Vetensk. Akad.  Handl., vol. IX, no 2, 1884, p. 60. 



INVERTkBRES DU FOND 509 

de cette espece a l’entrke de la Sassenbay, dans 1’Icefiord. Enfin, dans un supplkment a son 
travail : (c Zoologische-Ergebnisse der russischen Expeditionen nach Spitzbergen, Mollusca 
und Brachiopoda x (I). KNIPOWITSCH cite CyhYina islandica parmi les Cchantillons 
recueillis a une couple d’endroits de la baie de Dickson. (Cfr. NATHORST, p. 64.) 

De m6me que les coquilles de CyPrina islandica que nous venons de citer, les 
exemplaires recueillis par la Belgica doivent &re considkrks comme post-glaciaires. 

Asfarfe (Tridon f a )  borealis Chemnitz. 
STATION 6. - Un exemplaire et une coquille. 

Astarte crenafa Gray. 
STATION 4. - Quelques exemplaires. 
STATION 11. - Quatre exemplaires. 

Astarte (Nicania) banksi Leach. 
STATION 4. - Un jeune exemplaire. 
STATION 6. - Trois exemplaires appartenant a la variktk Wharhami Hamock. 

Venus (Liocyma) flucfuosa Gould. 
STATION 4. - Commune. 
STATION 9. - Trois exemplaires. 

Axinopsis orbiculafa G. 0. Sars. 
STATION 4. - Cinq exemplaires. 
STATION IO. - Un exemplaire dont la longueur est de 3 a 3.5 millimetres. Cette 

esp6ce est signalke, comme provenant du Spitsbergen, par FRIELE ( z ) ,  KRAUSE (3) et 
KNIPOWITSCH (4). 

Tellina (khCOina) cakarea Chemnitz. 
STATION 4. - Quelques coquilles. 
STATION 6. - Trois exemplaires, dont le plus grand mesure zg millimetres de . 

STATION I I .  - Quelques kcailles. 
longueur, 21 millimetres de hauteur. 

(I) Op. cit., vol. VIII,  1903, p. 138. 
(2) j%rbh. deutsck. malakolog. Gesellsch., vol. VI,  1879, p. 268. Cfr. FRIELE et GRIEG, Mollusca 111 Norskc Nordlaavs 

(3) 2001. Jarbk. Abtheil. j .  y i s t ,  vol. VI, ~ 8 9 2 ,  p. 346. 
(4) 04. cit., vol. VI, 1901, 1). 520. 

E,@., 1901, p. 30. 
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Tellina (Macoma) moesta Deshayes. 
STATION 6.  - Un petit exemplaire qui mesure I O  millimktres de longueur et 

T .  moesta a aussi Ctk trouvCe par MALMGREN, dans la baie de Treurenberg, A 
7.5 millim6tres de hauteur. 

une profondeur de 26 A 38 metres (JENSEN) (I). 

Cyrtodmia siliqua Spengler. 

appartient a la forme siliqua Spengler. 
STATION 4. - Une coquille, 31 millirnktres ’de long, 11 millimetres de haut, qui 

Cette espece n’a Ctk signalke au Spitsbergen que par M ~ ~ R C H  (2) et KNIPOWITSCH (3). 

Lyonsia arenosa Mijller. 
STATION 4. - Trois exemplaires, dont le plus grand atteint 22.5  millimetres de 

LECHE signale que cette espece atteint au Spitsbergen une taille de 25 rnillimetres (4). 
long, 13.5 millimetres de haut et IO millimetres de large. 

Thracia truncata Turton. 
STATION 4. - Deux coquilles appartenant A la vari6tb devixa G. 0. Sars. L a  

plus grande mesure 36 millimetres sur 26 millimktres. 

Thracia septentrionalis JeEreys. 
STATION 4. - Quatre coquilles entieres et deux briskes. Les Ccailles completes 

mesurent : 
Longueur : 10.5 millimetres, hauteur : 7.5 millimetres 

1) 23.5 >> >> 17.5 >) 

)1 26.0 11 1) 17.5 )) 

>) 30.5 11 )1 23.5 11 

Dans les eaux du Spitsbergen, cette espbce n’est connue qu’aux iles norvbgiennes, 
oh elle a CtC recueillie par 1’Expkdition norvkgienne de I’Atlantique nord. 

E n  outre, 
A la c6te nord 

Thracia septentrionalis a Ctk observCe aux cbtes est et ouest du Gronland, 
du continent amCricain, a Jan Mayen et a la c6te mourmane. 

(I) JENSEN : Studien over nordiske Mollusker, 111, Tellina (Macoma). Vrdewsk. Msddelclser, 1905, p .  38. 
( 2 )  Mcnl. SOC. Mal. Belgique, vol. VI, 1869, p. 25. 

(4) Vega E@. Vetensk. yakttagelscr, vol. 111, 1883, p. 439. 
(3) o?. C t t . ,  VOl. VI,  1901, p. 531. 
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Mya truncata Linnk. 
STATION 4. - Deux exemplaires et quelques coquilles. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 
STATION IO. - Neuf exemplaires. 
Ces individus appartiennent en partie a la forme typique, en partie au type 

particulier, arrondi, que le Dr JENSEN, dans (( Studier over Nordiske Mollusker, I ,  
Mya )) ( I ) ,  a dkcrit sous le nom de Mya tmncain j :  ovnta. 

Pr6s du cap Arendts, aux iles- Koldewey, un Triclzecus ~osmn;v2is a 6tC t u & ;  dans 
son estomac se trouvait un Gnmnznrus Zocusta et les restes de deux Mollusques qui 
paraissent appartenir a cette espece. 

Saxica arctica Linnk. 
STATION 4. - Plusieurs exemplaires, morts et vivants. 
STATION 6. - Commun. 
STATION $0. - IJn exemplaire. 
Ces exeinplaires, qui atteignent une longueur de 39 millimetres, appartiennent 

en partie a la forme nrcticn, en partie a la ,forme hlzoladis s. a4gosa. 

Ischnochi to~~ albus Linnk. 
STATION 6. - Frkquent. 
STATION 11. - Fr6quent. 
La majorit6 de ces individus peut ktre rapportke a la vari6t6 zzjiscatus Sparre 

Schneider. 

Lepeta coeca Muller. 
STATION 6. - Frkquent. 

Puncfurella noacliina Linnk. 
S * r A T I o N  4. - Un exemplaire vivant, tout jeune. 
Espece non observke auparavant d la c6te nord du Spitsbergen. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

Margarita helicina Phipps. 
STATION 4. - Deux jeunes exemplaires. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION 9. - Frkquent. 
STATION IO. - Frkqueiit. 

r 

( I  ) V i d c m k .  Meddelelscr, igoo. 

33 
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Mar,qarita groen lan dica Chemnitz. 
STATION 4. - Trois exemplaires. 
STATION 6. - Deux exemplaires. L e  plus grand, qui a un diametre basal de 

STATION IO. - Frkquent. L a  plupart des individus sont tres jeunes. 
14 millimetres, appartient a la variktk umbilicalis Broderip. 

Natica clausa Broderip et Sowerby. 
STATION IO. - Un exemplaire, appartenant a la forme typique. 

Natica (Luna tia) groenlandica Beck. 
STATION 4. - Quelques exemplaires morts. 

Rissoa (Cingula) Castanea Moller. 
STATION 4. - Deux exemplaires morts, 3.5 millimetres 

de long. L’un rkpond bien a l’exemplaire de Vadso, figurk par 
G. 0. SARS, dans (( Mollusca Regionis Arctic= Norvegiz n, p. 174, 
(table X, fig. P). L’autre (fig. I) a une striation en spirale 

Admete viridula Fabricius. 
STATION 4. - Trois exemplaires qui appartiennent a la varikt6 grandis Morch. 

Deux des exemplaires sont couverts d’une vkgktation dense d’hydroi‘des (Hydractinia 
ornata) . 

Bela schniidti Friele. 
STATION 11. - Un exemplaire de 12 millimetres de long 

(fig. z ) ,  qui se rapproche de l’exemplaire dkcrit et figuri: par 
KRAUSE dans (c Beitrag zur Kenntniss der Mollusken Fauna des 
Behringsmeeres )) (I). I1 n’est pas si excavi: que l’exemplaire-type 
de FRIELE ( z ) ,  qui est a peu pres de la mCme grandeur. En 
outre, il a comme celui-ci des spires arrondis, des c8tes axiales 
fortement saillantes, une sculpture spirale fine et dense, et une 

I 
FIG. 2. - Bela schk id t i  Friele 

(Station 11) couleur roske. 

Bela cillerea Moller. 
STATIoN 4. - Un grand exemplaire de 8.5 millimetres, fort abim6. 

(I) Arch. f. Nnturgesch., vol. LI, 1885, p. 274, tab. XVIII,  fig. I. 
(zj FRIELE : Mollusca 11, Norskc h’ordkavs. Exp. ,  1886, p. IO, tab. VIII,  fig. 6. 
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Bela schantarica Middendorf. 
STATION 4. - Six exemplaires. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
Tous ces individus sont fortement us&. Longueur : 12 a 16 millimetres. 

11s rkpondent bien aux individus que 1’Expkdition norvkgienne dans 1’Atlantique 
nord a recueillis dans la baie de la Madeleine. (Cfr. FRIELE : Mollusca 11.) 

Bela impressa Beck. 

I 
- -  

FIG. 3. - Bela impressa Berk (Station J) 

Tr  op h 011 c 1 a t 11 ra t us L i n nk . 
STATION 4. - Quatre exemplaires, dont deux couverts d’hydrofdes (Hydractinia 

ornata et Hydractinia minuta). Ces exemplaires appartiennent a la vari6tk grandis Mijrch. 
11s ont 16 millimetres de long. 

STATION 6. - Un exemplaire. 

STATION 4. - Sept exemplaires (fig. 3) dont deux 
fortement us&. La sculpture de la surface, si caractk- 
ristique de cette espece, est cependant nette. Ces exem- 
plaires coi’ncident avec ceux de 1’Expkdition norvkgienne, 
provenant de la baie de la Madeleine et d’Advent-Bay, 
(FRIELE : Mollzisca 11). Le plus grand a 12.5 millimetres 
de long. 

Astyris (Columbella) rosacea Godd.  
STATION 4. - Un exemplaire de 8.5 millimetres. De m$me que les exemplaires 

signal& par KNIPOWITSCH, il se diffkrencie de celui que figure G. 0. SARS dans 
(( Mollusca Regionis Arcticae Norvegiae )) (table XVI, fig. I ) ,  par sa forme moins klancke 
et par une spire relativement peu dkveloppke. 

BLmiiium ciliatui?? Fabricius. (Table fig. 2.) 

STATION 4. - Un exemplaire de 31 millimbtres de long; le plus grand diametre 
est de 15 millimetres. L’ouverture orale a une longueur de 16.5 millimbtres, sa largeur 
&ant 8.5 millimbtres. Cet exemplaire, qui appartient a la forme typique, rkpond 
exactement l’exemplaire original de Moller figurk dans la dissertation de KOBELT 
sur les Buccivls ( I )  ; il col’ncide kgalement avec un exemplaire que FRIELE a reCu de 

(I) KOBELT : Die Gattung Ruccinum L. Martini. CHEMNITZ 
p. 29, tab. LXXVIII, fig. 5 et 6. 

System Conchylium Cabinet. Bd 111, Abtheil I C., 1883, 
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MORCH. Sur le dernier tour de spire, la plus grande partie d’un recouvrement pileux 
est bien conservke. I1 y a 6galement des traces de ce recouvrement sur le tour suivant, 
tandis qu’il fait completement d6faut sur les autres tours. 

Buccinum glaciale Linn6. 
STATION 4. - Un grand exemplaire de 66 millimktres, oh gite un Ez$ngu?-us pubescens. 

L’exemplaire (planche LXXIX, fig. 5) peut &re rapport6 a la forme doizszoi~~zzni Gray. 
STATION 6. - Quatre exemplaires; le plus grand, de 57 millim6tres de long. 

Une couple d’entre eux se rapprochent le plus de la forme dkcrite par KRAUSE, sous le 
nom d’intermedia (I) ,  dans (( Mollusken von Ost-Spitzbergen n. Ceci se rapporte surtout 

l’un des exemplaires ici figurks dont Ies c6tes sont peu d6veloppkes ( f i g .  7). L’autre 
exemplaire (fig. 6) se rapproche, par contre, de la variktk n~gzclosum, Gray. 

Buccinum terrae-novae Beck. 
STATION 4. - Trois exemplaires de 20 a 27 millimetres de long (fig. 3), qui 

rkpondent le mieux a la forme mentionnke par FRIELE dans son (( Catalog der auf 
der N orwegischen Nordmeer-Expedition bei Spitzbergen gefundenen Mollusken (2) B, 

sous le nom de Bzrccinunz totteni. 
STATION 6. - Un exemplaire de 34 millimetres, qui est fort semblable a l’un 

de ceux que FRIELE figure comme B. terme-novae (table 111, fig. 15 de Mollusca I ,  
Buccinidae). Cependant, il a des spires plus courtes. 

Buccinum groen landicum Chemnitz. 
STATION 4. - Quelques exemplaires tout jeunes. 
STATION 9. - Trois exemplaires (le plus grand a 36 millimetres de long) 

appartiennent a la forme teizebF-osa, Kancock. Un des exemplaires est couvert d’hydroi‘des 
(Hydractinia ornata) . 

STATION IO. - Quelques inclividus tout jeunes. 

Buccinum tenue Gray. 
STATION 4. - Un exemplaire d’une taille de 37 millimktres (fig. 13). Cet exem- 

plaire, qui a des cbtes longitudinales faiblement d6velopp6es, rappelle dans sa forme 
le buccin prkcitk (C. cilinfum) de la meme station. Mais, par sa dkcoration chagrinke 
spkciale (fig. I ~ )  qui est particuliere a cette espece, il peut en &re facilement distinguk. 

(I) Zool .  ~ f l h ~ b i i c h e ~ ,  Abfhezl.  fur Systenrntik, etc., vol. VI, 1892, p. 356, tab. SV-XVI,  fig. 5. 
(2) Op. cit., p. 278. 
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Nepfunea (I’olufopsis) norvegica Chemnitz. 
STATION 11. -- Un exemplaire mort, ayant 74 millimetres de long sur 36.5 mil- 

limCtres de large. L’ouverture orale a une longueur de 43.5 millimetres. Cet exemplaire 
est plus klanck que ceux que j’ai vus,, provenant de la c6te norvkgienne. De la mCme 
station existent Cgalement les spires supkrieures d’une Nefitzmea norvegica, qui parait avoir 
Ctk un peu plus grande. 

Cylichna insculpfa Totters. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Cylichna alba Brown. 
STATION IO. - Un exemplaire qui appartient a la forme typique. 

UfriCUlus perfen U i S  Mighels. 
STATION IO. - Un exemplaire. 
Au Spitsbergen, cette espece n’a k t k  recueillie que par 1’Expkdition norvkgienne, 

dans 1’Advent Bay, et par ies Expkditions russes, a Agardh Bay (Storfiord). 

Corgphella salnzonacea couth.  
STATION 9. - Six exemplaires, dont le plus grand a 26 millimetres de long, 

STATION IO. - Sept exemplaires de taille plus petite. 
Aux deux stations existent, en outre, des grappes d’ceufs d’un kolide qui, visi- 

blement, appartient & cette espece. Ces grappes ont la forme d’un ruban plat de largeur 
irrkguliere. Elles ktaient attachkes aux feuilles de laminaires (Lantinai+a sacclznrina 2 ) .  
L’Expbdition norvbgienne a pris cette espece aux iles norvkgiennes et a Advent Bay OII 
les Expkditions sukdoises l’ont Cgalement trouvke. Ces dernieres ont aussi recueilli cette 
espkce dans une skrie d’autres localitks du Spitsbergen (ODHNER) ( I ) .  

Coryphelln snlnzonacen habite la partie nord de 1’Atlantique et la partie avoisinante 
de I’Ockan glacial. Vers l’est, cette forme est rkpandue jusqu’a la Mer de Kara ;  vers 
l’ouest, jusqu’a la baie de Baffin et Smith Sound. Sur le versant est de l’atlantique, 
elle est distribuke vers le sud jusqu’a Aalesund; sur le versant ouest, jusqu’au cap Cod. 

g millimktres de large au milieu et 8 millimetres de haut. 

Corypliella sfinzpsoni Verrill. 
STATION IO. - Deux exemplaires, dont le plus grand a 18 millimetres de long, 

8 millimktres’ de large et 7 millimetres de haut. L a  radula de cet exemplaire rkpond 

( I )  ODHNBR 
Bd XLI,  no 4, 1907, 

: Northern and Arctic Invertebrates, 111, Opisthobranchia and Pteropoda. Kgl. Sv. Vet. Akad .  H a d . ,  
p. 85. 



516 INVERTkBRkS DU FOND 

bien a la radula de l’individu que KRAUSE a dkcrit dans (c Mollusken von Ost- 
Spitzbergen )) (I). 

Au Spitsbergen, cette espece a ktk ant6rieurement reconnue a Deevie Bay 
(KRAUSE) et a Storfiord (var. loevidus, KNIPOWITSCH) (2). D’autre part, elle n’est connue 
que de la Mer Blanche, de la c6te Mourmane et de la c6te est de I’Amkrique du Nord. 

Outre les groupes d’ceufs signalks plus haut, il existe de la station IO une autre 
grappe d’czufs appartenant a un Nudibranche. Elle est fix6e a une tige de Laminaire. 
Elle a la forme d’une ficelle enroulke par quelques tours. L a  longueur du cordon est 
d’environ 75 millimetres, sa largeur 3.5 a 4 millimetres. I1 n’est pas improbable que 
ce cocon appartienne a Coryphella stinzhsoni. 

Limacina helicina Phipps. 
 STATIO^ 4. - Quelques exemplaires. 
STATION 6. - Extremement abondant. 

Clione liinacina Phipps. 
STATION 4. - Commun. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Rossia in o 1 1 e r i s tee n s t ru p . 
STATION 6. - Un exemplaire femelle tres bien conserve qui mesure : longueur de 

l’extr6mit6 du corps a l’extremitk de la premiere paire de bras, 64 millimetres; longueur du 
corps jusqu’a la base de la premiere paire de bras, 43 millimetres; longueur du manteau, 
26 millimetres; largeur du manteau sous les nageoires, 21 millimetres ; largeur de la tCte, 
18 millimetres ; longueur des nageoires, 14 millimetres ; largeur des nageoires, IO milli- 
metres. Cette espece n’est signalke au Spitsbergen que par KNIPOWITSCH (3) (Storfiord). 

BRACH IOPODES 

RIiynchoirella psiftacecx Chemnitz. 
, STATION 4. - Quelques exemplaires. 
STATION 6. - Fort commun. 
Cette espece n’a pas k t e  reconnue au nord du Spitsbergen; par contre, elle est 

connue tant a la c6te est qu’a la c6te ouest de cet archipel. 

(I) Zool .  Y’nhrbucher Abtltetl .  $izrv SJjstcmatrk, etc., vol. VI, 1892, p. 369, tab. XIV, fig. 10-12. cfr. Be@. Beitrage zur 

(2) Op. crt . ,  vol. VII,  1892, p. 391, tab. IX, fig. 30-31. 
(3) Op. crt . ,  vol. VI,  1901, p. 539. Cfr. vol. VII, 1902, p. 411. 

Kenntnis der Aeolidiaden, part. 8, Verhandl. K. K . ,  2001.  Rot. Gcsellsch. - Wien, 1885, p. 52. 
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BRYOZOAIRES 

(Dkterminks par 0. NORDGAARD, Trondhjem) 

fitenipea terllata Ellis et Solander. 
STATION 9. - Parmi les laminaires. 

iklzipefl gracilis P. J. van Beneden. 
STATION 6. 

Scrupocellaria scabra P. J. van Beneden (vas. paendata Norman). 
STATION 4. 

Breffia frigida Waters (fig. 4). 
1867 : Bugula gziadridentata Smitt (part.) Oferrs. Kgl. Vet. Akad. Forhandl., 1867, 

1900 : Bretfia frigida Waters, Bryozoa from Franz Josef Land. 
no 5, pp. zgz et 352 (table XVIII, fig. 27). 

STATION 4. - L‘exemplaire de SMITT provient kgalement 
du Spitsbergen, oli il a k tk  recueilli dans la baie de Treurenberg 
par 20 brasses de profondeur. Le fond ktait argileux. Je tiens, 
pour 2. peu prks certain que les exemplaires rapportks de la Terre 
de Francois-Joseph, de la baie de Treurenberg et de Vogelsang 
appartiennent a la m h e  espkce. La  figure ci-contre donne, il 
est vrai, une autre image ‘de la Zo&cie que les dessins de 
SMITT et de WATERS, mais la diffkrence ne porte que sur le 
nombre ‘des &pines a l’extrkmitk de I’aire buccale, ce qui est 

de inoindre importance, car ce chiffre Ctait dgalement fort variable dans la colonie 
que j’ai pu ktudier. Une disposition fort habituelle ktait la prksence de deux petites 
&pines au lieu de quatre, comme dans la figure 27 de SMITT. 

La colonie, qui avait une longueur de 18 millimktres, 6tait fort richement 
ramifike avec bourgeons partant de l’extrkmitk distale des zookcies. Les zookcies sont 
plus Ctroites dans la direction proximale; l’aire buccale, qui est entour6e d’un hord 
relev6, occupe un peu plus de la moitik du front de la zookcie. 

Des zookcies n’existaient pas; on voyait par contre, sur toute la colonie, deux ou 
trois aviculaires qui avaient la mkme situation que ceux de Bugula elongata Nordgaard (I). 

FIG. 4. - Brcttia frigida Waters 
(Station 4) 

(I) NORDGAARD : Die Rryozoen des Westlichen Norwegens. Meeresfuuiin vote Bergcn, Heft 11-III, xgots, p. 80, tab. I ,  fig. 1-3. 
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Aussi, au dkbut, j e  penchais a considkrer la colonie de Vogelsang comme une variktC 
de Bzqph elongatn, ce que ne justifie pas l’examen approfondi. 

Bugu la ni urra y ana Johnston. 
STATION 6. 

& l p l f l  murrayana Johnston (var. fructicosa Packatd). 
STATION 6. 

Harmeria scutulatcr B U ~ .  
STATION IO. - Sur les algues. 

Hippothoa h yalina Linnk. 
STATION 9. - Sur les laminaires et Margaritu helicina. 
S’rATIoN IO. - Sur les algues. 

Rarnph ostoin e 1 la cos t a t a Lorenz. 
STATION 6. - Sur Bzguln miwnyann, vari6tC fructicosa. 

Crisia sp. 
STATION IO. - Sur les algues. 

Lichenopora verrucaricr Fabricius. 
STATION 9. - Sur les laminaires et Margurita helicina. 
STATION IO. - Sur les algues. 

A lcyonidium gelatinosii in Linni:. 
STATION IO. - En masse, sur les algues. 

A lc yon  idium ni aiiii~latii 111 Alder. 

les zookcies concordaient avec celles de la forme qui recouvre les mollusques. 
STATION 9. - Au milieu des laminaires. La colonie croissait librement, mais 

Frustrella cornicirlata Smitt. 
STATION 9. - Parmi les laminaires. 

Bowerbarikia iirz brica f a  Adarns. 
STATION 6. - Sur Bug& nzu~i’nynmz, varidtk fructicosa. 
STATION 9. - Sur FmstrelLn conziculnta. 



I N V E R T h B R h  DU FOND 519 

Phascolosoma riiargaritaceum M. Sars. 
STATION IO. - Trois exemplaires. Cette espece est commune au Spitsbergen. 

D’autre part, elle a une distribution &endue dans la rkgion arctique et a ktk recueillie 
tant dans l’aire chaude que dans l’aire froide. Le long de la c8te de Norvkge, elle 
est rkpandue vers le sud jusque Sognefiord. (Cfr. THBEL) ( I ) .  La distribution bathy- 
mktrique de I’espke a pour limite 4-1,228 metres. 

Phascolioi-2 strombi Montagu. 
STATION 4. - Huit exemplaires. 
STATION 6. - Onze exemplaires. 
Ces exemplaires sont dkpourvus de crochets derriere les tentacules, ils pcuvent 

& - e  rapport& a la forme du Spitsbergen, de TH%EL (2). 
De m6me que l’espkce prkckdente, Phuscolioit striiiitbi est fort rkpandu au Spits- 

bergen. Comme il est citk parmi la faune du Gronland, de Terre-Neuve, du Spits- 
bergen, de la Mer de Barents, de la Mer de Kara, de la Mer de SibQie, du dktroit 
de Bering, etc. (cfr. THBEL) (3) ,  il doit probableinent &re considkri: comme circum- 
polaire. Dans l’atlantique, il est rkpandu vers le sud jusqu’au golfe de Gascogne et 
la Mkditerrade. Ceci nous porte A croire qu’une comparaison plus exacte des individus 
provenant de diverses localitks permettrait d’ktablir une s6rie de variktks ou sous- 
espkces. La  distribution verticale de cette espkce est de 9-1’836 mktres. 

Priapulus bicaudatris Danielssen. 
STATION r r .  - Un exemplaire fort contiactk. Cette espece n’est connue dans les 

eaux du Spitsbergen qu’aux abords des sept iles (partie N.-E. de l’archipel) (4). En  

(I) THSEL : Northern and -4rctic Invertebrates, etc. I, Sipunculids. Kgl. SI). Vetensk. Aknd.  Handl. Bd XXXIX, no I, 

( 2 )  THBEL : Etudes sur les Gdphyriens inermes des Mers de la Scandinavie, du Spitsbergen et du Gronland; BiLairg 

(3) THSEL : Sipunculids, p. 86, tab. VI,  fig. 82-95; tab. VII, fig. 109-110; tab. SV, fig. 207-208. 

(4) THBEL : Northern and Arctic Invertebrates, etc. 11, Priapulids, Echiurids, etc. K,gi. Sv. Vcfeask. AKnd. H m d . ,  

1905, p. 63, tab. ‘111, fig. 29-33; tab. IV, fig. 34-37; tab. XII ,  fig. 174;  tab. XIV, fig. 192-196. 

till Kgl. sv .  Veiensk. Akad .  Hcrirdl., vol. 111, no 6, 1875, p. 16, tab. I, fig. 2-3. 

Bd XL, no 4, 1906, p. 18, tab. I, fig. 3-6; tab. 11, fig. 9-10. 
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outre, 1’Expkdition nord-atlantique norvkgienne l’a trouvke au sud et a l’ouest du 
Spitsbergen (I). 

Priafiulus bicaudatus paraft &re lik a l’aire froide de l’Ockan glacial et aux 
parties avoisinantes de l’aire chaude, oh cependant il peut pknktrer si loin que les 
localitks ne sont probablement jamais couvertes par les eaux polaires. A la cbte 
norvkgienne, cette espece ne se rencontre pas au sud de Grotsund, Tromsii. En dehors 
de l’Oc6an glacial, on le connait seulement de Umanak au Gronland occidental (TH~~EL). 
La distribution verticale de l’espece s’6tend de 12 a 1,836 metres. 

POLYCHETES 

(Dkterminks par le Dr J. ARWIDSSON, Upsala) 

Harmofhoe nodosa M. Sars. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

Harmofhoe imbricafa Linnk. 
STATION 4. - Commun. 

Nychia amondseni Malmgren. 
STATION 4. - Wn exemplaire. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 
L’espece n’a pas ktk observke auparavant pres du Spitsbergen. Par contre, elle 

est connue du Gronland, des c6tes orientales du continent amkricain et des cbtes de 
la Norvege oh, d’apres BIDENKAP, elle a Ctk trouvke pres de Drobak, Stavanger 
et dans le fiord de Trondhjem. 

Phyllodoce groenlandica Oersted. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION IO. - Deux exemplaires. 

Nephfhys ciliafa Muller. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 
STATION IO. - Deux exemplaires. 

( I )  DANIELSSBN et KOREN : Gephyrea, Norske Nordhavs Exp., 1881, p. 47. 
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Lumbriizereis fragilis Muller. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 

Oizuphis conchylega M. Sars. 
STATION 6. - TJn exemplaire. 
STATION 11. - Trois exemplaires. 
M. KOEFOED a note dans son journal : (c Les tubes formes de petits cailloux 

agglutinks ne constituent pas des demeures fixes pour ces vers. @and ils progressent, 
ils ktendent la partie antkrieure du corps et tirent leur tube derrikre eux. Quand on 
les trouble, ils se retirent dans leur tube. La  couleuc de ces vess est, selon la table 
de SACCARDO, ochroleucbs (blanc jaungtre), avec des lignes transversales d’un teint 
d’acajou ; mais la ligne mkdiane, dans la rkgion postkrieure, est ~ L ~ I Z O S U S  (couleur de 
fumke), sans doute a cause du contenu des intestins. )) 

Nereis arctica Oersted, N .  sonata Malmgren. 
STATION 6. - Quatre exemplaires. 

Nereis pelagica Linnk. 
STATION 4. - Un exemplaire. 

SLJlliS fQSCiaf0 Malmgren. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 

A UfOhJfUs ~ongisetosrrs Oersted. 
STATION 6. - Deux m%les. 

Cirratulus cirrafus Muller. 
STATION 6. - U n  exemplaire. 

Aricia ariiiiger Muller. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Br(ld(r vi1 1  OS^ Rathke. 
STATION IO. - Un exemplaire. 
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Euphrosyne borealis Oersted. 
STATION 4. - Un exemplaire. 

Nicomache Lumbrica Lis Fabricius. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

Scione lobata Malmgren. 
STATION 6. - Cinq exemplaires. 

Nico lea Z OSter iCO Oersted. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Amphitrite cirrafa Muller. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

TheLepus circinnatus Fabricius. 
STATION 4. -. Trois exemplaires. 

Terebellides sfrcemi M. Sars. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Trichobranchus glacialis Malmgren. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Dasychone infarcfa Krijyer. 
STATION 6. - Cinq exemplaires. 

Euchone rubella Ehlers. 
STATION IO. - FrCquent. 

PYCNOGONIDES 

PseudopalLene circularis Goodsir. 
STATION 4. - Deux exemplaires. 

Nymplion grossipes Fabricius. 
STATION 4. - Deux exemplaires, un grand et un petit. 
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STATION 9. - Un exemplaire. 
Ces individus appartiennent a la forme mixtzim de Kroyer. 

Nymphon serrafum G. 0. Sars. 
STATION 11. - Un exemplaire.‘ 

Chaefon yniplion hirtipes Bell. 
STATION 4. - Six exemplaires. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION 11. - Deux exemplaires. 

Eurgcyde lrispida Kqoyer. 
STATION 4. - Cinq exemplaires. 
Parmi ces Pycnogonides, Psezdo#nZZe.Yze circularis est une vraie forme des eaux 

chaudes, qui parait n’avoir jamais k tk  rencontrke dans des 1ocalitCs a tempkratures 
nkgatives. Ezivycyde hispida appartient kgalement a la zone chaude. Parfois cependant elle 
se trouve dans la zone froide; elle a, par exemple, ktk trouvke dans la Mer de 
Kara ( I )  par 1’Expkdition de la Dijnzfihizn. 

La mkme remarque s’applique a Nymfihoiz sewatum, dont G. 0. SARS dit qu’elle 
doit K most unquestionably be regarded as a true Arctic form D. Si nous considkrons 
les endroits oh cette espece a k tk  trouvke, nous trouvons cependant qu’ils sont, pour la 
plupart, situks dans la rkgion chaude. Les trois stations de 1’Expkdition de 1’IizgoLf 
montraient une tempkrature du fond positive (+ 1046, + 506). C’est encore le cas pour 
l’une des stations du Voriizgen (4- z 0 5 ) ;  quant a l’autre, elle se trouvait a la limite de 
l’aire chaude et de l’aire froide. Des autres localitks oh I’espece a k tk  recueillie, une 
seule probablement appartient a l’aire froide, celle de la Mer de Kara. Nymfihoiz sewatzim 
doit, par conskquent, bien etre considdre plut8t cornme une forme borkale que coinme 
une forme arctique. 

Nyinhhon grossibes et Clzaetoizymfilzon ltivtifies ont une distribution tres etendue, aussi 
bien clans l’aire chaude que dans l’aire froide. Ces formes doivent pourtant &re 
considkrkes comme appartenant a la faune arctique, parce qu’elles atteignent dans ces 
rkgions leur plus grand d6veloppement et leur plus grande taille. 

I1 en est de mkme de Njimfilzoit strociizi qui a etk recueilli par la Bclgica 
a la cbte orientale du Grijnland. Mais on peut constituer deux formes parmi ces 
esphces, dont. l’une est like a I’aire froide tandis que l’autre prkfkre une tempkrature 
positive. 

(I) HANSEN : Karahavets Pycnogonider, Di;iiiphnn Togtefs  2001. Udlrytte, 16x7, p. 171 .  

8 .  
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De l’espece Nymphon grossipes nous avons les formes gros.s+es et mixtum, dont 
mixtum a 6tk rencontr6 de prkf6rence dans l’aire chaude, tandis que grossifies se localise 
dans l’aire froide. De Nymphon striilni la forme gracilipes est arctique dans sa distribution, 
tandis que la forme typique styomi est borkale, en ce qu’elle habite les divers bancs 
situks autour des grandes profondeurs de l’Ockan, rkgions couvertes par les eaux plus 
chaudes. De meme Nymfilzon hirtifies nous presente deux formes : la forme typique 
hirtipes appartient a la rkgion arctique, l’autre, hirtum, a une distribution plus mkri- 
dionale (I) .  

Njlmfihon elegans, Chaetonymphon macronyx et Boreonywfihotz robusturn, que la Belgica 
n’a trouvks qu’au large de la c6te orientale du Grirnland, sont des especes de l’extreme 
nord, qui ont leur distribution principale dans l’aire froide. Si l’on en juge d’apres les 
donnkes que nous posskdons sur leur distribution, elles ne parviennent pas a pbnktrer 
dans le domaine limite de l’aire chaude. En  effet, elles ne se trouvent pas normalement 
dans des localitks qui ont une tempkrature de fond supkrieure a + 205. Tout excep- 
tionnellement, elles paraissent cependant se rencontrer dans la zone chaude. A l’une 
des stations (st. 2, 63004‘ N Br., 90 22’ VL., 262 metres) oh 1’Expbdition de l’lpzgolf 
a drague Chaetonymphon macronyx, la tempdrature de fond ktait + 503. Des cas analogues 
sont. d’ailleurs bien connus; ainsi, pendant la croisiere du Michael Sam, en 1902, les 
Echinodermes suivants ont 6tk recueillis a la station 85 (62053’ Lat. N,  9006’ Long. W, 
450 metres, tempkrature de fond + 30 98) : O/dziura sarsi, O/hiactis abyssicola, Ofihio~holis 
aculeata, Ofihiacantha bidentata, Gorgonocephalus lnmarcki, Pentagonaster granularis, Poranio- 
morpha hispida, Solaster squamntus, Solaster furcz$er, Cribrella sanguino lenta et Antedon teizella . 

Parmi ces especes, Ophiadis abyssicola, Gorgonocefihnlus lamaycki, Pentagonaster grams- 
layis, Poraniomorbha hispida et Antedon t e d l a  sont borkales et ont leur cehtre de dispersion 
dans l’aire chaude. Exceptionnellement, cependant, certaines d’entre elles, comme Ofilaaactis 
abyssicola, se trouvent dans l’aire froide. 

OPhiura sarsi, Ophiacantha biden tata, Ofihiofiholis aculeata, Solaster jurcifer et CdvdLa 
sanguinolenta sont des especes arctiques. Elles ont cependant une distribution ktendue dam 
la zone borkale et se trouvent dans des localitks que les eaux froides du p61e ne couvrent 
jamais. Solaster squawatus, par contre, est une espece de l’extreme nord appartenant a 
l’aire froide de l’Ockan glacial arctique (2). 

( I )  Un expos6 plus dbtaille de la distribution des Pycnogonides, que nous traitons ici, se trouve dam G. 0. SAKS : 
Pycnogonidea, Norskc Nordliavs Ex?., 1691, et MEINERT : Pycnogonidea Deli damke Iizgolf Exp., Bd 111, n o  I ,  1698. 

(2) Cf. APPELLOF : Havbundens dyreliv., Norges Fiskerier I. - HJOKT : Norskhavjisk, part. I,  1905, p. 104. - Voyez 
aussi GnIEG, dans : Echinodermen von Micline1 Saw, etc. Asteroidea, Bergens Museum Anubog, 1908, no 13, p. 57. 
Remarques 6 et 9. 
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DECAPODES 

Hyas araiieus Linnk. 
STATION 4. - Deux exemplaires, le plus grand a 57 millimetres de long. 
Les restes d’un exemplaire plus grand ont ktk trouvks dans un PJzoca barbata 

tu6 le 28 juin entre l’ile Moffen et les iles norvkgiennes. 

Eupagurus pubescens I<rayer, 
STATION 4. - Trois exemplaires. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION IO. - t Jn  exemplaire. 

Sclerocrnn,qon boreas Phipps. 
STATION 4. - Quatre exemplaires. 
STATION 6. - Cominun. 
STATION IO. - ExtrCmement frkquent. Individus jeunes. 
De nombreux exemplaires de cette espece ont kt6 trouvks dans le ventricule du 

phoque citi: plus haut. 

Hippo 1 yte p usiolu Krijyer . 
STATION IO. - Cinq exemplaires. 
ROMER et SCHAUDINN ont trouvk cette espece a la c6te orientale du Spitsbergen. 

DOPLEIN : (( Die Dekapoden Krebse der arktischen Meere N ( I ) .  

Hippolyte polaris Sabine. 
STATION 4. - Huit exemplaires. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
Quelques exemplaires se trouvaient dans le ventricule du m6me yhoque. 

Hippokyte gainrardi Milne-Edwards. 
STATION IO. - Quatre exemplaires. 

,I) ROMER e t  SCHAUIIINN : F[tww arclicn, Ed 1, Lief. 2, rgoo, p. 331. 
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A M P H  IPODES 

Hyperia galba Montagu. 
STATION 6. - Quelques exemplaires. 

Parathemisto oblivicx Krijyer. 
STATION 6. - Quelques exemplaires. 

Euthemisto libellula Mandt. 
STATION 6. - Commun. 
STATION IO. - Assez commun. 

Socarnis vahli Kroyer. 
STATION 4. - Commun. 

Anonyx  nugax  Phipps. 
STATION 6. - Fort commun. 
STATION IO. - Commun. 

Pseudalibrotus litforalis Kroyer. 
STATION 6. - Tres commun. 
STATION IO. - Commun. 

Onesimus edwardsi Kroyer. 
STATION 6. - Quatre exemplaires. 
STATION IO. - Sept exemplaires. 

Paroediceros lynceus M. Sam. 
STATION 6. - Plusieurs exemplaires. 
STATION IO. - Un exemplaire. 

Pleustes panopla Krijyer. 
STATION 6. - Deux exemplaires. 
STATION IO.  - Assez commun. 
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Syrrhoe crenulata GOES.  

STATION IO. - Un exemplaire. 
GOBS a recueilli cette espece dans la baie de Treurenberg. 

Rliachotropis aculeafa Lepechin’. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION IO. - Deux exemplaires. 
GOES a aussi recueilli cette espece dans la baie de Treurenberg. 

Halirages fulvocincfus M. Sars. 
STATION 6. - Quelques exemplaires. 

Atylus carinatus Fabricius. 
STATION 6. - Seize exemplaires. 
STATION IO. - Douze exemplaires. 

Amathilla homari Fabricius. 
STATION 6. - Dix exemplaires. 
STATION 9. - Neuf exemplaires. 

Amathilla pinguis Kriiyer. 
STATION IO. - Quelques exemplaires. 

Gamniarus locusta Linnk. 
STATION 6. - Grandes quantitks a diffkrents stades de dkveloppement. 
STATION IO. - Frkquent. 

Protomedeia fascia tu Kriiyer. 
STATION 4. - Quelques exemplaires. 

Dulichia curticauda Boeck. 
STATION IO. - Deux exemplaires. 
L’expkdition norvkgienne de l’htlantique nord a trouvC cette espece pres de la 

baie Madeleine. Dulichia curticuudu est aussi connue de la c6te du Grijnland occidental 
et de la Norvkge oh elle est rkpandue le long de toute la c6te (G. 0. SARS). 

Caprella septentrionalis Icriiyer. 
STATION 6. - Quelques jeunes exemplaires. 

, STATION 9. - Cinq exemplaires. 
STATION IO. - Tres frkquent. 

34 
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Tous les amphipodes recueillis au Spitsbergen par la Belgica ont k tk  trouvks 
auparavant dans ce domaine. 

Huit des especes : Parathemisto oblivin, Euthemisto libellula, Aaoq~x nugax, Pseudn- 
librotus littoralis, Paroediceros Lynceus, Syr~hob crenulatn, Halirages fulvocinctus et Gammarzis 
Zocusta ont aussi ktk recueillies au large du Gronland oriental. 

E n  comparant les Amphipodes recueillis par la Belgicn au Spitsbergen avec ceux 
recueillis pres du Gronland oriental, on observera une diffkrence frappante. Les especes 
du Gronland oriental ont un caractere arctique marquk, en ce que plusieurs d’entre 
el 1 es : A mnthi I lofisis sfiinigera , A cniat h os tefihein inn lnzgreni, A mfihitlaofisis glacia lis, C le$bides 
quadricusbis, Eusirus holmi et Aeginu sfiinosissimn ont k t k  trouvkes uniquement dans l’aire 
froide, tandis que les Amphipodes recueillis a proximitk du Spitsbergen ont une distri- 
bution borko-arctique. 11s existent aussi bien dans l’aire froide que dans I’aire chaude 
oh la plupart d’entre eux ont une distribution tr6s ktendue dans les rkgions oh l’eau 
glaciale arctique ne peut pknktrer. Trois des especes : Hyfierin galbn, Dulichin curticauda 
et Cafi idn sebtentrionalis peuvent aussi &re considkrkes comme borkales, puisqu’il ne 
parait pas qu’elles n’ont pas ktk recueillies en dehors de l’aire chaude. Un cas analogue 
est connu chez les Dkcapodes : Hz’fiolyte fiusioln, recueilli pr6s du Spitsbergen aussi 
bien par la Belgica que par 1’Expkdition de I’Helgoland, n’est pas connu dans les eaux 
strictement arctiques, a tempkratures de fond nkgatives. 

Parmi les Amphipodes recueillis pr6s du Spitsbergen, Amathilla binguis parait 6tre 
I’espkce arctique la plus marquke, n’ktant connue que des eaux arctiques klevkes. 
Une autre diffkrence reside dans le fait que, au Grijnland oriental, oh on a recueilli 
plusieurs especes, aucune n’y apparait en quantitk vraiment considkrable, tandis que 
les quelques especes d’amphipodes recueillies pres du Spitsbergen s’y trouvaient en 
quantitk knorme. Cette remarque s’applique surtout a Gamntarus locustn dont des 
individus, %gks et jeunes, ont ktk recueillis en quantitk extraordinaire dans la baie 
de Treurenberg (st. 6). Anotzyx nugax ktait kgalement excessivement commun dans 
cette localitk. 

Une autre forme, Pseudalibrotus littoralis, ktait un peu plus rare, quoique encore 
fort abondante. Par contre, ’ de grandes masses d’un Dkapode, Pnndalzis borealis, ont ktk 
pechkes A une des stations situkes au large du Gronland oriental (st. 45). Un autre 
Dkcapode, Sclerocrangoiz boreas, ktait aussi, il est vrai, trks commun pr&s du Spitsbergen, 
a la station IO. Cependant il faut remarquer que la prksence d’knormes quantitks de 
Gnmmarus Zocusta parait dkmontrke prks du cap Arendts (iles Koldewey) par le fait 
qu’on en trouva de grandes quantitks dans l’estomac d’un Trichechus r o s ~ z a ~ z ~ s ,  tu6 en 
cet endroit. Nous avons dkja not6 ailleurs que les Ophiuroi’des arctiques sont 
gknkralement reprksentkes A une localitk donnke par des individus de m&me %ge ou de 
mkme stade; en effet, tous les spkcimens recueillis A la meme localitk ont sensiblement 
la mkme taille. Au contraire, les Amphipodes et les Dkcapodes d’une mkme localitk 
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sont de taille diffkrente, par cons6quent d’iiges diffkrents. Tel ktait le cas pour 
Gamnzarus loczfita, Aizoiyx nugax et Pseudalibrotiis littoralis & la station 6, pour Cafirella 
septentvionalis ( I )  la station IO, pour Pandalzls polaris a la station 45 et pour Stego- 
cephalus inJZatus a la station 41. 

CIRRIPEDES 

BalanUS pOrcafUs da Costa. 
STATION 4. - Un exemplaire. 

Balan us crenatus Bruguiere. 
STATION 6. - Quelques exemplaires. 
L’Expkdition arctique norvkgienne trouva une varikti: de cette espkce prks de 

I’ile aux Ours. 

ECH INODERMES 

Sticliaster albellus Stimpson. 
STATION 4. - Un exemplaire a six bras. 

Solaster papposus Linnh. 
STATION 4. - Deux exemplaires tout jeunes (diamktre mesur6 depuis les extrb 

Ces exemplaires appartiennent a la forme arctique de Solaster papposus. 
mitks des bras, 17 et 24 millimbtres). Respectivement 12 et 13 bras. 

Asferias iniilleri M. Sars. 
STATION 4. - Deux exemplaires, dont le plus grand mesure : 

r : R = I : 4. I rayon du disque 5.5 millimktres 
rayon des bras 2 2  )) 

Ces exemplaires appartiennent a la vari6t6 Gvoenlandica Steenstrup. 

(I) I1 faut remarquer que C~zpvelln septentrionizlis est distribuee vers I’est jusqu’au Matotchkine Char, Novaja Semlja 
(STUXBERG : Faunan paa och kring Novaja Semlja; Vcgn Ex$. Vetemk.  Yakttagdssr, vol. V, 1887, p. 73) oh la tempbrature du fond 
a certaines Bpoques de I’annee, paralt pouvoir devenir nbgative, pendant qu’h d’autres Bpoques la temperature peut &re positive et 
relativement haute. En etb on a note, A 26 metres de profondeur, une temperature de + 4 O 2 .  



530 INVERT~BRES DC FOND 

Ophiura sarsi Lutken. 
STATION 11. - Cinq exemplaires. 

Ophiura robusta Ayres. 
STATION 4. - Quatre exemplaires. 
STATION 6. - Commun. 

Ophiocfen sericeum Forbes. 
STATION 6. - Deux exemplail-es. 

Amphiura sundeualli Muller et Troschel. 
STATION 4. - Un exemplaire. 
STATION 6. - Six exemplaires. 
STAT'ION 11. - Trois exemplaires. 

Ophiopholis aculeata 0. F. Muller. 
STATION 4. - Trits commun. 
STATION 11. - Trits commun. 

Op h io can t h a bid en tat a Re tzi us. 
STATION 4. - Commun. 
STATION 6. - Cinq exemplaires. 
STATION 11. - Quatre exemplaires. 

Gorgonocephalus eucnen-ris Muller et Troschel. 

I1 est attach6 a Ewzefihtliya fructicosa. 
STATION 11. - Un exemplaire tout jeune. (Diamktre du disque 15 millim6tres). 

Strongylocentrofus drmbachiensis 0. F. Muller. 
STATION 4. - Trits commun. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION IO. - Un exemplaire. 
STATION 11. - Commun. 

Cucuniaria fron dosa Gun nerus. 

frortdosa. 
Dans le ventricule d'un phoque tu6 le 28 juin, se trouvait une jeune Cucuvzaria 
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Mgriofroch us rin Ici s teens trup. 
STATION 6. - Un exemplaire. 
STATION IO. - Plusieurs exemplaires. 
STATION 11. - Cinq exemplaires. 

COELENTERES 

( L k s  Hydroldes ont k tk  dkterminks par HJ. BROCH) 

Lucemaria quadricoriris 0. F. MiilIer. 
STATION IO. - Un exemplaire long de 16 millimetres environ. 
La cloche, en forme de coupe, a 4 millimetres de largeur sur 5 millimbtres de 

longueur. La largeur du pkdoncule est de 1.5 millimbtre. Les bras ont environ vingt 
tentacules. La couleur de l’exemplaire conservk au forinol est gris jaune. Cet individu 
se distingue de Lucemaria qui~driconzis (I)  typique par ses bras plus courts et par le fait 
que I’dchancrure perradiale du bord de la coupe est plus dtroite et moins profondkment 
inciske. I1 rappelle, par la, la forme que FABRICIUS a ddnommke Lucemaria auricula et 
qui provient du Gronland (2). 

Du Spitsbergen oriental, ANTIPA a dk r i t ,  sous les noms de Lucemosa walteri, 
L .  kiikenthali et L.  haeckeli, trois Lucemaires dont les caracteres diffkrentiels principaux 
se trouvent dans le nombre des tentacules, la forme des gonades ainsi que la diffkrence 
entre les kchancrures perradiales et interradiales de la marge de la cloche. En outre, 
chez Lucemosa haecheli, l’ombrelle a la forme d’une cloche et, chez les deux autres 
espkces, elle a la forme d’une coupe (3). Ces trois especes se rattachent ktroitement $i 

la forme Lucemaria quadllrorfzis qui se trouve a la c6te de Norvege et qui parait avoir 
ktk inconnue  ANTIPA PA. Je suis fort enclin a les considher comme des variktks de 
cette espkce. 

Hdeciuin beanii Johnston. 
STATION I I .  - PIusieurs colonies. 

(I) 0. F. MULLER : Zoologiae Danicae I’rodromus, 1776, p. 227. Cfr. Zoologia Dam’cn, vol. I ,  1788, p. 51, tab. XXXIX. 
M. SARS : Bidrag‘til Sijedyrenes Naturhistorie, 1829, p. 43, tab. IV, fig. 14, et Fauna littoralis Norvegiae., Lief. I, 1846, p. 20, 

tab. 111, fig. 1-7. 
(2) FABRICIUS : Fauna Groenlandica, 1780, 341. - Ainsi que le remarque M. SARS dans (( Fauna littoralis )) p. 25, la forme 

decrite par RATHKE dans Zoologra Dlznica, vol. IV, 1806, p. 35, tab. CLII, sous le nom Lucettiavia auricula n’est pas.identique 
avec la forme de m&me nom dkcrite par FABRICIUS.  

(3) 2001. ~ahvbiiclier Abtlt, f. Systemat., etc., vol. VI, 1891, p. I, tab. I et 11. 
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Lafoea grandis . Hincks. 
STATION 11. - Commun. Les individus qui portaient des copinies peuvent &re 

rapportks, pour une part, a l’espece typique LafoZa grandis Hincks, et, pour une autre 
part, a la variktk syiiznzetricu Bonnevie. 

Eunephtya frucficoscx M. Sars. 
STATION 11. - Un petit exemplaire, sur lequel s’ktait attach6 un jeune Gorgono- 

cephalus eucrzenais . 
Ezme@hfyz frucficosa parait &re, d’apres MAY, tres rkpandu pres du Spitsbergen (I). 

C’est une espece arctique, qui pourtant pknetre tres loin dans le domaine borkal : ainsi, 
a la c8te norvkgienne, elle est rkpandue vers le sud jusqu’a Bergen. 

Allari factis parasi f ica Danielssen. 
STATION IO. - Un exemplaire. 
De meme que l’espece prkckdente, Allanfactis pamsitica est tres rkpandue pres du 

Spitsbergen. En outre elle est bien connue pres du Grijnland, dans la Mer de Kara, le 
long des c8tes sibkriennes et dans la partie arctique de l’ockan Atlantique oh elle est 
rkpandue vers le sud jusqu’a 62043’ N et 1026’ E (Michael Sars). Elle a un caractere 
marquk de forme d’eau froide. Parmi les six endroits oh le Michael Says a recueilli cette 
espece, il n’y en a qu’un seul, Green Harbour, qui appartienne a l’aire chaude 
(+ I.IO), les autres avaient des tempkratures de fond nkgatives (- 0.690 a - 1.07); a 
I’endroit oh le Voringeiz a trouvk 1’AZlanfnctis pnrasifica, la tempkrature ktait kgalement 
nkgative (- 101). 

Acfinostola spetsbergensis Carlgren. 
STATION 11. - Un exemplaire. 
Cette espece du Spitsbergen occidental [baie de la Recherche ( z ) ]  a ktk dkcrite en 

premier lieu par CARLGREN ; plus tard, I’Expkdition allemande (Olga) l’a recueillie prks 
de l’ile aux Ours ainsi qu’entre cette ile et le Spitsbergen [CARLGREN (3)].  Enfin le 
Michael Sa73 l’a recueillie le long des c8tes orientales de 1’Islande (64” 58’ N ,  110 12’ W, 
par 550 metres). L a  distribution verticale s’ktend de 80 a 550 metres. 

Actinosfola spetsbcrgcnsis parait donc &re une forme borko-arctique like A la partie 
septentrionale des bancs de I’Ockan arctique et a la descente vers les eaux froides. 
Parmi les endroits oii on l’a trouvke il n’y en a qu’un seul, pres des c8tes orientales de 

( I )  ROMER et SCHAUDINN : Fauna arctica, Rd I, Lief. 111, rgoo, p. 388. - Cfr. Zool. Jnkrbiiclrer,.Abtlieil. f. Systemntik, etc., 
vol. XI, 1898, p. 401, et KUKENTHAL : Die Alcyonarien, dans : Wissenschnft .  Meereszritfersucliuiig. Neue Folge, Bd VIII, Abtheil. 
Helgoland, Heft I, ~906, 1’. 25. 

(2) Kgl. Sv. Vetwsk A k a d .  Hmrdl . ,  vol. XXV, no IO, 1893, p. 76, tab. I,  fig-. 15 ; tab. VIII,  fig. 9-10; tab. IX, fig. I. 

(3) Wisse?iscltfl.ft Meeresuittersuclrung, Neue Folge, Bd V,  Abt. Helgoland, Heft I, 1902, p. 46. 
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l’Islande, qui appartienne a l’aire froide (- 0°32), les autres au contraire paraissent avoir 
une tempkrature positive. Le  Michael Says a note, pres de l’ile aux Ours, + 005 et la 
BeLgica 4- 2042. 

Hydrac tinia ornafa Bonnevie. 
STATION 4. - Nombreuses colonies, attachkes sur Adntete viriduln et Trobhoiz clathratus. 
STATION 9. - Nombreuses colonies, attachkes sur Bucciizum groeizla?zdicu?iz. 
Hydrnctiizia omntn possede, d’apres Mile BONNEVIE, des gonophores ornementks (I). 

Tel ktait aussi le cas pour des exemplaires que le MicJzaeL Sam a recueillis en 1900 
dans l’Ockan glacial arctique (2 ) .  Par contre, aucun des exemplaires de la Bclgica 
ne prksentait de tels dessins. Sinon, ils rkpondent bien a la diagnose de Mile BONNEVIE. 

Les exemplaires de la station g sont dkpourvus des gonophores, mais pourtant 
la dktermination peut &re considkrke comme certaine. 

Hydractinin ornnta semble appartenir a u  domaine arctique de 1’Atlantique. Son 
aire parait avoir une extension considkrable. 

Hydractinia iiiin uta Bonnevie. 

daient absolument avec la diagnose de Mile BONNEVIE. 
STATION 4. - Plusieurs colonies attachkes sur Trojdzon clathmtus. Elles concor- 

PORIFERES 
(Dkterminks par le D r  WILL. LUNDBECK, Copenhague) 

Eclzinoclathria sp. 
STATION 11. - Un exemplaire qu’il a k tk  impossible de dkterminer. 

Quasillina brevis Bowerbank. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

Leucosolinia sp. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

Sycon SP. 
STATION 6. - Un exemplaire. 

( I )  BONNEVIE : Zur systematik der Hydroiden, Zeitsch’. J .  wissessch Zoologie, vol. LXIII,  1898, p. 485, tab. XXVI, fig. 41. 

(2) BROCII : Nordsee Hydroiden, etc., Bev,p‘ns Museums AnrBog, 1905, no 6, p. 24. 

Cfr. BONNEVIE : Hydroida, Arovske Arovdhnvs Exb., 1899, p. 47, tab. I, fig. 2. 
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11. - GRONLAND 

ASCIDIES 

Ascidia p r u n u m  0. F. Muller. 
STATION 38. - Une ascidie fort abimke, qui parait appartenir a cette espece. 

Ascidia p~unum a 6ti: notke par HARTMEYER comme appartenant aux cbtes orientales du 
Gronland. 

CiOna in f e s f i n a h  Lin. var. lOIlgiSSima Hartmeyer. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
I1 semble que I’esphce soit nouvelle pour le Gronland oriental. 

MOLLUSQUES 

Por f lan dia [en ficrr la Moller. 
STATION 32. - Un exemplaire. 

Porflandia frigida Moller. 
STATION 32. - Un exemplaire. 

Arca glacialis Gray. 
STATION 32. - Un exemplaire. 

Asfarfe crenafa Gray. 
STATION 3 2 .  - Quatre exemplaires de la forme typique et un exemplaire de la 

variCt6 acuticostata Jeffreys. Ce dernier avait 6.5 millimhtres de long, 6 millimetres de 
haut et 4 millimetres de large. 
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STATION 38. - Seize exeinplaires. Ci-dessous les mensurations de huit d’entre eux; 
elles montrent combien les proportions varient, meme chez les individus recueillis au 
m4me endroit. Pour cornparaison, j’ajoute aussi les mesures de yuelques individus 
recueillis dans Tanafiord, en Laponie. 

Longueur H au t cur Largeur 
Hauteur en p. C .  Largeur en p. C. 

de la longueur de la longueur 

79.2 47.9 
80.9 53.2 
80.4 50 
69.6 36.9 
81.8 50 
80.5 46.3 
80 45.7 
78.6 42.9 
81.6 43.3 
81.4 40.7 
83 45.3 
83.7 49 
83.3 45.8 
80 42.2 
76.9 46.2 
80 40 

I1 parait ressortir de ces mesures que les individus de la Norvkge ont une kcaille 
relativement plus haute que ceux du Grijnland oriental. L’kcaille de  ces derniers, au 
contraire, est gknkraleinent plus large, ce qui ressort trbs clairement de la comparaison 
des mesures de Tanafiord avec celles citkes par le docteur JENSEN dans son ouvrage : 
(( On t h e  Mollusca of east Greenland, Lamellibranchiata (I). 

Necura obesa LOV., var. glacialis G. 0. Sars. 
STATION 32. - Deux petits exemplaires, ainsi qu’un fragment de grand. 

Mya tr’uncafa Linnk. 

du cap Arendts (iles Koldewey). 
Deux exemplaires, extraits du ventricule d’un Trichecus ro’oswzaws tu6 le 6 aout prbs 

Lepita C O 3 X l  Muller 
STATION 38. - Deux exemplaires. 

(I) Meddelelser o w  GrSirlnnd, vol. XXIX, 1905, 1). 337. 
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Trichofropis fenuis E. A. Smith f. hjoyti Friele (PI. LXXIX, fig. 11 et 12). 
STATION 45. - Un jeune exemplaire mesurant 8.5 millimetres de long; le plus 

grand diametre a 7 millimktres; la longueur de l’ouverture orale est de  5 millim&tres, 
la largeur de  4 millimetres. L’exemplaire concorde le mieux avec les deux jeunes 
individus du Gronland oriental que dkcrit HAGG (I). Comme ces derniers, il ne 
prksente que des traces des carknes en spirales figurkes et dkcrites par SMITH (2). A 
en juger d’aprks les dessins de HAGG, notre exemplaire parait, du reste, avoir le 
dernier tour de spire plus fortement convexe (3). 

Dans son Mkmoire publi6 sous le titre (( Mollusken der ersten Nordmeerfahrt 
des Fischereidampfers Michael Says 1900, unter Leitung von Herrn D r  J O H A N  H J O R T  )) (4)’ 
FRIELE a dkcrit, sous le nom de Trichofrotis I90~fi, une forme dont deux exemplaires 
furent recueillis dans l’aire froide, a l’est de 1’Islande (st. IO, 640 53r Lat. N,  
ZOOOO‘ Long. W, par 600 metres, tempkrature du fond ,0069). 

Si  l’on compare les descriptions de FRIELE a celles de SMITH, on se persuade 
que l’habitus gknkral et la structure de Trichotrofiis h j o h  rkpondent a ceux de T .  tenuis, 
a ceIa pres que la premiere forme est dkpourvue des carenes en spirale. 

Un  examen approfondi des exemplaires originaux de FRIELE, conservks au Muske 
de Bergen, montre pourtant qu’il y a une faible indication clc ccs carhnes spiralkes 
chez le plus jeune individu. Je suis donc portk A considkrer l’espece de  FRIELE commc 
une variktk lisse du Trichotrofiis tenuiS Smith. Les exemplaires de HAGG et l’exemplaire 
actuel constituent des intermkdiaires entre ces extremes. Comme le Trichotro@s felil.uk 
de  1’Atlantique nord se distingue par des carenes spiralkes peu dkveloppkes (ce qui est 
surtout le cas pour les exemplaires de FRIELE) il sera indiquk ici comme une forme 
spkciale Trichotyotis tenuis f. hjorti. Trichotrofiis tenuis est dkja connu de la Terre de 
Grinnell (Jones Sound, seconde Expkdition du F m m )  et de la baie de Baffin (POSSELT), 
du Gronland oriental (HAGG) et de la mer a l’est de 1’Islande (FRIELE). C’est une espece 
arctique qui, a en juger d’apres les localitks, semble &re particuliere a l’aire froide. 
La distribution verticale s’ktend de 46 a 600 metres. 

Buccinutn hydrophanutn Hancock (PI. LXXIX, fig. 1 0 ~ ~ ) .  

STATION 32. - Un jeune exemplaire, mesurant 17 millimetres de long; plus grand 

- 

( I )  Ark iv  fi iy Zoologi, B d  11, no 13, 1905, p. 39, fig. 2 .  

(2) A m .  Mag.  Not. Hist . ,  ser. 4 ,  vol. XX, 1877, p. 136. Cfr. NARES : Voyage to the Polar Sea, vol. 11, 1878, p. 226. 
(31 La seconde Expedition du Fvnm a recueilli pres de ses quartiers d’hivernage, Havnefiord, Jones Sound, par environ 

60 metres de profondeur, un exemplaire de cette espkce, dont les carenes spiralees Btaient plus forlement dCveloppCes que sur 
l’exemplaire de SMITH. L’exemplaire se differencie surtout de ce dernier en ce que les carknes spiralees sont pourvues de longues 
Cpines courbees. L’individu qui sera decrit ailleurs mesure 28 millimetres de long, son plus grand diametre est de 23.5 milli- 
metres. La  longueur orale est de rG milhmetres et la largeur de 11.5 millimetres. 

(4) Bergeas M u s ~ ~ s  Aarbog. 1902, no 3, p. 8, tab. I,  fig. 4-5; tab. 111, fig. 1-2. 



. .  
diametre g millimetres; longueur de l’ouverture orale 10.5 millimetres, largeur 4.5 .mil- 
limetres. L’exemplaire se rapproche le plus de la forme tzrmidzda G. 0. Sars (I). 

fhYCCinun-2 bi?kh?l.i Reeve (PI. LXXIX, fig. Sab et gab). 
STATION 45. - Deux exemplaires qui mesurent : 

Longueur. . . . . . . . . 32 millimetres environ 46 milhmetres. 
Plus grand diametre . . . . 18 xl 1) 27 )) 

Longueur de l’ouverture orale . 17 N )) 26.5 N 

Largeur de l’ouverture orale. . 11.5 1) H 17.5 )) 

Longueur de l’opercule. . . . 7.5 >1 )) 1) I4 
Largeur de I’opercule . . . . 6 1) 1) 10.5 

Le dernier des exemplaires avait le sommet brisk, de sorte qu’il est impossible 
de donner une mensuration exacte de la longueur de la coquille. 

La coquille est tres mince et fort fragile. La sculpture consiste 
disposkes suivant l’axe longitudinal et suivant la longueur des spires. 
rkseau tres fin rkpandu sur I’kcaille entiere. 

La striation spiralke est pourtant la plus distincte, surtout sur 
plaire. Les cBtes Iongitudinales manquent. Sur le grand exemplaire 
excavkes. 

en stries serrkes 
I1 en rksulte un 

le grand exem- 
les levres sont 

La couleur est brun rougeiitre. L’individu ressemble par tout son habitus aux 
dessins et aux descriptions donnkes par REEVE du Buccinum beLclteri (2 ) .  

L e  plus petit exemplaire concorde bien avec quelques buccins que I’Expkdition 
nord-atlantique norvkgienne a recueillis pres de Jan Mayen et que FRIBLB, dans son 
ouvrage : (( Jan Mayen Mollusca from the Norwegian North Atl. Expedition in 1887 )) (3 ) ,  
rapporte a I’espece de REEVE. Dans la publication dbfinitive des rksultats de  la 
dite exphdition, FRIELE considere cette espkce comme une forme lisse de Bzrccznuiit 
uizdulntzinz Moller (4). L’exemplaire souinis a mon examen ressemble du reste beaucoup, 
par sa sculpture, au Bzicciiztmt groe~tlnndicztnt var. scricntn (Hancock) Friele (5)’ qui 
pourtant est d’une forme plus h o u s s k e  et dont l’kpiderme est couvert de poils serrks 
lui donnant un aspect laineux. 

. 
(I) G. 0. S a ~ s  : Mollusca Regionis arctica Norvegiae, 1878, p. 263, tab. XXV, fig. 5-6. Cfr. FKIELE : Mollusca I, 

Korska Nordhavs Expedition, 1682, p. 31, tab. 111, fig. 21. 
(2) UELCHER : The last of the arctic voyages, vol. 11, 1855, p. 394, tab. XXXII, fig. 7“-b. Cfr. SMITH : On the Mollusca 

collected during the arctic Espedition of 1875-76. A w t .  Mdg. Nil/. Hist., sbr. 4, vol. XX, 1877, p. 133. Cfr. S M m f  : Mollusca, 
dans NARES : Vojnge t o  t he  Polar Seo, vol. 11, 1878, p. 224. 

(3) Nyt Mag. f. Nntiwvideiisk,  vol. 24, 1879, p. 216. 
(4) FRIXLE : Mollusca I, Arorske Mordhavs Expeditioit. 1882, p. 30. 
(5) FRIELE : Mollusca I. 1’. zg, tab. 111, fig. 19. Cfr. HANCOCK : A list of shells dredged on the West Coast of Davis’s 

Strait, Aan. Mag. brat .  Hist., vol. 18, 1846, p. 328, tab. V, fig. 6. 
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Le  Buccinum belcheri n’avait pas encore ktk trouvi: au Gronland oriental. I1 est 
connu a Port Refuge (REEVE), dans Dobbin Bay, Grinnell Land (SMITH), au Gronland 
occidental (POSSELT) et a Jan Mayen (FRIELE). 

Neptun ea, vo lutopsis, 11 oruegica Chemnitz. 

mesure IO millimetres. 
STATION 38. - Un exemplaire, de 22 millimetres de long; le plus grand diametre 

Neptunecr, sipho, cur f a  Jeffreys. 

IO millimetres. L’kcaille ktait garnie d’hydroldes (Hydractiizia ornnfa). 

21.5 millimetres. 

c8tes orientales du Gronland, mesure 60.6 millimetres sur 24 millimetres ( I ) .  

STATION 32. - Un exemplaire, 23 millimetres de long; plus grand diametre, 

STATION 38. - Un exemplaire, 63.5 millimetres de long; plus grand diametre, 

Comme comparaison, disons que le plus grand exemplaire dkcrit par HAGG, des 

Coryphella frigida n. SP. (PI. LXXIX, fig. 13-17). 
STATION 41. - Un exemplaire, un peu contractk, qui mesure 8 millimetres de 

long, 3 millimetres de large et z millimetres de haut. 
L’exemplaire a le corps allongk, taillk en pointe en arriere. Les c6tks sont 

contract& en dedans, et, ainsi, le bord dorsal devient aigu et un peu surplombk. L a  
partie moyenne nue est ktroite; sa largeur est a peu pres kgale celle des rangkes 
de papilles. Le pied est ktroit; il est pourvu, en avant, de petites pointes saillantes ; 
en arriere, il est taillk en pointe. Les papilles, qui se.dktachent facilement, sont coni- 
formes et disposkes en rangkes obliques comptant chacune trois ou quatre papilles. 
Les papilles marginales sont toutes petites, mais en dedans, vers le milieu du dos, 
elles atteignent une longueur de 2.5 millimetres. Les rhinophores ont une longueur de 
1.5 millimetre; leur forme est cylindrique; ils sont lisses; leurs pointes sont un peu 
amincies. Les tentacules buccaux sont coniyues et courts, a peu pres de la meme 
longueur que les rhinophores. L’ouverture gknitale, qui se trouve sur le c8tk droit, juste 
derrihre la courbe (c protubkrance pkdale x ,  est entourke d’un bord tres renflk. A environ 
z millimktres derriere l’ouverture gknitale, au niveau de la sixieme ou septihme rangke 
de papilles et tout pres du bord dorsal, se trouve l’ouverture anale qui est peu marquke. 

Le  dos de l’individu vivant 6tait d’une couleur jaune rosk fort Claire. Les 
papilles ktaient jaune rosk ; leurs poiiites ktaient blanches; le cat6 ventral ktait blanc 
jauniitre. Les miichoires (fig. 16) sont d’un jaune de corne, avec une Crete connective 

(I) Oj. cit., p. 48. 
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plus sombre. Leur forme ressemble a celle que l’on rencontre chez d’autres coryphelles. 
Le bord masticateur (fig. 17) est relativement court, avec des rangkes noinbreuses de 
denticules obtus. La hauteur des mgchoires est de 1.12 millimktre. L a  radula (fig. 15) 
consiste en dix-sept rangkes de dents, avec trois dents dans chaque rangke. Les plaques 
dentaires mkdianes sont d’une teinte jaune clair et finissent en une pointe bien dkve- 
loppke. De chaque c6tk de celle-ci se trouvent six ou sept denticules forts et aigus. Les 
plaques dentaires latkrales sont presque incolores, minces, faiblement dkveloppkes. Leurs 
pointes sont courbkes et dkpourvues de toute trace de denticules au c6tk interne. 
Les plaques dentaires mkdianes ont 0.12 millimktre de long et 0.08 millimktre de large. 
Les plaques dentaires latkrales ont 0.07 millimktre de long. 

Chez les coryphelles suivantes les plaques dentaires latkrales sont dkpourvues de 
denticulation ou bien celle-ci est trks peu dkveloppke : Coryfihella pellucida Alder et 
Hancock ( I )  ; Coryfihella nobilis Verrill (2) ; CoryfiJaella stimksoni Verrjll (3)  ; Coryfihclla 
stimksoni f. lavideus Knipowitsch (4). La forme actuelle se diffkrencie cependant de ces 
espkces, tant par son aspect gknkral que par la disposition des papilles et, surtout, 
par la disposition des plaques dentaires. Elle parait, ainsi, appartenir a une espkce non 
dkfinie jusqu’a prksent que je propose de nommer Corjy5hella frigidu, parce qu’elle 
provient de l’aire froide. 

Parmi les espkces citkes plus haut, Corj@zella fielZucidQ appartient A la rkgion 
britannique borkale; elle a sa limite septentrionale a la c6te ouest de Norvkge. 
Coryfihella iaobilis et Coryphella stivipsoni doivent, par contre, 6tre d6signkes comme des 
espkces borkales bien caractkriskes ; Coryjv’zella stinzbsoizi a m6me une distribution si 
septentrionale qu’il n’est pas impossible qu’elle pknetre dans l’aire froide, ce qui est 
certainement le cas avec la variktk lcwideus. 

Rossia glaucopis Loven (PI. LXXIX, fig. 18). 
STATION 45. - CEuf avec embryon complktement dkveloppk, entourk d’une 

kponge, Mycale lingua Bowbk. L’embryon ktait rose pAle, tachetk d’un pigment 
plus rouge. 

( I )  ALDER et HANCOCK : A monograph of the British nudibranchiate Mollusca, 1845, tab. XLVII, fig. 12. Cfr. G .  0. SARS : 
Mollusca Hegjonis norvegiae, 1878, tab. XVI, fig. 4. 

(2) VERRILL : Proceed. U. S. N n t .  Maseuni, vol. 111, 1880, p. 388; et Trnnsact. Comtecticut Acad. ,  vol. V, 1882, p. 552, 
tab. XLII, fig. 15. 

(3) VEnRILL : dans Proceed. U. S. Museum. vol. 111, 1880, p. 388, et dans Tmnsnct .  Gonwcticfct Acnd.. vol. V, 1882, 
p. 552, tab. XLII, fig. 14. Cfr. BERGH : dans Vevhairdl. IC. K.  2001. bot. Geselscltaft, Wien, 1885, p. 52, tab. V, fig. 15, et KRAUSE 
dans 2001. ~aIir6iichev?c. A6tlreiI. f .  Systciiiatik, etc., Bd VI, 1892, p. 369, tab. XIV, fig. 10-12. 

(4) KNIPOWITSCH, dans : Aait. Mus. Zool .  Acad.  Sci.. Saint-Pdtersbourg, vol. VII, 1902, p. 391, tab. IX, fig. 30-31. Pour 
ce qui regarde Corjjhelltc pellucida et Corjjltelln sfii i ipsoiri il faudra consulter la dissertation de O D n N m  sur les Opisthobranches e t  
les Pteropodes (Kgl. Sv. Vtt. A k a d .  Hitndl.), Bd XLI, no 4, 1907, pp. 31-33. 
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Rossia glaucofiis n’a pas ktk trouvk antkrieurement a la c8te orientale du Gronland. 
Par contre, on le connait de la c6te ouest; on l’a trouvk, en outre, prks de Jan Mayen 
( BELCHER), prks du Spitsbergen (FRIELE, KRAUSE, KNIPOWITSCH), dans la mer de Barents 
(FRIELE), dans le canal zes Fzrber (JEFFREYS), a Bohuslau (LONNBERG) et en Norvege, 
oh elle est rkpandue le long de toute la cbte (G. 0. SARS). Les endroits oh l’espkce a 
ktk dkcouverte montrent qu’elle peut pknCtrer dans l’aire froide, mais qu’elle est 
principalement rkpandue dans le domaine borkal. 

BRACH IOPODES 

Lio fhyris (Terebra M a )  arcfica Friele. 
STATION 45. - Deux exemplaires, qui ont respectivement comme longueur 

13.5 millimetres et 9.5 millimktres, comme largeur 11 millimktres et 8.5 millimbtres, 
comme hauteur 7.5 millimktres et 5 millimktres. 

Liothyris arctica est connue du Gronland oriental, de Jan Mayen, et des c6tes 
nord-ouest de 1’Islande. Elle parait donc &re like a l’aire froide de I’Atlantique nord. 
Elle peut probablement, par occasions, pknktrer dans les domaines limitrophes de l’aire 
chaude, ainsi qu’il a Ctk reconnu pour d’autres formes arctiques appartenant a la rkgion 
froide. Cfr. APPELLOF : (c Havbundens Dyreliv )) (I). Nous nous expliquons ainsi que 
WANDEL l’ait recueillie dans le Dktroit de Danemark (6703’ N,  2708‘ W par 220 mktres). 
(Cfr. POSSELT : (( Gronlands Brachiopoder og Bloddyr n) (2). Sa distribution verticale 
s’ktend de 214 a 481 metres. 

BRYOZOAI RES 

(Dkterminks par le Dr 0. NORDGAARD, Trondhjem) 

Gemellaria lorica f a  Linnk, var. elonga f a  Smith. 
STATION 32. 

Bugula murrayana Johnston. 
STATION 41. 

(I) HJORT : Norges Fiskerier. - I. Norsk Havfiske, part I, 1905, p. 104. 
(2) Meddelclser o m  Gronlnnd, vol. XXIII,  1898, p. 6. 
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Flusfra foliacea Linnk. 
STATION 45. 

Flustra securifrons Pallas. 
STATION 41. 

Membranipora unicornis Flem. var. ariiiifera Hincks. 
STATION 45. 

&diarella labiata Boeck. 
STATION 45. 

Escliaroides , jaclcsoi-2 i Waters. 
STATION 45. 

Sinif f ina majuscrila Smith. 
STATION 45. 

Cellepora nodulosa Lorentz. 
STATION 45. 

Refepora elongata Smith. 
STATION 32. 

Hornera lichenoides Linne. 
STATION 45. 

A lcyonidum niaiiiillafurli Alder var. erecfiiiii K. Andersson (I). 
STATION 32. - Une colonie unique, concordant parfaitement avec le dessin qu’a 

donne ANDERSON d’un Cchantillon de cette espkce provenant de l’est du Grijnland. 

Bo werbanlcia im brica f a  Adams. 
STATION 32. - Sur Alcyonidizlm mamillatunt var. erectum. 

Parmi les Bryozoaires recueillis, au Gronland oriental, par NATHORST et KOLTHOFF 
et que cite K:A. ANDERSSON dans les (( Zoologische Jahrbucher, Abth. Systematik etc. )) 

(I) K. A. ANDERSSON : Bryozoen von den schwedischen Expeditionen in 1898-1899 und rgoo. 2001. yahrb. Abtlteil. Syste- 
mnt ik ,  etc., Bd XV, 1902, p. 553, tab. XXX, fig. 6. 
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Bd XV, 1902, p. 537, ne se trouvent pas : Geinellarin loricntn var. eloizgatn, Flustm 
foliacea, Flustrn secum!frons, Membmniborn unicoi-nis var . armi fern, Bowerbankia imbricnta. 

De Gemellaria loricatn ANDERSON cite pourtant la forme principale. 
Dans la nomenclature que VANHOFFEN a donnke des Bryozoaires du Gronland, 

dans (( Die Fauna und Flora Gronlands )) ( I ) ,  Flustrn foliacen, Flustrn securfrons, Smittinn 
mnjuscula, Cellepora nodiclosn et Bowerbankin imbricatn ne sont pas citks. Cette dernikre 
forme est assurkment identique avec Bowerbankin arctica de VANHOFFEN (Cfr. NORD- 
GAAKD) (2). I1 est probable, d’autre part, que Smittinn nzajzrsruln et Celleihora nodzilosn, 
dans la spkcification de VANHOFFBN, sont inclus respectivement dans Sinittimz por;fern et 
Cellepora mmulosa, de meme que je considkre Esclzaroides jacksoni comme un synonyme 
de  Mucronella coccinea dans la spkcification de VANHOFFEN. 

POLYCHETES 

(Dkterminks par le Dr J. ARWIDSSON, Upsala) 

Onuphis conclzylega M. Sars. 
STATION 45. - Deux exemplaires. 

Thelep us circinn at us Fabricius. 
STATION 45. - Un exemplaire. 
Cette espkce fut trouvke, prks de l’ile Sabine, par la seconde Expkdition arctique 

0nu.lzZs conchylegn semble, par contre, n’avoir kti: connue antkrieurement qu’A la 
allemande. Elle est aussi connue des c6tes occidentales du Gronland. 

c6te orientale. 

H I RUDI NEES 

Notoston~um lmve Levinsen. 
STATION 45. - Un exemplaire qui mesure : longueur totale, 86 millimktres; 

longueur du corps sous la ventouse antkrieure, 2.5 millimktres; largeur maximale, 

(I) DRYGALSKI : Griiitlnizds E,upedition der Gesellschnft fiir Erdkuiide zu Berlin 1891-1893, Bd 11, 1897, p. 233. 
(2) NORDGAARD : Bryozoa from the 2nd Fram Expedition 1898-1902. Reb. of the 2”d Norwegian arctic Expedition in the  

Fvnm 1898-1902, no 8, 1906, p. 39. 
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6.5 millimktres. L a  premikre ventouse a 5 millimktres de long, 7 millimetres de haut. 
L a  dernikre ventouse a 6 millimetres de longueur et 8 millimktres de hauteur. L a  
distance entre la premikre ventouse et l’ouverture ghi ta le  est de 14 millimktres. De 
mkme qu’un des exemplaires de LEVINSEN (I),  celui-ci a environ 240 anneaux indis- 
tincts. Le tube suceur 6tait rentrk. .L’individu vivant 6tait blanc avec des taches et 
bandes irr6gulikres, d’un teint roussAtre, semkes sur le dos et sur les c6ti.s. 

I Cette Hirudinke n’ktait antkrieurement connue que des c6tes du Gronland occi- 
dental (Ikerasak, Godhavn et Jacobshavn), o i ~  elle a kt6 trouv6e attachke sur Reinhaifdfius 
hibpoglosoides et Somiosus microcefihalus (2). 

L’exemplaire du Gronland oriental fut trouv6 libre dans le chalut. On pkcha en 
m6me temps quelques poissons (Lycodes fiaLlidus, Lycodes seiitiizudus et Gadus saida) ; il 
n’est donc pas impossible que l’individu 6tait fix6 sur l’un d’entre eux. 

PYCNOGONIDES 

Nymphon yrossipes Fabricius. 
STATION 41. - Deux exemplaires. 

Nymphon strmmi Kroyer. 
STATION 45. - Un exemplaire appartenant a la grande forme arctique, gracilipes 

Heller, qui a des crochets plus longs et plus forts que la forme typique plus 
m6 r i d i o n a1 e, Ny.mphon st romi. 

Nymphon elegans Hansen. 
STATION 45. - Deux exemplaires. 

Chaeton ymphon hirtipes Bell. 
STATION 41. - Un exemplaire. 
En  citant Chaetonymbhon (nymphon) hirtuiiz comme provenant du Gronland oriental, 

BUCHHOLZ doit assurkment (3) confondre le Nymphon hirtum avec le Chaetonymphoiz 

( I )  LEVINSEN : Smaa Bidrag til den Gronlandske Fauna, Vidensknbelige Meddclclscv, 1881, p. 133, tab. 11, fig. 2-6. 
(2)  Dans son ouvrage : Systematik oversigt over de Nordiske Annulata, Gephyrea, Chaetognathi og Balanoglossi ( Vidcns- 

( 3 )  BUCHHOLZ : (c Crustaceen n Die zweitc deutsclic Nordpolayfalzrt in den yahven 1869 Uild rS70 unter Fulavuvg des Knpitain 
kabelige Meddclelscr, 1883, p. 251). LEVINSEN indique Rciikkavdtius hipjoglossoidss et Cctovlziirus maxinzas. 

Karl Koldcwy.  Bd 11, 1874, p. 374. 

35 
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hirtipes, qui est une forme arctique. Comme je l’ai dit dkja, lzirtum doit &re considkrke 
comme une forme mkridionale. Elle n’est citke ni par HANSEN (I), ni par L O N N B E R G  ( z ) ,  
comme recueillie prks du Gronland oriental, quoique ces auteurs citent la forme hirtifies 
a une skrie d’endroits. 

Chaetonymphon macronyx G. 0. Sars. 
STATION 32. - Trois exemplaires. 

Boreoiiymphon robustum Bell. 
STATION 32. - Un individu Ag6 et un plus jeune avec des larves au troisikme stade. 

De ces Pygnogonides, Nymbhon elegans n’est citk comme recueilli au Gronland 
oriental que par LONNBERG. Les autres espkces sont renseignkes dans la liste de HANSEN 
sur les Pygnogonides du Gronland oriental. BUCHHOLZ ne cite que Nymphon grossipes 
et Ckaetonymfihon hirtifies. 

D ~ C A P O D E S  

Sclerocrangon ferox G. 0. Sars. 
STATION 3 2 .  - Deux exemplaires. 

Sabinea sepfeincarinata Sabine. 
STATION 41. - Deux exemplaires. 
STATION 45. - Cinq exemplaires. 

Bythocaris payeri Heller. 
STATION 32. - Quatre exemplaires. 
STATION 45. - Sept exemplaires. 

Hippolyte polaris Sabine. 
STATION 32. - Huit exemplaires. 
STATION 41. - Sept exemplaires. 

( I )  HANSEN : Pygnogonider og Malacostrake Krebsdyr. Meddslelser om Gronland. v01. 19, 1896, p. 124. 

(2) LBNNBERG : (( List of Pygnogonids collected by the Swedish zoological Expedition to Spitsbergen and East Green- 
land igooa. E j v .  Kgl. Vetensk. Aknd. Forhandl, 1903, no IO, p. 365. 
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STATION 45. - Grandes quantitks, tant de m%les que de femelles, et d’individus 
Agks et jeunes. Sur un des individus vivait en parasite un Phryxus abdominalis; sur deux 
autres, Bopyroides hifipolytes. 

Hippolyfe gaimardi Milne Edwards. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
Les deux exemplaires appartiennent a la forme gibba Kroyer. 

Parmi les Dkapodes que la Belgica a recueillis prks du Spitsbergen et du 
Gronland oriental, Sclerocrangon f p y o x  et Bythocaris payeri appartiennent aux rkgions 
septentrionales les plus reculkes ; elles ont leur distribution principale dans l’aire froide. 
Dans la rCgion chaude, elles ne passent pas au dela du domaine limite, ce qui se 
voit tres clairement en examinant les teinpkratures de fond aux stations pour lesquelles 
nous posskdons des dkterminations de tempkrature : 

Sclerocrangon ferox : Belgica + 0040 ; MicJzael Says + 001 I a - 0069 ; Voiingeen 
+ IOIO A - I O I O ;  Willem Barents + IOOO a - 1°30; Yermnrk + 0°50 a - 1020. 

Bythocaiis payeri : Belgica +0040 a -0029; Tlzor 0058; Michael Says +OOII a -1007; 
Voringen + 0080 a - 1°30; Willern BaiFeizts - 1°30. Cette espece parait donc, plus encore 
que Sclerocrangon ferox, &re une forme des eaux froides. 

Sclerocrangon boreas et Sabinea sebteiizcarinata sont aussi des especes arctiques, mais 
qui pknhtrent loin dans le domaine borkal, oh rkgnent des tempkratures de fond positives 
relativement klevkes. Le  Michael Snrs a recueilli Sclerocmngon boreas sur le repli Far6er- 
Islande, en un endroit oii la tempkrature du fond ktait de + 5 O 1 2 .  Le long des c6tes 
de Norvege, l’espkce a sa limite mkridionale prks de Bod6 (Sljerstadfiord) oh la 
tempkrature n’est j amais nkgative. Sabinea sebtenzcarinata a kgalement kt6 recueillie, par 
le Willenz Baiwzts, dans des eaux relativement chaudes (+ 402 Cel.). 

Hyas araizeus, Ez$agurus pubescens, Hififiolyte fiolaris et Hifijoljtte gaimaydi peuvent 
&re qualifiks d’espkces borko-arctiques parce qu’ils sont fort rkpandus, aussi bien dans 
la zone arctique que dans la zone borkale. Dans ces deux domaines, ils reprksentent 
une partie caractkristique de la faune. 

Hipfiolyte pusiola, qui a k tk  recueilli au Spitsbergen, aussi bien par la BeLgica que 
par l’Hdgoln;lzd, est, par contre, une espece borkale ayant une distribution bien plus 
mkridionale que les especes dkja citkes. I1 n’a pas Ctk rencontrk dans l’aire froide 
(Cfr. APPELL~F : (c Die Decapoden Crustaceen N) (I) .  

. 

(I) Mecresfauita von Bevgen, Heft I1 und 111, rgoG. 
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AMPHIPODES 

Hyperoche kro yeri Bovallius. 
STATION 45. - Un exemplaire qui fut pris en pleine eau. L’individu vivant avait 

une teinte brun fonci:, presque noir. Conservi: a i’al~001, la couleur tourna au rouge. 

Paratliemisto o blivia Krbyer. 
STATION 32. - Quelques exemplaires. Cette espece n’ktait connue que des c6tes 

ouest du Gronland ( HANSEN). 

E uthem is to libellula Mandt . 
STATION 32. - auelques exemplaires. 
STATION 38. - Jeunes exemplaires, dans le ventricule de Gadus snida. 

Eu themisto compressa GOES. 

STATION 32. - Deux exemplaires. 
G. 0. SARS (I) a citi: cette espece comme recueillie au Gronland oriental; .elk 

manque, par contre, dans les listes de BUCHHOLZ et de HANSEN. Ce dernier cite pourtant 
l’espkce comme provenant du Gronland occidental (2). 

Am basia danielsseni Boeck. 
STATION 32. - Un exemplaire, qui r6pond bien a la figure de SARS (tab. XVII). 

L’espece est aussi citi:e par HANSEN comme provenant du Gronland oriental, sinon elle 
n’est connue que de la Norvege oh elle se rencontre parfois, de 50 A. 250 metres de 
profondeur, le long de la c6te sud et le long de la c6te ouest jusqu’a la hauteur 
d’Hammerfest. 

Orchomene serratus Boeck. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
L’espCce est nouvelle pour la faune gronlandaise. Elle 6tait connue du Spitsbergen, 

de la Mer de Sibdrie et des c6tes de Norvege oh elle est rdpandue vers le sud jusqu’a 
Skudesnaes (G. 0. SARS).  

(I) G. 0. SARS : An Account of the Crustacea of Novway, vol. I, Amphipoda, 1895, p. 12. 
(2) H. J. HANSEN : Malacostraca Marina Groenlandiae occidentalis ; Vidensk. Meddelelscr, 1887, p. 39. 
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Anonyx  nugax  Phipps. 
STATION 32. - Quelques exemplaires. 

Hoplo11y.z: cicada Fabricius. 
STATION 32. - Deux exemplaires. 

Pseuda librof us litforalis I<rbyer. 
STATION 32. - Commun. 

O n  esini us p lau tus Kr6 yer. 
STATION 32.  - Quelques exemplaires. 

Stegocephalus inflatus Krijyer. 
STATION 41. - Deux exemplaires. 
STATION 45. - Quatre exemplaires. L’individu vivant avait, d’apres les notes de 

KOEFOED, une teinte grise ; mis dans l’alcool, il devint jauniitre avec des taches d’un 
brun plus fonci:. 

A maflrillopsis spinigera Heller . 
STATION 45. - Trois exemplaires, dont le plus grand atteignait 28 millim6tres 

de long. 
G. 0. SARS dit que cette espkce mesure jusqu’A 50 millimetres. Quelques exem- 

plaires recueillis par le Michael Sam avaient la meme taille. 
HELLER (I) di:crit la couleur de cette espkce comme jaune brunatre. Les individus 

recueillis par 1’ExpCdition arctique norvggienne ktaient jaune paille pAle avec les parties 
orales et la premikre paire de bras d’u11 teint rosi: vif (G. 0. SARS) (2). D’aprks les notes 
de KOEFOED, ceux de la Belgica ktaient d’une couleur rose uniforme. 

Amathillohsis sbinigeera est tout nouveau pour la faune du Gronland. L e  Michael 
Sals recueillit l’espece en 1900 dans l’aire froide au large des c6tes ouest de Norvkge 
(st. 7, 3 O  06‘ N, 2 O  46‘ W, par 915 mktres, tempkrature - 1007. Du reste, cette forme 
est bien connue de la Mer de Kara (STUXBERG), de la Terre Franqois-Joseph (HELLER) 
et d’une s6rie d’endroits situ& dans l’aire froide de 1’Atlantique nord (Vb’ringen). 

(I) HELLER : Nordpol Expedition, Pygnogoniden und Tunicaten der I<. K. Ost-Ung. Nordpol Expedition; Dciikschu. d .  

(2 )  G .  0. SARS : Crustacea I, Novske Novdknvs  EXjdi t io i i ,  1885, p. 181. 
MatW. nizturwissensch. Klasse der I<. A k a d .  d.  Wissensclttzften. Bd XXXV, 1875, p. 35. 
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L a  distribution verticale est comprise entre gz et 1,203 metres. La tempkrature 
du fond variait, aux stations oh on l’a mesurke, de - 0029 a - 1 ~ 3 .  Amathillofisis skinigera 
est ainsi une forme bien marquke des eaux froides; elle n’est pas connue en dehors de 
l’aire froide. 

Acanihostepheia malnigreni ~ o e s .  
STATION 32. - Un jeune exemplaire. 
STATION 45. - Dix exemplaires. 
HANSEN cite cet Amphipode si particulier comme provenant de la Mer du 

Gronland, ainsi que de Umanakfiord, dans le Gronland occidental. L’espkce est, en 
outre, connue du Spitsbergen, de la Mer de Barents, des abords de la Terre Franqois- 
Joseph, de la Mer de Kara et de la Mer de Sibkrie. 

La distribution verticale est IO et 305 metres. 
De mCme que l’espkce prkckdente, Acnnthostepheia malmgreni est une forme des eaux 

froides. I1 n’est cependant pas improbable qu’il puisse se montrer, de temps a autre, 
d a m  le domaine limite de .I’aire chaude. 

Paroedicer-os lynceus M. Sars. 
STATION 3 2 .  - Trois exemplaires. 

Epimeria loricata G. 0. Sars. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
STATION 45. - Un exemplaire. 
Cette espkce a Ctk trouvke pour la premikre fois au Spitsbergen par 1’ExpCdition 

nord-atlantique norvkgienne. Son existence pres du Grijnland oriental n’a pas ktC 
constatke antkrieurement. HANSEN la cite comme provenant du dktroit de Davis. 
Elle est connue aussi A la c6te est de I’Amkrique du Nord et dans le Finmarken oh 
G. 0. SARS l’a recueillie prks de Havsvig, par 180 et 275 metres. Le Michael Says pecha 
cet Amphipode, en 1900, dans l’aire froide, a l’est de 1’Islande (st. IO, 640 53‘ N,  
1006‘ W, par 630 metres, tempkrature -0069. 

Ebimeria loricata est une espkce borko-arctique, qui parait avoir sa distribution 
principale dans la partie septentrionale de l’aire chaude, attendu que deux des endroits 
seulement oh elle a Ctk recueillie appartiennent A l’aire froide. 

, 

Syrrhoe crenulafa ~ o e s .  
STATION 32 .  - Deux exemplaires. 
L’espece n’est connue seulement que du Spitsbergen, des cBtes de Norvkge et du 

Gronland oh elle a ktk trouvke aussi bien pres de la cbte ouest que pres de la c6te est. 
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Halice abyssi Boeck. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
L’espece est nouvelle pour la faune gronlandaise. 
Elle parait le long des cbtes de Norvege; dans les grandes profondeurs des fiords a 

zoo et 800 metres; mais elle y est rare. De plus, elle a ktk recueillie, a deux endroits, 
dans l’aire froide de 1’Atlantique nord (st. 18 et 295 de 1’Expkdition norvkgienne). 
Le Michael Says l’a recueillie, en 1900, dans le dktroit de Danemark (st. 13, 66042‘ N, 
26040‘ W, par 550 metres, tempkrature + o ~ I I ) ,  et a l’est de 1’Islande (st. IO, 64053’ N,  
1000’ W, par 630 metres, tempkrature - 0069). 

Le fait que Halice &byssi a ktk trouvke a des stations situkes d a m  l’aire froide 
de 1’Atlantique nord et qu’elle est limit& aux grandes profondeurs des fiords norvk- 
giens, nous fait croire que c’est une espkce arctique nettement caractkriske. (. 

Eusirus holtni H .  J. Hansen. 
STATION 32. - Deux exemplaires de petite taille. 
STATION 45. - Un exemplaire. 
L’individu vivant ktait rouge avec les yeux de la meme couleur. HANSEN dit la 

couleur rose p$le (I). 
Jusqu’a present, Eusirus lzolini n’est pas citi: comine provenant du Grijnland, mais 

Eusirus cusfiidutus, par contre, est citk par HANSEN comme ayant kti: recueilli le long 
des cbtes ouest, et par BUCHHOLZ pres des cbtes est (2). 

Eusirus holwzi n’est connu que de la Mer de Kara et de Jan Mayen (HANSEN). 
En outre, 1’Expkdition norvkgienne dam 1’Atlantique nord le recueillit dans l’aire 
froide au large des c8tes ouest de Norvege et au nord-ouest du Spitsbergen (Cfr. 
G. 0. SARS) (3). Le  Michael Surs recueillit cette espkce, en 1900, A I’est de 1’Islande 
(st. IO, 64053‘ N, I O O O ’  W, par 630 metres, tempkrature -0069). Eusirus holmi parait, 
ainsi, &re une forme typique des eaux froides; pourtant elle peut &re rencontrke d a m  
l’aire chaude. 

i 

L a  distribution verticale est de 167 et 860 metres. 

Rhachofropis helleri Boeck. 
STATION 45. - Plusieurs exemplaires. 

( I )  €1. J. ‘ HANSEN : Oversigt over de paa Dijmphna Togtets indsamlede Krebsdyr. DijmPhrra Togtets. Zoolog. botntt. 

Udbytte, 1887, p. 224. 

(2 )  Dans la liste des Crustaces, que VANHOFFEN a cornPosee pour son ouvrage Fautra utrd Flora Grotrlands. (DRYGALSKI : 
Gronlands Exkeditioir de7 Geselsscltaft fi ir  Erdkutrde zu Berlin 1891-189.?, Bd 11, 1897, p. 213.) Eusirus h o k t i  et Clcippipidcs quadricuspis 

sont simplement cites sans remarque sp6ciale. 
(3) G. 0. SARS : Acc. Crust. Norw. Amphipoda, p. 416. 
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Cl e ipp ides q uadr ic u sp is H ell er . 

e. 

‘ V W Y  

STATION 45. - Trois exemplaires. 
Le plus grand, une femelle, a une lon- 
gueur de 65 millimetres. L’espece atteint 
une longueur de 69 millimktres (HANSEN). 

L’individu vivant es t ,  d’aprks 
HBLLER, d’un blanc jaunAtre passant au 
violet et au rose. G. 0. SARS dkcrit la 
couleur comme jaune pAle avec la plus 
grande partie des appendices d’un rouge 
carmin. D’aprks KOEFOED, les exemplaires 
ici dkcrits ktaient d’un teint rose. 

Clez@ides quadkq5is  est une forme 
nouvelle pour la faune du Gronland. 
L’ Expkd i t ion norvkg i enne  recueillit 
l’espece A une s6rie d’endroits dans l’aire 
froide de 1’Atlantique. Elle est kgalement 
connue de la Mer de Kara (STUXBERG), 
des parages de la Terre Francois-Joseph 
(HELLER) et de Jan Mayen (HANSEN). Le  
Michael Sam la recueillit en 1900 dans 
l’aire froide, A l’est de 1’Islande (st. IO, 

640 53’ N, 100 00’ W, par 630 metres de 
profondeur, tempkrature - 0069). 

L a  distribution verticale est de 
73 a 1,836 mktres. 

Chifibides qundiks/& est donc une 
FIG. 5. - CZei’bides quadricuspis Heller, de la station 45, grandeur fOrlne typique des eaUX froides, maiS qui 

naturelle (a)  ; b,  mandibule avec palpe; c, gnathopode ant& peut &re observke aussi dans l’aire chaude 
rieur; d ,  troisieme pCrCiopode; e, les deux derniers articles de 
l’urosome avec telson et tioisieme paire d’uropodes; B-c, a peu 
pres six fois la grandeur naturelle. 

(tempkrature de fond + 008 8. - IOIO).  

Halirages fulvocinctus M. Sars. 
STATION 45. - Quatre exemplaires. 
Selon les notes de KOEFOED, l’individu vivant ktait rose. M. SARS (I) dkcrit la 

(I) M. SAM : Oversigt over de i den Norske arctiske Region forekommende Krebsdyr; Fork. V i d .  ScZsk. - Christiania, 
1858, p. 141. 
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couleur comme bleu j aun&tre transparent, avec la bordure postkrieure des segments 
colorke en orange, et avec des cercles de m$me teinte sur les antennes. G. 0. SARS 
dkcrit ainsi la couleur : 

Body pellucid, with a faint yellowish tuge, and having across each of the segments a transverse 
band of a beautiful orange pigment, antenne ,and legs partly banded with the same pigment. 

A inphif12opsis glacialis H . J. Hansen. 
STATION 32. - Quelques exemplaires. 
Cette espece n’est connue que de la Mer de Iiara et du Gronland oh elle a 

ktb recueillie aussi bien aux cbtes ouest qu’aux cbtes est (HANSEN). Elle parait appar- 
tenir a une espece absolument arctique en ce qu’elle est signalke comme ayant ktb 
trouvbe au Gronland au pied de la glace et parmi la glace de dkrive. 

Gainmarus locLrsfa Linnk. 
Des exernplaires de cette espece ont k tk  trouvbs avec deux Mya truncata dans 

l’estomac d’un Trichechus yosiizams, tu6 le 6 aoht, pres du cap Arendts, aux iles Koldewey. 

Caprella tnicrofuberculafa G. 0. Sars. 

dkcrite par H. J. HANSEN. 
STATION 41. - Un exemplaire, qui se rapproche le plus de la varibtb stiizigera ( I )  

B y i n  a sp in os iss im a s t i in pson . 
S-rATIoN 41. - Deux exemplaires. 

Parmi les Amyhipodes recueillis par la Belgicn au large des c8tes orientales du 
G r 0 n 1 and , A mat Jai 21 ofisis sfiiit igera , A ca it thost eblzeia m a  1 wzgreiai, Emir u s  holm i et C leififiides quahi-  
cusfiis sont de vraies formes des eaux froides. Elles sont likes 8. l’aire froide de 1’Atlan- 
tique nord. Si elles sont rencontrkes dans l’aire chaude, ce n’est que dans la rkgion 
limite. 

A ce groupe se rattache kgalement Aiitfihithofisis glacialis. 
Kgina sfiifzosissinzn parait, aussi, &re une espece absolument arctique. 
Les autres especes d’Amphipodes du Gronland oriental, collectionnkes par la 

Belgicn, ont une distribution borko-arctique. Elles ont  btb observCes aussi bien dans 
l’aire chaude que dans l’aire froide. Une espkce, Ganznzams locusta, est m6me rbpandue 
vers le sud jusqu’A la Mbditerranbe. 

(I) Videmknlrelige Meddelelsei, 1887, p. 175, tab. VI, fig. 8-8d. 
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Malgrk tout, ces especes doivent &re considkrkes comme arctiques parce que leur 
distribution est fort ktendue dans la zone arctique, ce qui est surtout le cas pour 
Euthemisto ZibelluZn, Euthemisto comfiressa, Pseudalibrotus littoralis, et Cahrelln nzicrotuberculnta, 
qui, du cGtC oriental de I’Atlantique, ne sont rkpandus vers le sud que jusqu’aux c6tes * 

septentrioiiales de Norvkge (Finmarken et Tromsii). 
Paraediceros lynceus pknetre un peu plus loin vers le sud, c’est-a-dire jusqu’a 

Numdalen. 
Une position spCciale au point de vue de la distribution est peut-&re occupke 

par Ambasia danielsscni, qui n’est connue que du Gronland oriental et de la Norvkge 
oh elle parait rarement, a 80 et A 250 mktres de profondeur, le long des c6tes est et 
ouest jusqu’a la hauteur d’Hammerfest. L a  mkme remarque s’applique a Ehimeria 
Zoricuta, car deux seulement des endroits oh cette espece a ktk recueillie ont des temp& 
ratures de fond nkgatives. I1 n’est pas impossible que ces deux especes soient, en rkalitk, 
des formes borkales ou d’eaux chaudes ayant pknktrk dans le domaine polaire. 

Un cas analogue a celui-ci est connu parmi d’autres groupes d’animaux. Ainsi il 
y a plusieurs Ohhiurides bort‘nles qui, occasionnellement, ont ktk rencontrkes dans l’aire 
froide. A cet kgard, Ohhiactis abyssicola est la plus caractkristique, en ce qu’elle a ktk 
recueillie a une skrie d’endroits oh les tempkratures de fond sont negatives, comme 
nous l’avons ktabli dans (( Echinodermen von dem norwegischen Fischereidampfer Michael 
Sum in den Jahren 1900-1903 gesammelt. I. Ophiuroidea N (I). 

IS0  POD ES 

Calathura brachiafa Stimpson. 
STATION 32. - Cinq exemplaires. 

Arcturus baf ini  Sabine. 
STxrroN 38. - Un exemplaire. 

Munnopsis typica M. Sars. 
STATION 45. - Six exemplaires. 

Eurycope cornuta G. 0. Sars. 
STATION 32. - Deux exemplaires. 

(I) Bevgcits Museums Aaubog. 1903, no 13. 
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L’espece n’a pas 6t6 reconnue antkrieurement au voisinage du Grtinland oriental. 
HANSEN la cite, par contre, comme provenant des cBtes ouest du Gronland. Cette espece 
fut recueillie en 1900, en meme temps que Ezirycope gigadea, par le Michael Says dans le 
dktroit de Danemark (st. 13, 66042‘ N, 26040‘ W, par 550 metres, tempkrature + 0011) ( I ) .  

Bopyroides hippolytes Icrijyer. 
STATION 45. - Deux exemplaires attachks sur Hibpoljde polaris. 

P I 1  r y x u ~  a b do171 in (I 1 is Kr o y er . 
STATION 45. - Un exemplaire attache sur Hibbol;vfe Polaris. 

Ces Isopodes, except6 Euvycobe corwta, ktaient antkrieurement connus du Grijnland 
oriental [BUCHHOLZ ( z ) ,  HANSEN (3) ,  OHLIN (4)]. 

Arctzirtis bafiizi a une distribution absolument arctique, en ce qu’il parait &re lib 
a l’aire froide et aux rkgions avoisinantes de l’aire chaude. 

Calathum bnzchiaia est aussi une espece arctique qui, pourtant, pknktre un peu plus 
loin dans l’aire chaude. Elle se rencontre, par exemple, dans le Varangerfiord et le long 
des crjtes atlantiques de I’Am6rique du Nord. Les autres especes, par contre, sont 
largement repandues, aussi bien dans la zone arctique que dans la zone borkale. 

MzinnoPsis typica et Eurjjcojx comuta sont, le long des c8tes europkennes, rkpandues 
au sud jusque d a m  le Skagerak et les deux Isopodes parasitiques appartiennent la 
faune des iles Britanniques. 

Le  matBrie1 qui me fut confi6 ne contenait qu’une seule esp&ce de CopCpode : 
Anchorella agilis Kr8yer. Cinq femelIes de cette esp6ce furent trouvees sur les branchies 
d’un Gadus saida, capturk B la station 45. L’exemplaire typique de Icrbyer, qui provient 
Cgalement du Gronland, Btait fix6 sur la membrane qui unit les rayons des nageoires 
d’un Gadus saida (5). Un autre Lernceide, Hmzoba/hes cyclofiterinus, a, d’apr&s G. 0. SARS, 
sa demeure dans les branchies des Gadzis saida (6). 

( I )  Le Michael Sars recueillit Earycopc gigantea, non seulement B la station 13, mais aussi B la station 7 (63’06’ N, 

(2) Oh. cit., p, 286. 

(3) Meddelelser owz Grbnland. vol. XIX, 1896, p. 131. 
(4) OHLIN‘: Arctic Crustacea I ,  Leptostraca Isopoda Cumacea, Bthaizg Kgl. Sv. Vet. Akod. Hatidl.,  Bd XXVI, afd. IV, no 12, 

(5) KROYER : Bidrag til Kundskab om Snyltekrebsene Nutuvhisf. Tidsskvift, RATHKE 3 ,  Bd 11, Hefte 3, 1864, p. 374, tab. XVI, 

(6) G. 0. SARS ; Crustacea I1 ; Norskc Nordhavs Exjedition, 1886, p. 80. Cfr. COLLBTTS, Tiske, Norske Nordhuvs Expeditioii. 

zn 46‘ W, par gro mktres, temperature - io 07) et A la station 10 ( 6 4 O  53’ N, 10’ 00’ W). 

1901, p. 17. 

fig. 2 A-B. 

1880, p. 130. 
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ECHINODERMES 

Antedon eschrichfi J .  Muller. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
STATION 45. - Tres frkquent. 

Antedon prolixa Sladen. 
STATION 32. - Commun. 
STATION 45. - Commun. 
Le fond ktait assurkment completement couvert par les deux especes citkes. 

Ctenodiscus crispatus Retzius. 
STATION 32. - Deux exemplaires a longs bras (r : R = I : 2 et I : 2.27). 

Le rayon du disque mesure sur le plus grand exemplaire 15 millimetres, le 
raygn des bras 34 millimktres ; il prksentait quinze plaques marginales. 

Poraniomorpha (Rhegaster) tumida Stuxberg. 
STATION 45. - Un exemplaire, appartenant a la forme typique, et mesurant : rayon 

du disque, 12 millimetres ; rayon des bras, 27 millimetres; hauteur du disque, 
11 millimetres; largeur des bras a la base, 14 millimetres; r : R = I : 2.25. 

De mCme que dans le matkriel collectionnk par le Michael Sam, en 1900-1903, 
les plaques adambulacraires de notre exemplaire sont tres variables et pourvues chacune 
de quatre a huit papilles. L’individu vivant ktait rouge brique (I). 

Solaster Squama f us Doderlein. 

limetres d’une extrkmitk a l’autre des bras. 
STATION 45. - Un tout jeune exemplaire a dix bras, avec un diametre de 7.5 mil- 

Hymenaster pellucidus Wyville Thompson. 
STATION 32. - Un exemplaire qui mesure : rayon du disque, 35 millimetres ; 

rayon des bras, 46 millimetres ; r : R = I : 1.3. 

(I) Bevgens Museunzs Aarbog. 1906, no 13, p. 34. 
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De m6me que les individus dkcrits par MORTENSEN dans (c Echinoderms from 
Greenland )) ( I ) ,  cet exemplaire possede deux paires de papilles orales secondaires. La  
meme disposition est constatke par MICHAILOVSI~Y (2). J’ai pareillement observe, chez 
la plupart des exemplaires du matkriel, tres riche, collectionnk par le Vbriizgen et le 
Michael Sars, deux paires de papilles orales secondaires. Toutefois j ’ai kgalement observk 
des individus pourvus seulement d’une paire de papilles, disposition constat6e et dkcrite 
par SLADEN dans son rapport sur les Asterides du Challenger (3). Plus rarement encore, 
j’ai vu des exemplaires avec trois paires de papilles. Mais les papilles ne sont pas 
toujours disposkes par paires ; j’ai trouvk les dispositions suivantes : I/I, I/Z, z / z  
et 213. 

Les plaques orales ne semblent jamais priv6es de papilles secondaires comme on 
pourrait le supposer en 6tudiant les figures de DANIELSSEN et KOREN (4). 

Les - plaques adambulacraires ont tantbt deux, tantbt trois papilles. Dans le 
matkriel du Vb’ringen et du Michael Sam, deux papilles semblent &re la disposition 
normale; mais, la aussi, j’ai trouv6 la m6me armature de plaques adambulacraires et 
deux ou trois papilles, comme dans l’exemplaire de la Belgica. 

L’individu vivant ktait rose transparent. 
Hyrtzeiznster Pellucidus a une distribution fort &endue dans 1’Atlantique nord ; il 

semble habiter de prkfkrence la ritgion froide, mais il pknetre, aussi, fort loin dam 
l’aire chaude, sur les bancs &tiers. Le brise-glace r u s e  Ycrrtiak l’a trouv6 au 
nord de la Norvege, dans des eaux de - 3 O 1  (MICHAILOVSKY), et le Michael Says l’a 
rencontri: sur le repli Fzroer-Islande, dans des eaux de + 3036. 

Hynzeizasfer @ellucidus habite non seulement le nord de I’Atlantique; il est citk par 
PERRIER comme provenant aussi des ACores (5). Cependant, je suis port6 a croire qu’il 
a ktk confondu la avec une espbce voisine. 

Ophiopleura borealis Danielssen et Koren. 
STATION 32. - Trks fr6quent. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
STATION 45. - Un exemplaire. 

Oph iop 11s arct icus Lj ungman . 
STATION 45. - Deux exemplaires. 

(I) Meddelelsev oitt GrGtcland, vol. XXIX, 1903, p. 80. 

(2) A m .  Mus. Zool. Acsd .  Iatp.  Sci. - Saint-PBtersbourg, vol. VII ,  1902, p. 480. Cfr. Op. cit . ,  vol. IX, 1904, p. 167. 
(3) Rep. Sci. Res. Expl. Voy. ClraZlenger, Zool., vol. XXX, Asteroidea, 1889, p. 508, tab. LXXX, fig. 50. 
(4) N y t  mag. f. nntuvvidetcsk., vol. 23, 1877, p. 68, tab. IV,  fig. 2. Cfr. Norske Novdhavs Expedition, Asteroidea, 1884, p. 72, 

(5) RES.  Camp. Sei. scco~trplies Pnv Albert Icy Moitaco, fax .  11, Stellbrides, 1896, p. 40. 
tab. XIII,  fig. 2. 
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Ophiocanfha bidenfafa Retzius. 
STATION 32. - Un exemplaire. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
STATION 45. - Commun. 

OphiOSCOkX gkICiCrliS Muller et Troschel. 
STATION 32. - Commun. 

On trouvera que, dans les parages arctiques, les Ophiurides d’une .localit6 sont 
habituellement du m6me Sge, tous les exemplaires d’une p6che ktant de la m6me 
taille [Cfr. MORTENSEN (I)]. Par exception, des individus appartenant a deux ou trois 
annkes diffkrentes peuvent se prksenter A un endroit : une partie des individus a a 
peu prits la m6me taille, une autre partie se rapproche d’une autre taille, sans qu’il 
soit possible de dkcouvrir une transition sensible entre les deux groupes. [Cfr. Michael 
Says Ophiuroidea ( z ) . ]  L’examen du matkriel de la Belgica amitne A des constatations 
analogues : les ofihioscolex glacialis recueillis a la station 32, par exemple, appartiennent 
visiblement a la meme annke, le diametre du disque ktant de 24 a 30 millimetres; 
par contre, il y avait la deux gknkrations d’O/dzio$eura borealis, un des individus ayant 
un disque de 14 millimittres de diametre, tandis que les autres mesuraient de 29 A 
32 millimetres et ktaient donc deux fois plus grands. 

Sfrongylocenfrofus drebachiensis 0. Muller. 
STATION 38. - Commun. 
STATION 41. - Un exemplaire, de couleur rouge. 

POUrfakSia jefftTySi Wyville Thomson. 
STATION 32. - Deux exemplaires. 

Myriofrochus r i n k  Steenstrup. 
STATION 38. - Un exemplaire. 
Cette espkce est aussi citke, par MORTENSEN et M ~ B I U S  (3) ,  comme provenant du 

Gronland oriental. 

(I) Op. cit .  p. 83. 
(2) Bergens Museums Aarbog, 1903, no 13, p. 23. 
(3) MOBIUS : Mollusken, Wurmer, Hchinodermen und Coelenteraten : Die zweite derrtsclie Nordfiolfaltrt in den yahven 1869 

i d  1870 unter Fulwwg des Kap. Koldewey, Bd 11, 1874, p. 258. 
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COELENTERES 

(Les Hydroi’des ont k tk  dkterminks par HJ. BROCH, Christiania) 

Hydra c t in ia o rn a ta Bon nevi e. 
STATION 32,. - Quelques colonies, attachkes sur un Nebfunen (sibho) curfa. 

Eudendriuin SP. 
S T A T I O N  41. - L’esp&ce n’a pu &re dkterminke, I’exemplaire &ant dkpourvu 

d’hydrantes. 

Lafoea (Titellumj serpens Hassal. 
STATION 41. - Quelques exemplaires. 

Laomedia longissinia Pallas. 
STATION 42. - Sommet d’une colonie dont les gonophores font dkfaut. L’hydro- 

caule prksente, au point d’arrachement, la forte couleur brune qui est une des caractk- 
ristiques de Laomedin longissirnu. I1 est par conskquent probable que la dktermination 
est correcte quoiqu’un morceau de colonie soit seul conservk. 

Sertularia tenera G. O.  Sars. 
STATION 41. - Un exemplaire. 

Diphasia (abietinariaj abietiiia Linnk. 
STATION 41. - Quelques exemplaires. 
STATION 45. - Quelques exemplaires. 

Serfularella polijzonias Linnb. 
STATION 41. - Quelques exemplaires. 

Hydrallmaiinia falca f a  Linnk. 
STATION 41. - Un exemplaire. 
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A n  fennularia rarnosa Lamarck. 
STATION 41. - L’exemplaire est dans un ktat tellement dkfectueux qu’il est 

impossible de l’identifier avec certitude. 

Epizoanthus sp. 
STATION 32. - Plusieurs exemplaires. 

PORIFERES 

(Dkterminks par le D‘ WILL LUNDBECK, Copenhague) 

Gellius arcoserus Vosmaer. 
STATION 41. - Fragments d’un exemplaire qui, visiblement, a eu la forme d’une 

coupe. Les pores se trouvent au c6tk extkrieur, l’oscule au cot; intbrieur. 

M!jcale lingua Rowerbank. 
STATION 45. - Un exemplaire dans lequel furent trouvks les ceufs d’un Rossiu 

glaucopis, ce qui a Ctk dgalement constat6 antkrieurement. 

Mycale SP. 
STATION 41. - Fragment d’une espkce avec chelae et sigmata. L’espkce, qu’il 

est malheureusement impossible de dkterminer, parait &re nouvelle. 

Mycale SP. 
STATION 41. - Fragment d’une espece qui, extkrieurement, ressemble a une 

Reniera. I1 ne possCde que des chelae et se rapproche beaucoup de Mycale ovulum 
0. SCHMIDT. I1 est possible que cette espece soit kgalement nouvelle pour la Science. 

Phakillia bo werban ki Vosmaer. 
STATION 45. - Un exemplaire. 

I;i‘cUhla PCUS Bowerbank. 
STATION 32.  - Trois petits exemplaires pkdonculks. 
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Polymastia uberrima 0. Schmidt. 
STATION 45. - Un exemplaire de petite taille. 

Theuca m urica f a  Bowerbank. 
STATION 3 2 .  - Un bouquet de racines AtrachCes. 

THALAMOPHORES 

(Dkterminks par le Dr HANS KIER, Christiania) 

Astrorliiza arenaria Norman. 
TrBs commun. Dimension principale : 12 millimktres. 

Riophax diflrigiforlnis Brady. 
Quelques exemplaires. 

Bathysiphon filiformis M. Sars. 
Une couple d’exemplaires. 

Hyperanzmina elongafa Brady. 
Quelques exemplaires. Dimension principale : 20 millimktres. 

Hyperammina ramosa Brady. 
Quelques exemplaires. Dimension principale : IO millimktres. 

COrIIUSpira fOliaCea Philippi. 
Une couple d’exemplaires. Dimension principale : 2.8 millimktres. 

Nodulina pilulifera Brady. 
Trks frequent. Dimension principale : 7 millimbtres. 

Nodulina nodulosa Brady. 
Une couple d’exemplaires. 

36 
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Nodulina guftifera Brady. 
Commun. Dimension principale : 0.7 millim6tre. 

Biloculina simplex d’orbigny. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 2. I millimktres. 

Triloculina buccubuta Brady. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 2.3 millim6tres. 

Quinqueloculina seminulum Linnk. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 2. I millimCtres. 

Spiroplecta biformis Parker et Jones. 
Frbquent. Longueur m’aximale : 0.4 millimetre. 

Texfularia agghf inans  d’Orbigny. 
Quelques exemplaires. Longueur maximale : 0.2 millimktre. 

Btrlimina subferes Brady. 
Une couple d’exemplaires. 

Virgulina schreibersiana Czjzek. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 0.4 millirnktre. 

Cassidulina laevigafa -d’Orbigny. 
Quelques exemplaires. Longueur maximale : 0.3 millimktre. 

Cassidulina crassa d’orbigny. 
Quelques exemplaires. 

Lagena gracilis Williamson. 
Une couple d’exemplaires. 

Lagena disfoma Brady. 
Une couple d’exemplaires. 
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Lagencl marginata Walker et BOYS. 
Une couple d’exemplaires. 

Haplophragmium n a n u m  Brady. 
Trbs frkquent. Longueur maximale : 0.27 millimbtre. 

Haplophragmium latidorsatum Bornemann. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : I .z millimbtre. 

Haplophragmium glomeratum Brady. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 0.3 millimktre. 

Haplophragmium globigeriniforme Parker et Jones. 
Commun. 

Trochammina nitida Brady. 
Quelques exemplaires. Longueur maximale : 0.2 millimbtre. 

Truncafulina lobatula Walker et BOYS. 
Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : I .5 millimbtre. 

Truncatulina akueriana d’orbigny. ~ 

Une couple d’exemplaires. Longueur maximale : 0.9 millimbtre. 

Pulvinulina punctulata d’orbigny. 
Une couple d’exemplaires. 

P u b i n  ulina karstenii Reuss. 
Quelques exemplaires. Longueur maximale : 0.3 millimetre. 

Globigerina bulloides. d’orbigny. 
Quelques exemplaires. Longueur maximale : 0.3 millimetre. 

Nonionina scapha Fichtel et Moll. 
Une couple d’exemplaires. 
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Nonioziina um bilicafula Montagu. 
Une couple d’exemplaires. 

Nonionina turgida Williamson. 
Une couple d’exemplaires. 

Non ion in a sfelligera d’Orbigny . 
Une couple d’exemplaires. 

POlLjStOmek2 striatOpUnCfafa Fichtel et Moll. 
Longueur maximale : 0.03 millimktre. Quelques exemplaires, qui appartiennent 

a la variktC incerta Williamson. 

Les trente-six especes proviennent d’une p6che de fond effectuke a la station 32. A 
l’examen des kchantillons de fond, on constata que beaucoup d’kcailles de Foraminifkres 
ktaient mortes et remplies de boue. Mais il est pourtant probable que beaucoup des 
Foraminifkres, ou tout au moins une partie d’entre eux, ktaient en vie au moment ou 
l’kchantillon fut ramenk. 

Si nous en exceptons Nodulina nodulosa et Spirofilecfa biformis, ces especes ont toutes 
6tC recueillies par le Voringen dans 1’Atlantique nord (KIER) (I). 

Aussi bien Nodulina nodulosa que Spiyofilecfa biformis Ctaient connues antkrieurement 
dans ‘les parages arctiques, de la Terre FranCois-Joseph (BRADY) (2) par exemple. 

Dans (c Die Fauna und Flora Gronlands n (3) VANHOFFEN donne une liste des 
Foraminifkres du Gronland. Des especes qui y sont citkes, vingt-trois se rencontrent 
dans l’kchantillon de fond de la Belgica; par contre, les especes suivantes manquent : 

Astrorhiza arenaria, Bath3,si’kolz filqormis, Hj$erammina mmosa, Nodulina pilulifera, 
N odulina nodu 1 osa, N odu 1 ina gut t iJera, L agena gra ci lis, H ab lohhragmium nanum, H apl oph rag- 
mium latidorsatum, Trochammina nitida, Truncatulina akneriana, Pulvinulina punctu lata et 
Nonionina iurgida. Ces treize especes doivent donc 6tre considkrkes comme nouvelles pour 
la faune du Grijnland. 

( I )  KIBR : Thalamophora, Norske Nordhavs Expedition, 1899, p.  4. 
(2) BRADY : Report on the Foraminifera; Rep. Sci. Res. Expl.  Voy. Challenger, Zool., vol. I X ,  1884, pp. 294-376. 
(3) DRYGALSKI : GrGnland-Expedition der Gesellschnjt jtir Erdkunde zu Berlin 1891-1893, Bd 11, 1897, pt 249. 
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R E M A R Q U E S  

SUR LA NOURHITURE DE QUELQUES V E R T E B R ~ S  ARCTIQUES 

Dans le mat6riel rapport6 par I’Expttdition arctique du Dvc D’ORLBANS en 1905, 
se trouvaient quelques bocaux contenant des ttchantillons provenant de l’estomac de 
divers vertkbrtts : Tricheclzus ros~zarus, Phoca barbata, Tringa striata et Gadus saida. 

Tsichechus rmmarus Linntt. 

A-3 

Tu6 prks du Cap Arendts (iles Koldewey), le 6 aoiit. 
Le  contenu de I’estomac consistait en Gammarus Zocusta et Mya truncata dont les 

ttcailles faisaient d6faut et qui tttaient cependant tout frais, avec siphon et pied bien 
conservks. 

Le fait que les ttcailles manquent chez les Mollusques avalCs par les Morses a 
ttt6 mentionn6 par plusieurs auteurs. MALMGREN dit rl ce sujet, dans : (( Jakttagelser 
och anteckeningar til Finmarkens och Spjtsbergens daggdjursfauna 1) (I)  : (c J’ai 
)) observ6 que les Morses ne se nourrissent que de deux sortes de coquilles, Mya 
)) tmncata et Saxicava rugosa, qui vivent enterrttes a 3 7 pouces dans le fond argileux, 
)) par IO 2 50 brasses de profondeur. Le  Morse doit, pour trouver ces coquilles, remuer 
)) le sable avec ses d6fenses. A l’aide des dents et de la langue, il enlCve adroitement 
)) l’animal hors de l’ttcaille et I’avale’sans le miicher. Chez toutes les grandes femelles 
)) de IO 2 11 pieds de long, que j’eus l’occasion d’ouvrir, je trouvai toujours le 
)) ventricule plein d’animaux, presque entiers, des deux espkces Mjia trurzcata et Saxicava, 
)) dont le siphon et le pied 6taient bien conservCs; la dernikre forme, pourtant, est 
)) bien moins fr6quente que la premikre. Les coquilles 6taient remarquablement bien 
)) nettoy6es ; parmi plusieurs milliers d’exemplaires de Mya, je ne trouvai qu’un seul 
)) individu auquel 6tait encore attach6 un morceau de l’6caille. )) 

(I)  CEfv. Kgl. Vet. Akad. Forhandl., vol. XX, 1863, p. 130, 
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Au cours de la seconde Expkdition arctique allemande, le docteur PANSCH trouva 
de mCme dans le ventre des Morses 

... nur die weiche Korper der Mya truncata und unter 5-600 dieser Schalthiere nur ein einziges 
kleines Schalenstuck (I). 

Le  fait que les Morses enlevent les kcailles des Mollusques qui forment leur 
nourriture prkfkrke est kgalement mentionnk par WINGE dans : (( Gronlands Pattedyr )) ( 2 ) .  

Mais s’il est vrai que les Morses se nourrissent principalement de coquilles, ils 
dkvorent cependant aussi d’autres animaux infkrieurs, des Poissons (Gadus saida) et des 
Oiseaux de mer (Somateria mollissinzn et P~~ocellarin glacialis) ; ils se nourrissent m6me de 
viande de Phoque et de Baleine. 

On cite de nombreux exemples du fait que les Morses, non seulement dkvorent les 
cadavres de Baleines, de Phoques et d’Oiseaux qu’ils trouvent, mais qu’ils attaquent 
mkme des animaux vivants. 

Selon les rapports de vieux marins polaires, le peZbhina+derus Zeikas kvite les 
endroits dont les Morses font leur skjour favori, parce que ceux-ci attaquent et tuent 
ses jeunes [K~KENTHAL,  WALTER (3)’ ROMER et SCHAUDINN (4), KOLTHOFF (S)]. 

WINGE dit que les Morses, en dkvorant les coquilles, avalent des cailloux de 
la grandeur d’une prune que l’on trouve toujours dans l’estomac. Aux endroits qu’ils 
frkquentent pour se reposer ils les rejettent, aussi les plages que les Morses ont 
visitkes ‘ sont-elles souvent comme semkes de gros gravier. 

Dans (c Vildtet og Jagten i Sydgronland )) (6), R. MULLER publie des observations 
analogues. Nous pouvons rappeler ’ aussi que ROMER et SCHAUDINN ont trouvk dans 
l’estomac d’un Morse une quantitk de cailloux de la grandeur d’une noisette. 

Phoca barbata Linnk. 

Tub le 28 juin au Spitsbergen, entre l’ile Moffen, et les 41es norvkgiennes. 
Le ventricule contenait une Cuczrmaria frondosa et un Hyas araneus, quelques 

Hikpolyte Polhris et une quantitk de Sclerocrangon boreas. 
MALMGREN dit que les aliments que prend cette espece de Phohue consistent 

surtout en grands Mollusques et en Crustacks. (C Chez tous ceux que j’eus l’occasion 

(I) Die zweite deutsche Novdpolarfahrt i f t  den ~ n l z r e n  1869 und z6;o uflter Fiilrvuitg des Kizb. Koldewey. Bd 11, 1874, p. 159. 
(2) Meddclelser om GrBnland. Hefte XXI, Afd. 11, 1902, p. 412. 
(3) Deutsche Geograjisclae Blutter, Bd XIII,  Hefte 12, 1890, p. 41. 
(4) RBMER et SCHAUDINN : Fauiu nrctica, Bd I, Leif. I,  1900, p. 63. 
(5) Kgl.  Sv. Vet. Akad.  Handl., Rd XXXVI, no 9, 1903, p. 17. 
(6) R. MULLER : Vildfet  og Pagten i Sydgriinla7rd, 1906, p .  238. 
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de soumettre A l’ktude n, dit-il, K je trouvai le ventricule bourrk de Craizgoiz et d’Hi@olyte 
[Crangon boreas, Sabjizea sebtemcariizata, Hij5holyte fiolaris, H .  sowerbyi, H .  borealis, Anonyx 
nrnfiulla en masse et l’un ou l’autre petit Poisson (Cottus t~icusf~is)] .  

Dans le contenu de l’estomac ,se trouvaient aussi de nombreux opercules, assur6- 
ment plusieurs centaines, appartenant aux especes Tdoniurtz et Naticu clazisa ainsi que 
l’kcaille d’un grand Lanzellaria (I). 

Dans I’estomac d’un grand Phoque tu6 sur la glace, au large de la c6te est du 
Gronland, au cours de l’Exp6dition de RYDER, BAY trouva une quantitk de restes de 
Poissons, de Poulpes et de Crustac6s ( 2 ) .  

D’apres les rapports de SOREN JENSEN, le contenu de l’estomac de deux autres 
Phoques tuks pendant 1’Expkdition AMDRUP, consistait en restes de Poissons (3). 

ROMER et SCHAUDINN (4) eurent, au cours de I’Exp6dition de 1’Helgoland au 
Spitsbergen, en 1898, l’occasion d’ktudier plus de quarante Plzoca barbata. 11s ont 
constat6 que le contenu de l’estomac de ces animaux se composait principalement de 
plusieurs especes de Dkcapodes 

. . . ferner auch aus ca. 25 cm. langen Fischen, wahrsclieinlich Ceittronotus gu?zellus, auch Cepha- 
lopodenresten und Wurmrohren. 

KOLTHOFF (5) trouva, dans quelques Phoca barbata, des restes d’kcailles de grands 
Dkcapodes (Hyas) (C et un individu %g6, tu6 le 4 juillet 1900 au Spitsbergen, avait 
l’estomac presque plein de crevettes de fond, qui abondent dans ces parages : 
Sclerocmngoiz boreas N. 

Dans un seul cas, on trouva un petit Poulpe et un grand Ver. 
KOLTHOFF a trouvk que les Phoca barbnta qui frkquentent les parages du Spits- 

bergen et du Grijnland se nourrissent principslement des Crustacks habitant le fond, 
pour la raison que ce Phoque se tient gknkralement dans les eaux peu profondes, 
pres des c6tes. I1 parait pourtant qu’il peut plonger jusqu’a 200 mCtres de profondeur. 

I1 ressort des rapports prkcitks et de ce que j’ai trouvk dans d’autres ouvrages 
au sujet de Phocn barbata, que la nourriture principale de ce PinnipZ.de doit consister 
en Crustacks. I1 dkvore aussi d’autres Invertkbr6s et des Poissons. 

Dans les intestins de l’exemplaire citk plus haut furent trouvks de nombreux 
parasites, Ascaris occulta Rudolphi et Botriocefihalus . schistochelas Germanos. 

(I) Op.  cit . ,  p. 135. 
(2) Meddelelsev om Gv6’tdand, Hefte XIX, 1896, p. 13. 
( 3 )  Meddelelsev o m  Gr6’sland, Hefte XXIX, Afd. I, 1904, p. 22.  

(4) Op. cit.. p. 64. 
(5) op. cit., p. 21. 
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Tringa sfriafa Linnk. 
T u 6  le 20 juin pres de la baie de Treurenberg, Spitsbergen. 
L’estomac contenait, outre un peu de boue, deux exemplaires de Maigarita helicina, 

et des graines de Cochlearia oficinalis (dkterminkes par JENS HOLMBOE). 
Dans : (( Anteckningar til Spitsbergens Vogelfauiia ( I )  H, MALMGREN dit que 

Tringa striata se nourrit de petits Crustacks et surtout de larves de Chironomus. 
Dans : (( Gionlands fugle )) (2), WINGE dkclare que la nourriture principale 

de  T~inga striata consiste en petites coquilles, limacons et Crustacks. 
FABRICIUS cite surtout Littorina m d i s  et Gammams Zocusta. 
Cet oiseau mange parfois aussi des algues et d’autres plantes. 
En  ouvrant un Stringa striata, tu6 pendant 1’Expkdition de RYDER au Grijnland 

oriental, BAY ne trouva que des restes insignifiants de plantes (3). ROMER et 
SCHAUDINN (4) rapportent qu’au Spitsbergen la nourriture de cet kchassier se composait 
de petites algues vertes d’eau douce. 

WALTER le considch-e aussi comme phytophage, car il trouva des graines, de l’herbe 
et des algues d’eau ‘douce (5), tandis que SWENANDER, a I’ile aux Ours, trouvait, dans 
l’estomac de cet oiseau, outre de la boue et des algues d’eau douce, des Dipteres et 
leurs larves, ainsi que de petits Mollusques. Dans deux cas, le ventricule ktait tout 
rempli de Dipteres (6). Mais, sous une latitude plus mkridionale, la nourriture de 
Stringa strzata est plus varike. 

Gadus saida Lepechin. 
Pris le zg juillet, station 38. 
Le contenu du ventricule se composait d’une Nereis pelagica, de nombreux 

Calanides, Calanus finmarchicus, Calanus hj@erboreus, Euchaeta sp. (jeunes exemplaires) et 
Metridia Zoizga ainsi que de quelques jeunes exemplaires d’Euthemisto libelZulu. 

COLLETT fait, dans sa description des Poissons (7) recueillis au cours *de  1’ExpC- 

Cfr. Kgl. Vet. Akad.  Forhnndl., vol. XX, 1863, p. 126. 

Meddelelser o m  Grodand. Hefte XXI, Afd. I,  1899, p. 164. 

Op. cit . ,  p. 28. 
Of. cit., p. 67. , 

CAEANI : yourn. f. Omithologic. Jahrg. 38, no 190, 1890. p. 241. 
Biltnng. Kgl. Sv. Vet. Akad.  Handl . ,  Bd XXVI, Aid. IV, no 3,  goo, p. 15. 
COLLETT : Fiske, Norske Nordhavs Expeditioa. 1880, p .  130. 
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dition norvkgienne dans I’Atlantique nord, quelques remarques sur la nourriture de 
Gadus saida : 

The animal -remains found in the ventricles of the specimens examined, belonged chiefly (in some 
instances, exclusively) to Calanus jilznia~chicus, or consisted of fragmcnt of Theinisto libellula, along with 
calani, accordingly pelagic forms occuring at all dephts, from the surface to the bottom. 

VANHOFFEN ( I )  a ti-ouvk chez quelques Gadus sazda du Grtjnland occidental 
. . . nur sparliche Reste von kleinen Krebsen, Amphipoden, die ja reichlich an allen Gronlandischen 
Kiisten sich finden. Doch nehmen die Fische ,\vie die Gier, mit der sie sich auf jedcn Koder strurzen, 
beweist, auch mit anderer Nahrung vorlieb. Ihre feinen spitzen, nach innen gelirummten Zahne der Kiefer 
und des Vomer deuten auf raiibische Neigung hin. 

En dehors de ces citations je n’ai trouvk d a m  la littbrature qui m’a btk accessible 
aucune note sur la nourriture de la Morue polaire. I1 semble cependant que ses aliments 
principaux soient des Crusta& pklagiques, surtout des Calanides. 

( I )  VANHOFFEN : Die Fauna und Flora Grbnlands, DRYGALSKI : Gr8nlnfzd Expcdition der Gcsellschajt ftir Evdkuade su 
Berlin 1891-1893, Bd 11, 1897, p. 109. .- 
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FIG. 
FIG. IB. - Buccinum tenue, sculpture de l’bcaille (grossi). 

FIG. 2 .  - Buccinum ciliatuin Moller, provenant de la station 4. 

I A .  - Buccinum tenue Gray, provenant de la station 4. 

FIG. 3 .  - Buccinum teirae novae Beck, provenant de la station 4, jeune exemplaire. 

FIG. 4. - Buccinum terrae novae Beck, provenant de la station 6, exemplaire Ggk. 

FIG. 5 .  - Buccinum glaciale Linn., provenant de la station 4. 

FIG. 6. - Buccinum glaciale Linn., provenant de la station 6. 

FIG. 7 .  - Buccinuiit glaciale Linn., provenant de la station 6. 

FIG. 8 ~ .  .- Buccinum belcheri Reeve, provenant de la station 45, jeune exemplaire. 

FIG. 8 ~ .  - Buccinuin belcheri Reeve, sculpture de l’kcaille (grossi). 

FIG. 9 ~ .  - Buccinuiit belcheri Reeve, provenant de la station 45, vieil exemplaire. 

FIG. 9”. - Buccinum belcheri Reeve, sculpture de l’kcaille (grossi). 

FIG. 10.4. - Buccinum . hydrophanzcm Hanck, provenant de la station 32, jeune exemplaire (agrandi). 

FIG. IOB. - Buccinunz hydrophanuilt Hanck, sculpture de l’bcaille (fortement agrandie). 

‘FIG, 11. 

FIG. 12. - Trichotropis tenuis Smith, vue du c6t6 dorsal (agrandi). 

FIG. 13. - Coiyphella frigida, nov. spec., provenant de la station 41, vue du cBtC dorsal (agrandie). 

FIG. 14. 

FIG. 15. - Coryplzella fi-igida nov. spec., radula (Zeiss. Oc. I Obj. DD. Cam. luc.). 

FIG. 16. - Coryphella jrigida nov. spec., une des mhchoires (Zeiss. Oc. I Qbj. AA. Cam. ~uc.). 

FIG. 17. - Coiyphellu frigida nov. spec., crista connectiva (Zeiss. OC. I Obj. DD. Cam. luc.). 

FIG. 18. 

- Trichotropis tenuis Smith, f. Iljorti Friele, provenant de la st. 45, un jeune exemplaire (grossi). 

- Coryphella frigida nov. spec., vue du cat6 ventral (agrandie). 

- Rossia glaucopis Lov., CEuf avec embryon complhtement d&eloppC, entour6 d’une kponge, 
Mycale lingua Bow. (grossi) . 
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